
<Ù'

5W 'vv \.<>

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

y

i
fA

«*]

/.
^^

1.0 If
ii^ I

l.l

u m

2.5

2.2

ut

U
lAO 2.0

1.8

•

1.25 1.4 1.6

< 6"
ïift

f^^

*#
71 /

f

^^J^^
'^J^"̂

>

V
•/y

-^

Photographie

Sdenœs
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14580

(716) 873-4503



II

î

\

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CiHIVI/ICIVIH

Collection de
microfiches.

Canadian Instituts for Historical Microreproductions / institut canadien de microreproductions historiqu<es



Tachnical and Bibliographie Notas/Notaa tachniquaa at bibliographiquaa
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raproduction, or which may aignificantly changa
tha ueual mathod of filming. ara. chackad balow.
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Th« copy film«d h«re hat baan raproducad thanka
to tha ganaroaity of :

La BibliotMque de la Ville de Montréal

Tha imagaa appaaring hara ara tha baat quality

poaaibla eonaidaring tha condition and iagibiiity

of tha original copy and in kaaping with tha
fiiming contract apacificatlona.

Original copiaa in printad papar covara ara filmad
baginning with tha front covar and anding on
tha iaat paga with a printad or iiluatratad impraa-

sion, or tha back covar whan appropriata. Ail

othar original copiaa ara filmad baginning on tha
firat paga with a printad or iiluatratad impraa-

aion, and anding on tha Iaat paga with a printad

or iiluatratad impraaaion.

Tha Iaat racordad frama on aach microficha

ahali contain tha aymboi —^ (maaning "CON-
TINUED"). or tha aymbol (maaning "END"),
whichavar appliaa.

L'axampiaira filmé fut raproduit grica à la

généroaité da:

La Bibliothèque de la Ville de Montréal

Laa imagaa auivantaa ont *té raproduitaa avac la

plua grand soin, compta tanu da la condition at^-^

da la nattaté da l'axampiaira filmé, at an
conformité avac laa conditiona du contrat da
filmaga.

Laa axamplairaa originaux dont la couvartura an
papiar aat impriméa aont filméa wn commançant
par la pramiar plat at an tarminànt aoit par la

darniéra paga qui comporta una amprainta
d'impraaaion ou d'iiluatration. aoit par la aacond
plat, aalon la caa. Toua laa autraa axamplairaa
originaux aont filméa an commançant par la

pramiéra paga qui comporta una amprainta
d'impraaaion ou d'iiluatration at an tarminànt par
la darniéra paga qui comporta una talla

amprainta.

Un daa aymboiaa auivanta apparaîtra sur la

darniéra imaga da chaqua microficha, salon la

caa: la aymbola —^ signifia "A SUIVRE", la

aymboia y aignifia "FIN".

Mapa, plataa, charts, atc, may ba filmad at

diffarant raduction ratios. Thosa too larga to ba
antiraly includad in ona axpoaura ara filmad

baginning in tha uppar laft hand cornar, laft to

right and top to bottom, aa many framaa aa
raquirad. Tha foliowing diagrama iliuatrata tha
mathod:

Laa cartaa, planchaa, tablaaux, atc, pauvant étra

filméa é daa taux da réduction différanta.

Lorsqua hi documant aat trop grand pour étra

raproduit an un aaul cliché, il aat filmé é partir

da l'angla aupériaur gaucha, da gaucha é droita,

at da haut an baa, an pranant la nombra
d'imagaa nécaaaaira. Laa diagrammas suivants
illustrant la méthoda.
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GRAMMAIRE LATlNEi
\ ' 1

A Grammaire feft l'art de parler et d'écrire.

Pour parler et pouf écrite, oh fe Teft de tnotfj

Il y a en. latin neuf feintes, de mots: le Nom, V.Adm

jeBif, lé Pronom, le Verhe^ le Participé, VAdverbe, la

Prèpofttion^ la ConjoJiâion et VIntirjeiiion»
K, vi. "s ,1 ' 1 .

'yU.

^j p|Le Jv(W^ cft un mot qui |crt a nommer lés cnofes t
^ feomme Pierre, .Paul, Livre^ Chapeau, /.;,',.

. Il y a deux, fortes de Noms: le nom Coin'àunf t%

ïe nom Propire.
.
^-;^ '^m:'f^^<^^^.^:^ ^: '^t'|:.':?:•^^^"

^:'?
.

;^
j. Le Mom CoOT^wh efi ëeluî qui convient a plufleurs

' chçfes femblables : comme Homme, Cheval, Maiforté

, ^ Le Nom Propre eJR: celîii qui ne cbnvieîit qu*àutie

leùlèchofe: Adam, Éve^ Montrtaly Le Cariadai
r ^, ^ , Il ["i

'"
•

I < '
.

/, - Dans les Noms il faut conâdét-er le GiHrêf^iû

Nombre^ ti\ès Cas.
^

V II y à en latin trois genres: lé AfàfcuUn, le Féminin^

tt \^ Neulre. :--...',.•:
v^

, Le Ma/ciilin eft le gciïre de noms de iMâlé^ : comme- :

le Père, PdUr»

V -r Le Féminin ek le genre dé noiiis de t^emelles;

^comme la Mère, Maierl .^^i.^.-.-^mi'^^i'.^-* '

:/ \}r Lg Neutre tR le iiom des clbofes qui ne font ni
^ mâlesy ni femelles : comme le Temple, Temflum*

•''
.

<« '
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1 ÈIEMENS delà

Cependant, l'on a dor.né le genre irafrulin ou le genre féminin \ Aet clîofeirf

3<ui ri* fort ni tvâlr», ni femellci ; c'cft sinrt que l'un • fait du tnalculin le jar«
in, kittus s c'efl ainfi que Ton a flit du fcminin larofe, rofê»

Il y a deux nombres ; le Singulier et le Pluriel,

Le Singulier, c'efl quand on parle d'une feule

chofe : comme un lîovime^ un Livre,

Le Pluriel, c'eft quand on parle de plufieurs

chofes : comme des Hommes^ des Livres*

Les Cas font les difiFérentes manières de Apir uit

nom.
Il y a en latin fix cas : \t Nominatif, le Génitif^ le

D/2tity VAccv/atif, le Vocatif et VAHatif,

Réciter de fuite les fix cas d'un nom, cela s'appelle

Décimer, ^.,...«-...^- :>>:4'

II y a en latin cinq "âéclinaifons ^différentes que
Ion diftingùe p^r le génitif fingulier.

i*«i

FORMAISON DES CAS.
• C'efl du ^i/îî^j/, fingulier que fe forment tous le»'

autres casèi--- •-^^-'^ -^^^i^-

Dans toutes les déclînaifons, au Singulier et au
Pluriel, le NoyninaUJ tt le Vocatif ^oni femblables. *ié!f

Au Plurisîlj Iç Datif ti VAblatif font aiifTi lembla- ^^

Wes. ^1----^-/^^
^ ip

Dans les noms neutres, au Singulier et au Pluriel,

le Nominùtif, l'AccufatiL çt. le Vocatif font fembla-

M>*—ÉM>r 11 11)111 U

•H.

4%"^ •iW»i

V...^^^: .PREMIERE DECLINAISON. ^

^^f;':-;::::^^^^^^^^

Dans la premier^ déclinai(on
j^

le génitif Singulier^ .J^,

le Datif Singulier, et le Nominatif Pluriel font fem- jjT: vi

iéfeèrVV

L'o gfrmtif fingulier eft en<r, et l'on forme les au

trcs cas en changeant *e. - '— .!' -''V :.***• "
- -.^r^

.'»*

j^''-,^

•i~Ah"Y.

-* •.>^'" '^''^vviï'RH^ V-'. : -.-Ufe-V.. ..'^ >'
.>-l
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GRAMMAIRE LATINE. §
am pour l'accufatif fingulier,

a pour l'ablatif {inyulier,

arufà pour le génitif pluriel,

îi pour le datif pluriel, '

^5 P^uf Taccufativt pluriel.

EXEMPLE,
Nom FtMiNiM,

>ÎOMBRE SINGULIER.
Jlofa,

ïlof-aB

Rof-ae,

Rof-am
Rola.

..f,><.'

"Hominatîf

Génitif

Datif

AccnfaUf

Vocatif

Ablatif

y NOMBRE PLURIEL.
'^ominati/\%:S RoH-as,

Génitif r?ï|'$ Rof-arum,

Datif '""i^;j&0?::^ Rof^is, -^j^-i^t.

Accufatif Rof-as,

Vocatif ^ ^
Rof-a?/^ ;-j^:

Ablatif
'

^'g^v^'v^'Rorisj^:^*-"'
'''•"'*

ta Rofe,

de la Rofcm

à la Rofe.

la Rofe.

Rcfc.

de la Rofcm

Ui Rofes»

des Rofes.

iûux RofeSn

Us Rûfesm

Rofes, '^^^^

des Rofes. ,

Ainfi fe déclinent tous les noms dont le génitif*^'

fingulier eft en <f : comme ^dr^^i, Afrj^^^ l'herbe. ^4*^^

P07'ia, Portas la Porte.- ;'i^>^.^.-'-^:^>*;x-^;

:^<^\. Roi-â

>*•

;Vv5--»

W I I * •««

t SECONDE DECUNAISON.
Dans la féconde déclinaifon, le génitif fingulier et

le nominatif pluriel font femblables. '

Le datif et- l'ablatif ûnguliers font auHi fcnibla*

bles^ , •

Le génitif fingulier eft en i,, et l'on forme les au*

très cas en changeant z.

' ' •<¥.. '•> V '• ' -i' f-', r
' '

•' " ' .^Âf-_ .-*•• c ••
.
j » i .•

•

pour le datif fingulier,

pour l'accufatif iiugulier,
./
y.-'H
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en
en

orum

i^ominatif

Géniu

Dati

Aç'c,

Vac. 'f/.ï

pour le génitif pluriel;

pour le datif pluriel,

Q$ pour raccufsttif plurielî

EXEMPLE.
Nom Masculin.

SINGULIER.
Liber,

Libr-i,

Ljbr-o,

Libr-uro;

Liber,

Libr-O}

PLURIEL/

ïe Livre^

du Livre,

au }Àvru
U Livre.

Livre,

du Livrel

Gémi»

Dat.

Ace,

Voc.

ML

'^:é Libr-is;

'4^'^'^\ Libr-oS|
•1 •";».4'

les Livres.

des Livres.

aux Livrés.

^ les Livres.

)rH,Lil

L'ibr-is,

'^^ Livres.^V-'

des Livres, ^jL*i

Aitifî fe déclinent tdus les noms dont le génitif

"j+i V ^{0
REMARQUES^

t)àns les noms terminés th ai, excepté Deus;

AgnuSf et Chorus^ le vocatif fiugulier fè forme du gé-

nitif fingulier en changeant 2 en ^. '
.

Dominus, >; Uomin i, te Sei^neun

Voc, v,>^?J^ Dominé,
, Seigneur,

a O, Dans les noms neutres, le liomibaiif pluriel

fe forme du génitif fingulier en changeant i en a,-

Singulier ^; f ^ Brachium, Brachi-i, if Bras,

i^omin. P/«r/^ .^fV^K, ,; -sT^ les Bras.

ïJi

• s,-
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GRAMMAIRE LATINE.
jf

TROISIEME DECLINAISON.

Dans la troifietne déclinaifon, dans la quatrième
déclinailon, dans la cinquième déclinaifon, le So^ni^

fiûiff, fjiau/al!/ et le Vocaitf, pluriels font lembU«r
bits.

Dans la troifîeme déclinailon^ le génitif fingulier

cft en i5| et l'on forme les autres cas en changeant n
$ pour le datif linguiier,

em pour raccufatif finguiier,

è pour Tablant l]n^uiler,

es pour le nuininattt f>luricl^

ùm pour le gcnitit pluriel,

^^v"- ibus pour le datif pluriel,

EXEMPLE. j^'^^.^^:..

•T.,..^.^..^,.,..^ N(?Af MASCULIN. ;^.^'^'ÉS;y;-

<*:*'>.

"""'

'?-S^''rf&^ SINGULIER.
"y:.i^.

^'''* :^^m>^^^^^r
honoris,

l'honneur

baU '''''M^^'$''*:ù honor-i • '^•^(^^-^ à l'honneur. . ^-,

-/<cc.. ^;v/ '•^' H honor-enï,' :v>^:- l honneur.

4iU
,^^^:0<i-''^i

l^nor-e^'^^^':^.^- 4e rhonneur^^^,.^r.;;:-\ 4c l'kOHUCUr^

PLURIËl!^

- . 1 1.' r'r'-'ï-

.,;.;,^-.,>.;rt,s

honor-es,r^ ^' '

honor-um,
honor-ibuS|

7« honneurs»

des. honneurs»

aux honneurs*

No»u

Ace. -J^0^ : honor-es, ;g;%.'|| /« honneurs.

\oci .''-'"^''•^^iS%'
lïOï^oï^-es> ^'^"^"'^ honneurs, '

Ahl. -
' "^ ^ honor-ibus, rf^s honneurs,

Ainfi fe déclinent tous les noms, dont le génitif

finguiier eft en is : comme Pater^ Fatris, le Pcrc,

k)mo,hminis^ l'homme.^;:;*,,, * vsj. i ^ --^^^r-^ .i> v ^ .
i
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i

REMARQUE,
Dans les noms neutres, le romînatif pluriel f<5

forme du génitif fingulier en cliangcaiit is m a,

Singulttr Corpus, Corpor-is, h. Ct)rps,

Nomm. Phrifl Corpor-a, hs Corps» .

a»

Vi-y.

^rr^,-^-^: QUATRIEME DECLINAISON.
Dans la quatrième déclinaifon, le génitif fingulier

e(leuMi»et l'on forme les autres cas en changeant ûs.

pour le datif fingulièr, . ,.

.

pourraccufatifiingulier/
'

pour l'ablatif fingulier.

pour le nominatif pluriel*

pour le génitif pluriel,

pour le datif pluriel

JiXEMPLE.^
NOMS FEMININ;

SINGULIER, V,

en
en
en

en
en

en

,'*,

ut

um

m.'i..ij»

• *»t 1 •,• • ; '•i •*• ,

••vs

-'
>

-'

î

•_ -1 *
^

if
•• > V

J \'

-^ry-i

Cen*
.'"( Man<ûs, >:r-\.

Man-ui, '•'?/

Manum^ ^
Manus/'v ^vs'

an-u.
"'•s.

jvr^.uRiEL:^

Man-us,
Man-uam,

à la main*

la mahu ' ""^

mains,
'

de la mai^^

/les mamsif^-i

des mainSf^^l

'- '^v

i ' ^'-

'Vtii ,<('f^



ÔRMMAIRE LATINE.

^\

icr

ûs.

I

*«

ièl«

1.

AJnfi fe déclinent tous les nomi dontjle génitif fin^

gulier <(l en ûi : comme
- Ku/^wi, Vuhûi le vjfagé*

,

fru^itf, Fr$$0ût U fruit;

REMARQUE.
Les noms neutres de Ia quatrième d^clînAÎiba

fpnt en u : comme gen«>u U gaïah
Au fing^licr tous)c$:cai| fon^ ièmblables, et au plu-

Yiel,le HomituUif fe forme du génittl fingulier en
changeant M eu iM Gen-ua /</ gcnMT^f* ..

^—^1i———— I II III I^W—^^ii——la—^—— •

ÇJ^NgUIEME DECUNAlSONf. ^
*^
Dans lacinquieBiiç 4<^H)>^rôn,JAg^

eftfi?/A
,

" '
^^

' '\ ;.,.. •

L^'Dàli/th femblabt^ a^ Cén</j/fy et Yqnfioxtf^}^
autres cas en changeant qV !\

•
;

>^

en ftfl ppur raccufatif ûnsuliiçft

eu #. polir Fablàtif finguliery

:¥i 1
«»

•^'
1 Çïl

^^ 1
«m

:i2;r^ 1
^'^r. -. 1

Naw^r
G^». ;

mi^:t Dj/.j
•

fê-
'^'?iî.. ^^/.

•

JVm.
?«»•

iàt.
tu P'^ '

.

*fr: ^-;
''

Exemple;

Di-ei,

Di-em,
Dies,

Di-c,

PtURIltL»
Di-es,

Di-erun)|

Dl-ebîis/

B

au Jour.

de^ Jours*
aux Jmrs,

m-i^-
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Acc^ Di-es, les Jaisril

\eCm Oi-es, Jours.
Ahl, Qi-ebtis, aes Jours»

Ainfî r« décliaent tous les noms dont le^ génitif

fingulier eft en«: eomme Res, Râ U chofe,

-^'Sfecies, Spmei lApparence.
i^i

ii»

..:i^

'-a'^

Regls DBS Noms.
£n l4tin pour joindre deux noms enfemble, on

met le Tecond au géritif* '

La main de L'Enfant.

^lanus Pueri. "K 2^\

l/i •St/t

i,
>

1U>
_,, . DE L'ADJECTIF. -,
J^|^i*X^^i(^j/'eft un mot qui Cçrt à marquer la qu^li-

f 1^ i^IfT té des çho(es. ' Ainfi, quand on dit ; ia Vertu eft ai"
''"'''

' %mable^ le mot aimable çft un adje^if^ parcequ'ii mar-?

que la qualité de la vçrtu.

On connoit qu'un mot eft adje6tif quand on peut

ï^ljllj^ y i^^P^^^ '^ ^^^ Perfonne ou le mot cbofe, Ainfî, hà^

§.i^iik^'Agréable font des adjeûifiB, parccqu*on pet|^|

V - *^. , 4ire Perfonne habile; choje agréable.

^•i

Du Genke oes Adjectifs.

;j u, Les adjeQifs en ns et les adjeflifs en x ont les trois.

^'^f^JJ genres ; Mafculin^Jérnininf et neutre, Ainfi Ton dit : j

v*^ un homme prudent . ^ ^ ^ . , Virprudens.

Jk î H " une femme prudente "^ '^é Mulier prudens.

if ;€f' «nconfèil prudent i:? i:?^ Conhlium pruaenu

jj::.%:,i^.-*>-"' Mari heureux ,r:';..3f-*y^i^*, : Vî'rym*. ^

:||J?^^v:-v^jr^ femme hcureufe -:: ^^/''^^'^lî^'fe^ Uxorfelix.
'

11?:^^! 'Mariage heureux ^"^Aff^ ConjugiumfeHx^g^

Il ^ 'cl^ adjeîSlifs en is ont le mafiulin ; et UJemmn^
Aiuû l'on dit

^ V». V . i.



\

nitif

u oo

tft ai*

l mar-»

1 peut

fi, hà^

i petiC

1% tro»^

dit: j

I*

trudenu

^««.ift„3

'^.••.:'î-

GllAAiAfA/R£ LATINE.

Komme courageux Virfortism

femme courageufe
^

Mulier fortis^

On forme le neutre en changeant » en e»

Mûfctdin ttfcmniîi fort-M,

'Neutre fort-Ck

Les adje^ifs eh us n'ont que lé majculin mais ÔA
forme \tféminin en changeant ùs en a; on forme le

n^tf/rié en changeant tts en um.

Mafculin, bon*us^ /mmm bdn sl^ 'Neutre bôn-tiniv

Les adjeâifs en er, tCont ique le mafcutih ; niais

on forme le féminin en changeante/* en ra ; onfomiô
\e neutre en changeant ér en rum,

Majculin Pnrçh-eri /énàhih Pulch«ra, JseiÂtre Pulch^
îum»

Kà. Wfexceptions à dilfi^ésje iYDuvtnt dans le Ùiim

imnairèé

.w -J'^^-

«raaA

?-.c/hi Déclinaison DÈS ÂDjECTits; . .

Les Adjeâifs en er et us ont. le géhitif en t^

et font de la ieconde déclinaiibn. :^.':l' ,
-^

Leurféminin a le génitif etk ce^ et eft de là pré*

miere déclinaiibn. S T r :©?r

Leut Neutre a lé génitif en i| et eu de la feeonde«

Ainfi,
. .pïï-^i^'^^'^^:- -, .Ç^;y;#:|f|-^^' •

. ; -
,

:^>>

Pulcher fe décline comme Libeh.
Bonus fe décline comme Dominiiè* f^-'^'M^^^-

Pulchra et bcHia fe déclinent comme Rofa;
Pulchrum et bonum'ye déclinent comme BràçlùvLm»

:('

Les Adje£lifs en «^ en *, et en îj[ont le génitif

fingulier en ti, et font de la troifieme^ déclioaifon*;

I

mais ils fe déclinent en changeant i5«



,1»
t

i

rv-^—*•-•—w-

'
(

ro ELEUEÎiSàela

v^

lit

en
en
en
en
en
en

i^PtU-'

y^:!^--

;;-V:;VÏiRi^i^:

< !

lii

I t)our le datif fingulier.

tm pour l'accufàtif IrliguliiCr»

i pour Tablâtif lingutten

^5 pour le notninatif pluriel*

hm pour le génitif plurieL

ïbu% pour le datif pluriel*

^

[Remarque!*
tfc"-!* "^~ fc""»*^ ...-'.-

;
-

^ .

Dans les àdjeâifs comme dans les noms au Sin-

gulier et au Pluriel, le Nominatif et le Vocatif font

Au Pluriel le Dfl<y&r^^W font auffi fembla-

es. ;:;:. ^'::
/e!"'-

'-'^'''::*-
.:

, ,
, i^ï^S^ Dans les adje6Ufs neutres comme dans les nom*

|:>vr^î> neutres, au fingulicr et au pluriel, le^iominatif^

p ^v l'yiccf^^î/i elle Vkiî/j!/' font fembïabïesJ'^^^^

^i^^ltl^ Dans les adje6lifs neutres de. la troifième décU-

naifon, lé Nominat'/f pluiriél fe forhie du génitif fin*

^-

':4

.Jt^^-

«iiUeç en cbange<
-4:*»S' >'J4% .*j[,j|;v

:ant ;j eu ta.

-^v^^^fe^l^^"' ''-y^^n Singulier.

Now, ;f% Prudens^ m. f. n. Prudent.
^/-Ginr^^: l»rudent-if, ^^W w. / n. ;^-'f^"ir'''^

^'^^':/ D^/. 4iv'' Prudent-i,
. m,/, n^-0-^^^^r

1
"^

I

ii^

'Nom»

Gêni

Bat. .

V0C4
! I

vw«- .,. ,*.-,,-. * I I4UCJ

Pfudcnt.es, . „ w. /l . Prudent-ia. n.

Prudent-ium, ' i», f.1^^^
Prudcnt-fbus, m. f. «. " *

Prudent-es, m. f, Prudent-ia. n,

Prudent-cs, ^, *». / Prudent-ia, m
rj: .. ^^ Prudcnt4bus> ' vh f. n^

- r^. -'-^7*

£

v.v, f.
,-

-

li-t.s.*",.. 1
./•

My^

. si-" :'»:

A"i< t



t' m m"

GRAMMAIRE LA^lifÊé U
AînB fe déclincm tous !tt âdjfcaif* dont îe #teltif

fmgulier eiten ti : cet 2"
. ^

'*:->.î^'
*

Sapiens m. f. ». ihn. Sn^àiii 'Sk^if^

Heureux^,

Cààr^etm

Sap
Fclix

Fortis

<». F. fi. -GtHr Fëlicis

*tt./. forte. Gén. Forlh*
iiéiImTi-

^?>r i:

Accord DES Adjectifs, avec les No^Mf. V!
^out Adjçâif fe met au niéme gevite^ 2lu mémo

nombre, et au même Êft»^tie4e Mmi «tt^ttelii fè.

rapporte. '
^
EXEMPLE.

,.^ Le Père bon P/?/<?r ^t^nufi

On met ^onu/ au mafcutin^ parcequc Paiireà dà,

inafculin. . , : ,v v
On met honiisid fingnUer. parccque Pater cft^dii'

ItnguUer^
- - t^r-4'r ^^ -•

-s
.-o.-..sy^-<î .

On met &omi au Nommât», parccque Pai€r t^jàu

Nominatif. Vv -. xC r

K^ On tiet îî^^ iti fl&inîrï; pitèèque MààrtA ad-

féminin* •-.'^^^;'.r.;;:K^-:i^--î.^-':., , ,

On nkt ionaVu 'ÏÏ%u1îël', jpaf^ceqite^ Ml^^^jl

%

finguliér. : '^^^'^-^V->

1^ On met ^^wû; au Nominattfj parceqtie &cw"^^'^^'^

L'Exemple bon, 'mitr'^^^m^:^^; ExcmpluÀ bonum^
. ,.^ On mçt èôn««h au neutre êcc'^^^y^ ^f-^ ' ^n^*^ ."

,7 1 On ntet ^owMw au (ihgulier &^^^^ J*^*;.; i^^^^

Ht On 'met ^(?«Mw au Nbminatif &cJ • ^fei?^>t:^-:-^V^#^

Les travaux courts^^a^ v^ ' 4^^*iikfai^êves. "

On met ^r^v^i au Mafculic^ parce^ue laions cB
,

.du mafculin* ' ^-^M'-Sé^'f :

'

.



Il

'?,'•• '^v^^

Yf^EMENS iti*

*-••*'

.> ^ *^l IH I H"«'

ii ï^du* ^ft un ttibl^i^^éni la ptaiîiï d*uh iiomé

^^ r; pRONOlfrFBRâONNEti.
'
£4^ pttinôtiiii pfir^kni^ lopt ceu qui déàgnç|i|^V^

"\ '<'.?

•y :» f-t

ii-.

* kl

Ge pronom a les trois genres, iiw/^i/m, /é»ii^%

et fwti^ et Uii*a^a$ lie wai^^

Uohki ^
de Nous^

FROMOM OE LA iSfiCONDE PERSONNE.
M

t \ï «, . V!^^^ Ce Pïoi»caiMI^

't'y-'
' ""- '

r

are»*
;^'-

>i



PLU|tlEt<

'-->
î I* -

;»•

Nom. TV, ïîi diï ïb/,
Gw., 'Tuii ÏW.
7>«î.. TiW, <fe Tn.
'^i^-7t,', plu. [-:''

ï^ T«, 2W.
-«fc Te, -ifel

[PRONOM pi ilA TR6|S^^ïiïJg p*„
CftPlpii«inttV|pâê.Vocatif

*. >• 'V.»

;

J:

vs^j-
,

,ÇH? ^i.j«4l'. ;,:"^e-0' .,:-<?« Zm(^ ^£Bi '

AeCt

n '^

!p^^-«|;

- "- ^.'' '^

Lés Broiïoxpi
l-'Y

£»^

(
*

/ r
I i

X-



iwm ' «w >n« tm*""« "^P^

H

>

- V'

» V-. ^ •. »

^itn

t' f,

it/Vii

II
^* ^î ê^i ie fQ|^m^ genre etau inémil

^

.. A ,"'

->V !»"'*tî, <,\.»

M''"

I
'

: r

,il/

'li

:^^*&- '.•-
I

0^J>^ Uter/ tJtifa, TÇy^ Ullius., Bat.

r.i

$b

:^'.: -:;;,;
",^V:- j:,:^ : '}m : .,^ ;mi4ii:: -^-mY

U-
/(-A



•(( .

ï»-

ih^

> s ...

/M.

« K •
-

lémo

rentà

Uur

H;^"^

Grammaire LATmit i*

lîy a'de» âdjifâifs que l'on appelle ordinatie^

]nci^t,fif(m0^pJ[^fi/^ CQintiie Meus, Mon^iemen^i
Tuniftok^ kêseH.:Suu8,Sonf4eJiéttj, le /fur*...Ncfterj

n()^ri^« /<; «^f^.M.yefter9 f^^^
^ .

Ç<s pfoiioms fpnt de yi^is adjeâift et en fui^^

les règles'» NvAf<?i/ fait ab vocatif fingu^^

I i f I

•

,1111 mmifd^jjmmmji$^
l 'l I .ifi m T n i

^
i \ < m !! Il I

î "^
I i

I I

' ni

DU VERBE.
ÏJt yirb€ e(i un mot dont on fis fert pour exprîi

nîeFque ron eft ou que Tc^n fait quelque chofe ; ain«

fi, àrCf^e/uis, cft un vetfcé ; lire, je iii, èft un Verbe;.

'-",.". ,_' ,'pEsMonas.' -^v., ;'-

Xe»,di£Q^mes càiankret de Ejcnifier dans kl velr-^

bcfc, sappeileht modei, / ; , ,
i

,D%iis^le|^erbés il j^ a quatre ^ode^^ l'/^n/^i^

\ UInfinÙif ekpiime Tétàt On ' llsâicin; en général i

IjI^»^tJ^ s'eft faites fe faie^

i je fera : commçfaiiuyje Us, je /ira/. .>^;^^ ^^v.

J^'/jB^/j^Sw^^l^^ dô Caire radions comme ;.

i^e 4^^ip9t^ ezp^me que I on lounaite ou qu6
*on doute qperaâidn le J%0e : èomme, je défird

ifJP^ marqné que raûipit s'etf faite ? comtnef

Le i^f(^n< marque quet'aCtion filmait : comm^/

i'.v^!'

,. .V-';. - ' ." •: i'j.'-r--



ftf ÊLÈMëMS Jk b
Le Juiur marque que Tadion fie fera : comtiie tV

n y a troî» fortes de Paffét iVlkpar&trUj^àrJ^^

VImparfait marqtie qu'une a6ion fc ftiiUbit |i^-
à^ïii une autre a£ii6n icùtnme je^'iififàpén^

vous écriviez.

Le Parfais marque amplement qu'une a6lion 8*eft'

faite r commejVf7/y.

Le PkfquôparJaU n^arqpe qu'une aâion éteif;ji-

chevée lorfqu^une autre à^ion s'eil faite : comme ,

j'avoiilu lôrfqut voUtêtes entre. .

n y a deux Futurs : le Fdwr fimph et \iA Futiu^

Le Fidttrfimplemarque fitnplemène qii'^e â^div
le fera : c6mme/d lirai. . ^ ^•f^Urq^; i^

,

Lt futur pajémdiii^ktqu^^^
quand une autre aQiin^ ie fera r coxxràëÀj^^

. guand,vtmééhd^èkl'^'*'^^^^^
^

. DESNOMBRÊS.

. etlcP/Mn(?A ,^^'^"^".-;^ ^^^^;^^/'

Le Siiigulktifét^Mê^
comme quand on dit xVEnfant dort. ^ . ^

'
;

^

h^Ptùriele'tîi quanct o^n parle de pVufi^u^^^tioïeW

comme quand on dit t Us-biffants dorfrtint^ ^ ^

^ ' - ; :,.DES-.PERS|qNN^. ;..
.'

;^.
.;

Pàps çh^M^ ^<)mbre iï y% tiins perfiMtr^s*X^}i^ ,

La feccfide cft celle à qui Ton pàtïc \ cômm^ Iw 7|V

hdiTroîfime eft celle dê^qui Tofli parle : càÂhiéû
Ht^itsliftnt.i elle ht, elles (l^^^

D
comi

Et
on foi

£i

^nfoA
l^i'-r

.? <<:,'.- '.k>-4jf



GRy. rMAiRE Latine: tr
t > . w

Aïriftk X<^^ connoit un Verbe en françoii, quand

«^ peutjr joindre un de cei pronooi^ye» /ii| |7| tlle^

^ RiSScifiei; de fuite le3 différents modëf d'un verbe

érfclcîiiil temps, kurs nambres, et leuts petfonnes»

c^hiifyppekU Conjuguer.

FORMMSON DES TEMPS.
€'ea du Frï/efU de nt^niiifi du Préfent et du Par^

fait :êi> fJkdiéati/qiic le forment tout, ki autre*

temps. '
.

H.—*.

Legere«nû

,:Jjr PréfsfU de rii^i^ fc itrmne en^te, tmma
Jt^fge-re.

^fyêt^n^UfyUahle
mfyrmi l'Impératif

'infirme VImparfait du SubJonBtf

hePréfent de VindicatifjeUrmine en

vEn^hai^eatUoen
enhrme^VImpàrfâitietlndkatif

Enxkai^earUo en

mforme le Puiur^mpk
En ckàngeatU o en^

onfy^me encore, fe Frétàit du SubjonBif

Lego.
!

' ebam»
Leg^eban^"

Leg-am.
———-ara»

Leg-aitt^

L^r Parfait de rindicatiffe termine en

tomme
jeantiew

onforme le Plufque parfait del'ïndic*

£n changeant i en

informe le futurpafé

Leg-i«

*eram»

Leg-erath^

'eroi

Leg«ero»

i-

yi-\s^



f?
BLEMElfS, &e;

f-ertm*

En chai^têant i en

fnprmt kParfaU duSitkftmSif

En changeant ïen -t--^ii^i»I

ynfime k Pkt/qsÊe parfait dÊSiiêimfiif I^^JKin.
.Eecheangféniiin -&^fifcr

fnftrme kPàJfidi fInfinitif ijtg4Éè
5

REMARQUES,
arP • Qa^nd Le préfent de l^nûmtif (te term^iii en

«re comme iÎMftil'r, cl le pr6ren( dç rlildààitif eii •

comme dWMv

(mcAafl|g:eoM vi^^-^* --—«abarn»

fwrformer timparfait ^t Vïndim^f ^m^dMcH^
'' cnckàngeo en —-——îribo,!

leÂfour/brmerle^MrJimple'^'r^^^ m^^JbOi
on change o en ^ .

}} ''''^'•: "
..

^-^
.»

"

_

"/i '

<'

' '

'
*'

'

CÎOt

fonr/brmer le PHfent <fa SnhjonQif am«*ëii«

. s^ • Quaii4k préTent de l^finkiffe lemitni^
fre comme ilccer^} et le^ptéfeiai de rindicatif en a^

'ifomme éfortfo, ,

" :'
•

'.',
^

' Vj. w^_;
' on changeant to ev^

PùUr/ornÊir timparfèii de

» onèhange eoen , v ^
^urfermer k Futur Rmpl^

* »'"-

^'T.

. H» .«( »



eà-ertm*

T^flî^
r^eg4dPI

n-abÉoly

^^'-

if en ei

-Jtr.'

^f^^-^i-;.

*. t
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GRMiMK/RÈ lÀtm, lî

!
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s

s ^

> n

Vif'

3^»

^. ^.^ ^

' '

.:' »)".;..

P *'^

4'^' >•

T^iS'
'

,(

2??

.1

2 ««j < '(

3 ••5

9 :e
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-.i

ce 9 ^
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.'V.
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^v^ GlUMMAtRM UTINE. ^

«tif cnif : comme f^J^ ' ^® préfent derindî

'^
1

' ''..^v- f^

^^^1.

*« "<?>•'.» .1:', ;

t. !#'..)

|<»: comme ,;;^^^ "'* P'^fcwdel'Iadicatîf en

«et .-.. .,'itvA"''>.' •**•,:,'

emn» • / ;

'
r>„ "^

*' ? > // «s««ii<%

? • 1

'^

••<. ^il

K« « : comn,e/««" '2« .
'^^''^"* *** ^'ï"*»-

~>-ï

.*<

Il <

f

" ,i\^l
f .

-T» '^b
\ * ' ^ ',* "^
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i'jt

il

11

If

'•1

'''

(

I

il

î26 ELEMENX êc.

3O* Quand le préfemde rinfia&îf fe|e|rmine çju
îr« <. comme audir€,ttM, ^préfeni dej-'^otîiçatif çn.i(L^^^^^

comme Aud-io, > fentendu ^;,

Tourfermer hi autres pffjmn^sj^fféftni^ on ih,ç^f'^o^'j ^

en it V M Aud-it, ;> ^ tV entend,

en imu9 Aufi^jjwus, ^ , ^ .^ïf5.'/ai^f^V%*!
en itis . . . Aud-itis, ritmiy^^^enUf^ez:. ^^

eu iunt'*^ ' V V, t Aud-iunt, - . ;i/ entendejf^. ,^^

jRtfwiT, Punir; 4mpûi 4cçi^ej(^tçÇi^^$,^ /^j^^j^

• «> DuSujETbuVÉRBÈ. "^
i^^si Ce qui eft ou ce qui fait la chpfe qi;*expriine le

• verbe, s'appelle /w^^f/^tf Verle,

y' " On càimoiïiefujet du Verbe,^en metUlii^dèvatit^e

^ verbe ces mots ;
Qui eft ce qui} ; - - 'm^^cr^^^ -, a^^j

La réponfe à cette queftion indique le fiijet du
Verbe. '

.

.

."•^tsi-'i

Aiiîfi dans cette phrafe : l\Enfmit iiV, fi l'on vèïit

connoître le fujet du Verbe, on fc dit à foiuiêirie ?

ilui eft ce ^i lit? f^ # - ^ <-^j si

On Te répondit'En/àntyrEnfiiKt, voilà le fujet du
" verbe /i^. '• :-''%r^i^ ' '

'^ ^^H-^^ ^^...^ -i.

Règle.
Ton t verbe fé ipet au mêrtïe nombre et à la même

.
'.:- -, - ^-' EXEMPL E/"''

'

mt^-^^^;^l
\ L'enfant m^'Pua''k^it^fttm>:^yU^mi(\

On met Legit au lingu^iet^ parG«»^ùQ<i^r¥iî attj

fingulier. ' f''<à''

->t'*'^

_-_-»»7.-«T...^..



On met l/gimus au pluiicl. fttWïfië «*(«»cftt'hlOT '

pluriel. ' ;*^êm:.'
On ùiet^h^^m'i bfijmtààBé^

no/ çfl à la première^]çfqi|||f^:^3^

ejîju^etdu verbe, ne acxpni|^4l^i<j|,^eâ^

i ji'tA ». ' U'tjT'

** Ce qu'ell ou ce que ,faiUa,,$uje^ du Verbe, s'ap-

On conhoit ?'o4/H5à!^4*3f'^^"..iî^;nft9^9t:?f^^

- La répoQlç.à ceUe «^"ioï^ ^«^i^B^lJ^fééu^^r^

veut conWare 1 objet 4» verBc.^.g,|:|,\t^ci^.^^^^^

f%J.X \m's^\ "^
i

ir,l[t^* -- r,î^ :

'^'M'^'^'''^' " -Du Vesibb Actif»,, .

' • -Wt lîsni.

£^Wbe ^^^fl?î*ilfi J^M^ê^^^
que fait Ton iujet tombe '^r^qk^lqu'un ou fur qu^ /

<^/r<i.^, ou Gmplemci.'t /itf^W^a Ter^?.



i> ''

1,1

11

i
1'.

peut direjliii<rffw/fin^ .^
Nf* Les verbes qoi fo9t a^^^fq,jP^ le fopvi

'

EXEMPLES; ^ •
• '^:;^«

i . I . '

Éà
4i^l(M1

I^ Pariiniffi ftt WfA^c&iiq^i vmt du Verbes

llyiiin autre efpèce d'Adjeâif^ui vient au0
;

dû Vtl^lw^^^t qu'on aft^leM^^ ^ ^

Le ^»/>in elî tpfitfçraié, ^^ft termine en irai.CQnph
'

H"! ! -iW"* '
. >i

il y a deux fortiet de'P|iniçipes ; k PërHetpe PrU
Jti^mPir^ Futur, ^

^^" • v^---^^^ï

}f^Pfrti(iff PréftrU Se bme iç ninj)^rfi|it ,diLe, Pfrtifip Préfeni Je iQtme iç ninp^rfutt

Lege^bam jf U/ùiSf Lege-ns lÀfav^»

ljer^hnj^^fiitlitkiSl0p changeant

a ^ • L^s Participes en n; opt les trois genres ;

%m Ihiftiçipes en ks n'ont que le'mafcutin ; maiaon
lorme ieli|mi|iin en changeant as en a\ on forme Ui^-
iMitife«n changeant II» en ai».

M. Liâur-us. #• Lè€lu|:"a« N. L«!ft»Mlm•^^l^'
•i^m



• «. Let ^nidpM l'ite^ofdcM cooMMk* AA.

iMtf. Pi^sn 8u«$iit«a. Ui mtMs iébant KÊ^*
rneiiénditiirïa

. . . .

v-'a'"'''"
^"'•''•*'p

« ^, > j .>

;.v

f^e, et due le predderf mar^tt 'îfti'%ioutéiM0W| i

comme ifir«r| omir, Aii^J|ë^(&Hiid Verbe le mtl c«
Lfttia au Sapin en um* h -

iNwittttfl;

Ifiii'ii^iii^ li'^ili'fc f^lf iii iMyb*iL«4«M.i.

I*'.''

DE LA FREPOSmOïi;
»

'

t», Pripofièim eft liai mot Iftééèlittable ^llba
joint i un Nom oui xin^uMm^f^
quel fieu^en %ud lempt» Iiar ^V^c^AMrMMMr
chofe. ;ji

Les Prép^doéè Utl^t goutélliil^nM^

V
;«

^
. i \

/!
î

i

1^4
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lia

1 m'

':ï?

i';:i#-

i 1 i

^ .ati»iQMtl»UliMk%
Xf:

rC.^

'Circulai . a^Wz-m Pfaffef jMgg^- • 1 ,«

Extra Aon «/^AJ^^MpSiaùs le iong de.

Ad oextcranl, à droite,
i

^m\t txn riq»? u& aiiaJ

Adverfùs leges, f^^^^mCi
Antt acnloSf devant les yeuxé i^

Apiid PatrcfïJ peum, cA«fcf^l«Nj»^è;"t^5î^t ly^^^X i!

Internos, entre nàus, ^ ^
* ' 1

rf

Jaxtà aiborem, aupresHun arbre. ..>, ^^

enês hoftem, enla'ftitffance àeTe^nm
er ieiuem, pendant l'kyvcr.

onè aedcm, derrière Vtsbfçé

n

Af^

-:('w

i-



f.J

foÛ. pratidluoit çfris iiner.

Pn>pter voè, à catifif de iJOuii

Vrù]^}Atkà^miprtsdeUtpoftei

SecUtidûm j^hilorophosy/^/on ies phihfophèù

Secùs viam, it long dti chààin.

Suprà vSrcs^ au defous desjircesi

l>an« mare, ^udciàithmfer. !

Ultra montesi fâf dtia ies mmtà^fiïèsï

j? Il f à ileS {Hréf^ofuiona qui gouVeiriiVeht VdtiH^i

A pài^i E
CJàrti. drm/udé. Pr^
Cbrànii

"^ '

i?ii ptt/tnce de* Pro
Cuni èt^f^; Sine

;^-^W; -
^ ^EXEMPLE*»

À ter^dy ^i^ Prière.
Clàm pràBceptôre^ jj /'t'ft/^ tâx maiifH

Cô^m pb^Ul6i mprijehce iupéupié^

Cèrti co, ûvec tàh

ï>t\tgïh^A%it<jiàch$riikslàixk\

£ ^bhgtrtquo, rf^ ipiii; ' •

Prab OeO) en conipàràifiH de &it^
Prd pano^ du lieu de^h*
Sine dubiOâ y^;»; (fa^^e^

dé

encmpàtaifiàid
aé lieu dèij

fétnsk

«*#• *<f«.«**^^

l'feVîflUaal^iujç rVife «M^ une A, ^4 liw^icii

il^ arnica, jMr m ami. '' ^ ^ *

'

*<^ hdfte, pdir hnnèmu j

iBL» urbe vilUi '.^r

JLx hiHoriâ, de Phifioirêi

n

lu
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si' ÈLEMÈHS ieû'

a ^ . La Piét)ontion cmn Ce mct^prèi fan réginitff

lorfqu'cllc cft jointe aux Prpnofti^.^^'r, Ui/cffioHu
vcbh.^q'uo^quâ, quihus. AinÇ:,lW4k : , .,^ •. t>,*#

MecuiDi . avtctnoi*

TecuiDj àveciou
Secum, avec foi.
Nobikum, avec nous.

» yol^ifcmii^ .« <rotcjvop.

.QuoçuiUy avec {equpf.

..i^ibafçum, avjc^U'fquèis»

pfl'iUW:.^'^"'^. l'".', tv^ , i.nftca i^i ;•

ctratfiiifj: comme ^...V,

in^^^j»; ; ftib, ^/ôps ; fuper, /^r.

.^^^Vf^kh -JWV gouvcnïcjht J'-^^az^/^ quand, on ;

parlé de Tenclroit où ^^nVa; ainfi l'oUt^S • J^ W^' '

dans le Jarêin\^\o in .honîum \ f(^virjt[fiii^f^ fous U/
jovg, fub jug'.uii miipmjJ^^^^JUe^^tombeJur les to:tSg

^^rando fupç r teda cadit. " ^â^^ ^ i ,0/ , î A
>•)

,f't'^t'r:*f»':'"3S"if,* Ji' -Â 1"

In, //r^, fuper, gouyejnehi;^;Ka^%7/»i/qi^n4:iin-

farle de Tendroit où Ton fait quejqu« cbofi^^^n^;^

on dit .: ilfe promené dans /«jtf7^<;^]f«,,^i^|»j^la:ti« hcfr^r t

to 5 rhetbe Ci oit fous la ndge^ herba iub niy%j^j|;fi;j^^

//^ affa furU gazon, ^fr^4j3^|(^4et<-|^^
——>^iii I ^ii' I

I

'

„ -
-... ,

,

gpir 1 1 to 1w^^4- fi.'r V '

ÎBfî i>'0 nig * ».

L'Aifv?r^^ eft un ftidt Ihdéçîinable qpi Tejp'nt^
p'ib fowvat à un Vert)tfi t^f en âéteirteinfe^ ftT&gnm-^

il .y a des Adverbes* qûl^^fev'etiîent le géniuf| %;

ParùîTi/ /fi^. j Satis;^'^ W^i «^^^^ %^^
Paululùm, îi;i;&^w. [ Nimi^^'^ M^'^^^^?^^
Ml

;":.y.'.^;î%:-;-

/'•
. *J ;•

:



GRJAf^4lB.E I^pVR; M
Parutn vint, feu de vm.

PmiIiiîÙfa mnis, Unjieit demiéh ^i*^^

MuHùiTi aqtiae, beaucoup d*eau.

Ssiixt yerboram^ q/fh dé' pdriilesi' \
>/imu_iniidtàrù'm/ trop' de piégés^ 'i^'-' =

'4»'v ' 4-

iik^alMiMaiM4R

.\-,

Vcni^obviàm fibi,*ihv)iér\t audevant de vo'J%

Ecce m/i goifii[îfh«^''1û'Wowr/iWli/oti'ru\:^c^^^^

Jl y a des Adverbes qui n'ont ^pwfit.dci,Régime;.

Ùfnitùèj:i,ipoêM de^iout^

îH^JisLqixhmfnul^emilUm
^

fFottèf ' ïi'^paîf hasard* ys\

....... ^vt»

}4um l t/è-ce^quevf^i u^^im^ \n4$fmnè(h»n}

M^ é£:..éJ^ ««

iV.

3*^

* La Conjonaioh ellun làpt indéclinable^ AUi leh à
iier les parties du diicours, ^ ^ ^^ .C^-

Il y a des Conjonôions qui gbuvçrjiehtte5S&4r/
^

iiL comme .: •-«^^c^--;-"-"*^!^',", -

^;^i ]^Q, ' -4 de petir que neé ,,^,',; * ^'
.

',/

fô^f Q^anavis, quoique^ ^
f*.?*.-

.:Ai'-
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'- l./JtLEMBNS A k

Ainfi l'on dit :

Pummodô Deutn ipaemusi fourtm jue ttQus aivÙQ^

Ke cadam, de peur fue j# ne Umle* Si.'

•ST' yyr' iw!»

Il y a des CÔ0}on£iionâ qui gouvernent VMkê*
iift comme ;

^
QMïa,i Parceque -, ubi, i^^m«.

J^arcetjUi vow partiijufz. h vertu^ quia virtulem colis*

JPàft<^/^J()^r<W|VirM, ubi4ieaiUuxit, .,s{

m^mm^^ff^

n y a des Conjonctions qui gouvernent tai^ôfe

fIndicatiftt tatnôt le Subjim^if fçlôn Içurs différentes

iignificatîons, atnfi t

Ut quand il fignifîe afin fiie, gouverne h Sublontm

$i/9i\nÇi Ton dit : afin qu*i| vienne^ tU venùu»

Mais quand il fignt6e iommê ou di/qm, il gou-
vemù i^l^t$att/t atnû ^*oq dit : Comme vous ottes.

9/t^iiiti dèfquil eut eoteiidu« utemdivit*

Cùm ^ttaqé H fignifie.^ftiif^^ gouverne toujours le

Sd^n^i/, aintilonditj ^uifque vouravcz foupé,

çdm c4fmverÙ0 . .: ... .,

Mais quand il lignifie lorffue, il ne gouverne lia

Suh^n^ quip çlevaqt VlmèarfaU. Ainfi l'on dU :i

jLorr<)ue Giceron par1oic;i Ciçeroçùff^ diçeref ^ lorsque

je vpus^^i vu, çàfft te yidi. ,^^.^

'
• "^*

-^^-v.
Enfin tl fF s^ de« Caxijonâipns ^ul n'oiit poinfd^

fé|imei '^^^

'•a.,-. 't.; >

^.
<• \

Jà-''f •:;;

V



^ ^ *'^*«- »o.vcm*« de 1-.J «X*Udokkur "'
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Vaimiratitm
l'f* fnenàees <'Vf^ hui f

H
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Ailna
Dca

£gua . làjument•

'^^*; * f".ï'

iîrT''iîn//»<7, anim-a

i

i

1 13

t H

^uiier en cnangeant a en <7^

'*
fait tf7irmtf^u5. -• .jr;^.;.' r^'":-;-'---^''>^''''llr'x-tt^'--.V5

r ;' Par cette terminaifon en flte, on dîftingue ce?

^ '

/ noms féminins des mafculins, qui leurs répondent

: . ;: ;^ favoir : tmimus, qfirm ^c^jgui font au datif et ûbîan

^': "

ftfpluriels animis, a/tm*^c^ %€-• ^ '

'1^' f
-"' '' ' 4*^'^ '^•^?^'*' '{••(«wiiM^Ji^^^i—--—• 'it-''^'*^^

."'*.•''.', ^''

^^•:t''--^^'' ^' SECONDE PECLINAISOyi. 'MMw'^
» / Dans les poms propies en ?«/, comme : Vîrgihus

V'" Virgile, et dans les deux noms JUius le fils, ^<r«/«i

• ^V le génie, le vocatif fing, fe forme du génitif fingulier

'r?^'!"
' «n retranchant le dernier i^'-:^^U-%',t-^'-''^'^»-^^^.

.

^ î • N- Virgiîîus. G/ Virgilii. Fbo Virgili. S>'5^-
^y» NiN-'"

. yt„ t «i*i-

Virgi

Dc«/ PJieu fait au

PJJJRIEL. (chez les païens.}

7-' .t^ N. Dii, ---'"*"'' ^ i^^ Dîiî«*. . ,...^:;' '

fil PiiSâ ti ««•* DîfUJfic
'

, > - ' ^f> iSi «V* '
IJ^ '*-

r''

1'

Les ne

|bes au gc

.^"
* i. ;' a 'h ^



Le«;iïo\ns Suivants : Securis la haclie^ Siiisla fpii^l

Tz/^/s la toux, Behis^uiy^h^n^ii la force ; et le^^ji

tioins de fleuve

l'accufatiFen îW

Afcfc

Clavisr

tn im ou en em. ,-..,ir^,;tî^^»^Vv|ri^Ui#''

y^nppis la pouppfej à({ualié tSn pot I reair, /?$^«5 uncr ?î

corde, f>WSi^a*#€Lvrej:Sr2«>'ri5 une tour, oni.auflSi'aC"',»:-

culatif ea i»0u en.^»>, tnàië Wtiei^xç%i^,î^io^ l't^^V .^ </ »

Au contraire, N^i^M un' ^ailleau, iSm^iliiune é^f^ f

irille

d

^ .<^n ./> -COjpme T^^<îw, I^.Tjbte, ont ^ i-.^

f, àïûû ïoitm i Nont. Tefcdmifo A^cAf^

>^> 1 :

..•J(^.,.-

L'abl. iing. en i e| île genit*, Plujr en tww.

tJmr^ neutres êtfii^^'ferfBi^tfe^ë^ «^^^^^Mïr

ont rabl..firig. eiï^' ^ i-'^?^t*^>':C^îiW4^^#^?^
Le Nom. -plur. en JâT- "r''^/ -"^^«ùbiliiSi^^^^'^^^^

J •
i ^ '

7 i 'il
• •f •* iy-.,-, ' ', f i'-'-r

' i'-r '%*».'>, '' : ^ J. ' /i^.

'V I

Le géï\, plur, en ti:,^f%^'iinn

'lé^^^ii,

^ rl.^'-
Les noms en « et éh «s qui n 6m

bes au génitif qu'au nbmïnàiif, coî

.>.,g..
.^'^^

coîiirtic?t ^6fe<ftvjf^-PNJ
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E LEMENS iUfiékçy

«fts un rmlheut Menjis m^n/isU mois; et laptuptft

^. des noms qui lî'ont qu'une S^rltabe au nômii^attHi

I Comme : Nox, KoBis ,1a nuit, oni le cénit. plur* ea

qladis genJ^ijPlufé cladium«

,^ ^
M^nlis,

;
Menlis ;^^^,><^•^)^;'t^^';o tnefifium*

,.^^^^rV Kox, j^Lïf NoÛii '
;"

"lù^'^/s- >V^:<i>*':'iio£iium*
'

»V':
-'

^'^^^i'^wr'-; 2>r.i.,
,iu-à ^*^^^>ï^iï*^ 1-. fïJi

Il iteîiSîISgQÙATRiEiUE' 'peclïnaison;
^"^"^^ •

ti ;' '''^^^0SVS nom de notre Sauveur, fait Ji^ att

iliili

'\-:^ r)<>min* J'tjwok a l'accula et à tous ka autres cas il

fait JV/i. ''%..c:w, ..; . ^,;*;v.ï*l^5J:^uV,mV-'

?W*i!g|f^^';-?,^'^r ^ Les nbmS' {uivants î
, , '^IW^I^^v'

l|!iw|;:;^^ ';, Anus, (ki ffietkbrf^ du corp Specu», une caverne^ ^\ù:

i''!fi!i-^5^i^ Lacus, ttii/ç«. :..,:V^^"' Partus, /'l!n/iMi<f»unil!,...,ji_^

Tribus^ a»tf /nW*;^^ V€ru,iw< ^n;<;^.;lj p|f^

iPoftus, un fort.
•^'^•'•^"

.

^ ^^''^^7^^^ïP?-f^:V-^<:^'^'^-?- :

|p-: V ont le datif ^t aî?liUif pluriels cû «^5, aiçC %JI^T*
'' "^'^ ^"'

lafi^-^ct^/ fait arC'Ubtts. Sic.» ^
-' «' ^

" ^'
•

,
^ • , ;^vo ^ ^-^

C'-M ,
^ -t^>r.-fA.''^T ' 'il 'i. . : î^!^i*v^''.v.- '-..- .^„i ^^>.. .,,.. /.T'^ .,its.V^•.•v.' ..-t«;5>



»• . .

l); liotïiihuà, aux hiàsfûfis: r,';

j\c. Domiis et domos, les fddiféni;

V. Domiis, maifons.

Ab» Domibus, des ihaifons, . , ....
NX L'ufage apprendra les auires cxtci)tio'ris ^\ix -

fléclinaîrdnaf.

''\6 t^ REMARQUES.
^

:
•f^ OURLÉS NOM^COMPOSri.^ ,

;

Si 1ë nomeft cbmpbfé des deu:è nortiinatiFs, chst-

(]ue nom fe décliiie dans' tous fes cas ; aiinli Vdd

Bit i '.
"

. v^ ^-r:.M'--'^'-^^
' -"

}^orn. j\ii ]\iHrïduvn, le jer'memC

Gén: jUV'ïs yùtdnd'i^ dufervîcnè: "%i '

&c.
;

;. Ae^'^ ,.^ &. ^.:, ,-.v.i;4 . . ; >^f^
"

• :-^#t^

Nom. Res pufelica, la République:

bcn: R-ci public-aë, ^^ /^^ RéputHquêl -
'

&C. .. &C;
. . Sac. ^ '-MJ^ 'J^^y^f;^p.'

Maïs quand! le nom eft co'rapofé 4'un ncitnmâtîf;

et dun autre cas; on ne décline que celui ^i à&. aui

nominiatif, ^ Ejfeniplê :
-.,'

Nont, AqucE du6ïus, /*Af»<?iwc:

bé», Aquas dudûs, de VAt^mducp'^^r-'i^-::'
DaL Àquae duâ-uî &C; '-^'-"'^'''''Ww

)m'^-

>, »>--''^<r- '• » (.

,
I^'i hbmi de rimhirt ferVenÉ à éompter oui à! rangçt

les choies. /, ,

.

' Il y a deux forées de î^oms de nombre ; le nomî-

hxt Cardiriai tiXttionihxe Ordinal,

Le nombre' Cardinal, marque fimplement le nbnt-

bre, comme t ffnus^ Ou0t^tni^ î^c.., Ui;»; Deux:,

Trois Sec, ^Ir^^^- ^^^-^ :.-

;-ï! :-e'. >^n -.;:/- ^^ ^.F -- ^" - ^^- >: 'c^?^.^:" '

.v:^^ ^

* '• ^
:^,^.;
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Il

Le nombre OrJïW marque Tordre et le rang df

chaque chofc, comme : Vriwus, Secundus, Teritus^

i^^^i^y. £:?(;...le Premier, le Second, le Troifieme.

¥%^;' ^ Les nombres ordinaux font de vrais adjedlifi et en

fuivent les regles4

^

; ^
NOMBRES CARDlNAyX*

'^;^.-%^''No»». Un-U4, a, ' um...i«n, une «fw'^:-^-'-'"-"

, -'^il-Gén, Un.ius, Dat. un-i, Sec. comme U Pronom delà

;>';^^-;Kom. Du-o, Du-ae,.,Du-o...D^«;ip^^^^ ^
.^

'^..^^^^^•jCerWi Du-orum,-arum,-orum.
, .â^-'^A-- ,.-^P'"^'

>.Vr'^;|-^i':>ï)j^ Du-obus,-abu$, obus. "M^^^^.K\i:Mf^i^'^i^'Â . ,.,

'
'-'Vi'vvXyîf. Du-os, ou Du-o,-as, o.''.^'^,.^Y^<-ç:iâ:pK^-,^^^^

A^/. Pu-obus,-abus,-obus.

Ainfi fc décline Amb-o, <f, i), les deux, tous les

f. :. -.'^i^i;^ ceux. {i,^=--r.. '
,

--.'.rv^:: •>ï=^.^i- --

t^n,0^::^MNom. Tr-es. w. /.Tr-ia. «....iVczf/ v'i,;,^'- ^

^'
;^,,,,.:

>ls
,>?^|>^;!Gtfw. Ti;rium, Scc.comme le pluriel dei KâjeBifs de lu

.:'0jrof/îemed€clinaifon, -v^- < - -' > * *. ^
Les autres noms de nombre juiqu'à ceht font in-

déclinables. Quatuor^ quatre) Quinque cinq, Sex ûxj

i f Septetn lept, O^lo huit, Nàvem neuf, &g. ^i^ ^ti

'^;)^':4Î^|% ---^^^^
-''-l

""Remarque* ,,^';-,^p^^ , j|53SS:^vv;

^^p^- r Audeflbus décent quand il y a deu3^ mots pouf

K?'^l «itprimer un nombre, le plus petit nombre fe met
^^rl ; . ordinairement le premier, ainfi Ton dit: unus etvigé

yf}i}%^.jr inti vingt-un, Dtto et viginti vingt-deux. ^^-:- -^ '> ^

i^l
•^;.-

u
''. V ,

s-ii^v;

v^^. ^^ b^ïf iLes adje6lifs en h ont toujours l'ablatif en i : ceux
c {^^^,/ «ftn «jet en *, i ont en ^ ou en « ; et les participes

4{)réfents l'ont feulement en <f. Ainfi: trijiis^ irijlis,

fait feulement trijli i prudcns^'Utis fait prudç'fUe

' ?."

>^

'^-.^-f^'^

L^;tJ:LiZX^'J^\^ -

:M

fe;'

...t.^i



GRAMMAIRE LATINE' il

oti-nti ; felix^cis fait féline o\x,'Ci. Re^ans, -ntis

(régnant) fait (culement r^jg-nfln^tf. ^'^p -^a
Il y a des adjeQifs qui ont le génitif flngulier em

IMS et le datif en ï tels que; • -^ "Hf'-

Sol-us^a, uxn»,*gén, fol-ius ,. Dai» {qï-i feuL
Alter, a, um,., gin» alter-ius.r.^a^ alter-i autre:

Jpf-e, a^ um... gtn, ipf-ius... dot. ipf-i mêrne^

Ils fe déclinent çonime Iç pronom df la 3e. per«t

-^-^.W-*'r*^;?*--,

•«•*
:>.

Des difpê'rénts de'gre's de sicNiti^cAtioif DJfV îf .:«

>^:t^Oâ^Ki l'Adjectif et de. l'Adverbe.
.^::v^"

'''0è.

r-.''f^'

On diflingue dans les adjeQifs et les adverbes trôî»f^:;^7^^
degrés de lignification ; le Pofoif^ le Comparatifs ct>^>" Cv '?

\t Superlatif.
' ^iJwï^'^i^

Le Pofiti/ n*e(t autre chbfe que Ï*adje6lif ou l'a(i-"t^|;\|;^ 'Ji^

verbe fimple, comme; faint, (aintement ; ^w^z^5| s^;Sl?
'

Le Ci>77tjfri!irfl/j/*eftla fignification de l*îsidjeé;if ou^J^^^K
de l'adverbe dans un plus haut degré, comme : pluf
faint, plus faintement : favBior. fanâiûs, > î

On Gonnoit le comparatif quand il y ia/>/Mjdevaiitr-i^^

ftn adjeaif ou un adverbei. .

' mmk.^^:i,^:m^^^^^^^^
Le Superlatif t^ la fignification de radjeftif où de K^'ï- ?i

l*adverbe dans le plus haut degréj comme le plusV v^|;'
feint, le plus (aintement

; fan^tjimus, fandhfmè. 'i^^J^'J'f^^
On cpnno^t le (uper-latif, quand devant un adjec- vb^l f

tif ou un adverbe, il y a le fins, la plus^ bien. très. ;£î:^
-^

C'eft encore un fuperlatif, quand devant ^/«j. il y
'

^f-''''^^:.

^mon^ ton, fon^ ^notre. vofrejeuri comn^e7 mn plus ;-
;'

J

>"^; ;*^/;n'

. ,
:^i-:

;.^.^:;r^;l'7...;vs, >;'

> .».. iN^
SN,',**,

.
•- ^ .-. > ,.5,>

' ,v-'-'V^" ' ,

.-t'i -\-A-'r'*U.*Jfc-^-v<

^>'
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;^^:

^c

FORMAISON DU COMPARATIF ET Dlf
SUPERLATIF.

' Le çoïTparalif latin fe forme du cïis de l'^djçflif

ierminé cii t auquel on ajoute çr pour le mafçulin et

c féminin, «5 pour le neiiire, et ?/s pour le compa-
ratif adverbe. Ainfi du génitif SanÛi, on foimci^

&anBi'Or m. f... Sandli^us n..,€t SanHi-ùs adverbei

Du datif, /or^i on l'orme)
a
^ora-or m. i.,.Jorli-us n...

ctyor^Nîîs adverl^e. ' ^v^V-^-t^^»^

' SanBior fc décline fomine honor^ et Sar.^lm com-»

ftie corpus,
• > •• -*>>;^-0.^;ft

Le Superlatif latin fe forine anifi du cas de l'ad*

je£iif terminé en t, auquel on ajoute JJimus, J^ma^

Jfimum ; et pour le Superlatifadverbe ou ajoute^w^
Ainfi du génitif ^anHi^ on formera Sar'hjfimus^ c,

«m, et SanMIifn^. Du Datif fcriL çn formtra /mim
imuSf a,um,et/ortf''J/ime, •> ^a..' ,-*;•?

iÎTfi REMARQUE,
^^^^#r^: 1 o

. Les adje£lifs en er Iprment leur Superlatif

du Nominatif mafculin en ajoutant rimus ; on ajoute

ymiè pour former le Superlatif adverbe. Ainli, de

1 tener tendre, on foime ((/j^^r-rivi^ très tendre, et

tener»rimè très tendrement. <îkCr.»

2 ^ . Les adjeflifs fuivahts ; Jqcilis^ diffiàlh^ humi-

/«, mbecillis^gracilis, ftmilts^fiijîmilh, yeri/mtli^, ont

leuriuperlatif en iV//i?2WJ.^ On ajoute ///m è pour le

fuperlatif adverbe. Ainfi, de yizc-îii facile, on forme

fac'ilîimus très facile, et fac^idimè très facilement,

3/^ . Les adjc8ifs en dkûsjjîcmy votus forment leurs

comparatifs en changeant ux en énHor, et leurs fuper-

laiiU en changeant us en entrfjimui. Ainfi, de wiV/-

fiC'US merveilleux, on forme mm/iC' entier plus^ mcr-

, :'^J. "^-*^-'t5:^'-'s^-. î.;"i ^:^n, 'V'i:

«•;r.

^^ti^'i?

.?i'-.

/.''«•:» ,--\ /.-•s

im-^-

^r>?.

' - V ^_f \
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yeilleux, et mirifiC'iniiJTimus très merveilleux.

On change us en eniim pour le Comparatif Ad*
verbe» et en entiffimè pour le Superlatif. Ainfi l'oai

dit : mirïfic'entiùs plus mj^rvelUeufement
f

mirijic^

,^71/ï^mi très merveilleufcmenU'

40. Les quatre adjedifs (uivants forment Içm
|Compari^tif et luperlatif très irrégulièrement.

~onus, t*;??*^;.' Melior, Optimus*
Très bon ^

f€lfimu8.'V- -

Très mauyaiSf

^laiçmusl- i^^à. Major; ^ -i'^ lylaximus.

firand, ^f c P^tts grand, ,^ \7res grandf

Parvus, ,^||î jM«n«r, Minimusi "

Feiù, ^^f';..'^ Plus petit. Très feût.

/^ ^^"^^^ OBSERVATIONS^
f^ ;.' "Les Adje6lifs termines en ius^eus^ym n'ont nicom*

paratif, ni fuperlatif. '

..^ Q'iaiïd les adjçdits, n'ont ni comparatif ni fuper*

V ^y^^^ on les met au.pofitif en exprimant ^/«/ par
rnagis, et le plut ipsif maxime, Ainli P^W pieux, fait

au comparatif m^^ If p//^j plus pieux, et au iuperla*

jtifwa;vm^/>/MS très pieu X. :y'^-.:'r^vJ'^èiM^&'i\ .

N*. Le comparatif etjuperlatij des àaverhi qui' m
viennent pas des, adjeHifs, i^inji que les excep/ions auif

régies précédentes^fe trouvent dans le diCîiomiairef.;

v[;:v^r'.r

; ILe Comparatif veut à l'ablatif le nom qui fuît

en fupprimant le que. Exemple: Plus favalit que
Pierre , Do^lior* Petro» ..I-:P^T^%^-.; ^.^. v.?^?)^ri:k W;^':k *. \.;''-

m On peut au flii exprimer le que par quèn^ et mettre
après le môme cas que devant. Exemple : Paul eft

plus lavant que Pierre^ Paulus tH doBior qudfu Petn^ .

.

'. i;^

nr>^i- ^':^i'U

# ^-^V.-
f„t,f i-'v;; 'j/:

- -*. i

.
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REGLE DES SUPERLATIFS.
AUiffima afborum, ou inUr ariores^ ou ex arlorihus^

Le iuperlaiif veut le nom pluriel fuivûnt ou ai;

génitif, ou a l'ablatif avec e ou ex, ou à raccnfatif

avec iriUr. Exemple : Lç plus haut .des atbies,

akijllima arbortm,ùu ex ûrboribvs, ou inter arbores,

REMARQUE. ^;,,

Le fuperlatif prend 1© genre du nom' pluriel qui
fuit. Ainli dans l'exemple précédent, û/t^fima cft

jdu féminin, parceque arborum efl du féiiùnin.

\< il;'. "(.

SUPPLE'MENT AUX PRONOMS.
-i;>i*;' ^'''?v*.-.

II

l>.

1

Le Pronom de la le. Perfonne fait au gén. plur.

giofirûm ou nojlxi ; cela de la 2e. fait zcjlrûm ou

r> : On fe fert de nojlrâmt ^ffirûrr.^ avec un nom, ct(fe

mjlrî, veflri ^vte nn verbe. *vv^^<'t^^iï?;ft-V'-v->f:t

<' Le Pronom de la 3e. Perfonne fait au nominatif

pluriel «ou ii; au ditif pluriel ^mou ils, ^"^t^^ti^^* vi

!?' Il y a un Pronom de la 3e. j ^Tf. que l'on appelle

Vrenom Réfléchi parcequ'il marque le rapport d'une

* perfonne à elle rnême. Ce Pronom eft de tout genre
' «i de tout nombre, et i] n'a ni nominatif ni vocatili ^^i^*

' rwi. {Mit defit. '.^70^^..
\ Ac, {q fi ou fii, -fv

• M. fibi, «^/. • •^'^^^-^''p^Abl. if.JcfiiS:WB

w^ PRONOMS DEMONSTATIFS.
>î\ 5 11 y a encore un pro»om démonftratif, favoir i

; i'i.'v-

Singulier.

' 'fim:'^"hic, ^'^..,^ hzsc,VW hoc. «, cet, cetiér"''''^''''-^':

gèn, hujuS| J^i^^J hujusi ^
'" hujus. celui-ci^ celUmci cccU'

dût, huic, ^^'^^^hùic, huic. •

; , ,
- .

,", v\ '^ -•.> ^^.,/^ :..-V"'""-'''^
""' - "-iX -r' *- V'-'.''



genre

tit:^;^;^. ., >

...^^r-,>
"?",

' 'j
* " .5

:e ^i^'fJ, >

"'

,^^:

''
, *

rr .

_, s.

" .-»' M '

''':

' <î - *^
-«• ' l-.

^

s>\" . ï

*t> A

r CKr\ " 1 :.
t

1
^"^

^

r t.

*^« bunc,
«^. hoc,

Grjmmmrb latine.
^/ï^^nc, hoc;
^'^C, hoc.

^tf?î. horum. h ,r!,«, u ^

45

:- ',

V*"

I-e pronom ya» fait »» «„;
^^'

pttd ou yw. '^ " .*^™™n ?»«. et au heutr<j

L on fe fcrt de ouod lorfaue. " ^- ^"'^ ^^'^ f
«n nom ,je„ere. .,V, l'on dl .Kr'" '"J'''»' ^
^-ut ? iwdthmajuijli? • ™'; 9«« thème avez-vou» -,

/fun pronom et ^^^^S^^^^^^-^^^^ '

;
-^^^ ::X^'l4:.X^n:^'-^-^>^rn-^t^'

^^^^'^^^
'apporte à ^-

>.»:^ .
"A*

vvv^'',v' 'V r'->i'.
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Les plus ttiités font :

Qui-dam 9 fin, certaim

.
* .. V^utlon voudra, qui que cefoiti

^i^x^t\}xe^t'uh el l'autre.

Idetifi, eadein, idem, gén» éjus-détn^ le méke. (corti^

poRï de 15, étf, id et de dem.
,

Dans les coxnpolés de Quis, lorfqiie çuh cft à là

la fin du mot, lé nominatif fiv^, fémininy ci le nomé

piilr. neutre font en a; ainfi Ton dit .*

Nom. ^t^. Ali-quis, ali<qua^ àU-quid cû àîi-quod ;

Quelquèi quelqu'un. • . Ëc-quis, Èc-qua, eè-quld ou ec«

^uod ? Qui ? Quel? Et qui 9

Nom. plur. Ali-qui^ ali-^usè, sli-qua| . • . £b-qui;
èc<quae^,èc«^«ig ?

Nat* Devant un nôiïi de chofe^ qui fe tomptént*'

àliqùis fait au pluriel alit(upt (indéclinable.) Ainfi l'oii

dit : Quelque^ grains de bled, aliquotfrumenti grana;

Dans Unufjutfque (chacun) on décliné unùs et guis.é

gén* ùnt\iS'CÙptS''<iùe(âciii

• Qmfiuii; (Quique ce Mi, tout ce qui,) eft èor.ipo-.'

fê de deux pronoms» on les décline tous les deust ;

inais il n'a que les cas fuiVanti : Dat, fing. Cui cui..'*

AhL ^ixoKfàO, ; • Aci Plut. Quos^quôs.

r '"'
^

' •—-r ' --.T- 7

'£ SUPPLEMENT AUX VERBES;

, .bu VERBE PASSIF;
..!> Verbe Pfl/iz/ cft tciuî qui éxpriin^ qtie ra(r-

ftôn qui eft faite, tombe fùf fbn fujèè. Ainfi, dans'

éettè phrafe : Pu& Cafîigaiuri r£nfànl cft, èhâtiè ;

tqfligatur eft un verbe paflif, pa'rccquè Î'à6li6n quï

^;; ^ft laite, tombe fur Fjur qui eft le fiijet da verbei

. .1 "
."' ''3»- - '

. . . . \ " !•- ".-..* *-«^ *" ^

;* >.
^= Pk'

'|n ii«»ii 'irpiw
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_ FORMAISON DU V£RBB PaS^P
^

C tftcm verbe ,aif que fc for.„:, f
^•

pr/f: CONJUGAISON. -

'V',^Audir-e Xl^f^'^X^'T^^

t« '«mini Audi.irAuSST^^"'"''''-'^^/

• • i. . . y , IMPARFAIT. ' '"
« <« r. Au.dubâ.0, Auàieba r

^'^- 4

. .Audieban.tt^:^5S^f«^^,.^^^^

udie-mus Audie-m... -^ "C*^ J ;' Iv^^siv

^;,..«u«,e-t
. Audie-turi/A," J

I * Ohm 1 - ' '

' ' M^—^.
II,

h«ic/p. eTdu tt'ïs?^ SW «nan,u„, ici a„ verbe »», ."^-^ tt

M.-.

r:-i ..

.^*<

' V
"

'.
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tLEME^S delà

SUBJONCTIF. -^
,

^ '' PRESEIsT. *'

».

Audin-m Tiadiar, ^ftfj^/ots^ l
Audia-s Audia-ris, que iufois K enUnt^}
Audia-t Audia.tuf, qu'il foH J r -r ,f v.

Audia-mus Audia-mur, que ncu^fyom^ '".tV

Audia-tis Awài^L-m'init fie vousJoyiz y enten*

Audian-t Audian-tur, quHhJbtent

IMPARFAIT. ^<-

\':z S-enietim

j dus»

\-'-4.

i
" ^"i.

ï4

-m-^

i

•vV,* " V,'

:^r^-

t(

I
-*:

Audirc-m Audirc-i* quejèfuffe
'\

Audire-s Audirc-rîj, que iu fujfe > entendue

Audirc-t AudirC'tur, ^V/ fût J ,.. ^- C

. Auûire-mus Audire-mur, que nousfu/Hons\
Audircotis Audire-mini, ^u^ vousfufùe» yenieré*

Audiïcn-tAudhcntnr, qu'ilsfu/sent j dvts^

^V*t • Autrtir.ent pour le François,

'^'*'i', jeferûis "Y

-
-^^ ;;-v"- v'"':î''^"'i''r i^:.w^, tu/crois V entendu:

"'

'--^f^40;^'-yi^.,t^h'^ iil/eroit J :;. ^:-r.4:^-\^

:^^y-'4; ;:^yu-^^vi:^ ^^-^ ^^
'

nous/erions'ï
'

'^v-'-i^^^':' i ^
' ty ' H\

'•^-'C 'îi''^'.

' '-"^' tous/criez > entendu/; ''^^^^yff\i:!^'

^^ rImpératif, la féconde perfonne dufîngulier efi ftià\^

1^;:;' ^/â^/f û« prrfcnt de l'Infinitif akif
, ,, , ,,: , ï

> V. ; ,, ^Audire . Audire, fols entendu. ^^
""

! Audit-0 Audit-or, qu'ilfoit entendue

,r . A\xà\2i'm\is Avi6\2i-mvLr, foyons entendus. ,,^ -^i

t, ., le îrn mini Audi-^e Audi-mini, foyez entendus.

J Audiunt-o Audiunt- or, ^«'j/s y(?/tfn^ entendus*

REMARQUES.

5

't,

'%

i

m •.;'„'»,,Vi,. .

^

l^^^^^^^^ verbes qui ont le préfcnt dé rinfi*

•àîiif en are ou en ere^ on change h en eris ; ^ - v

•y» V

av^a:^

-/i
•<;/<"* ^ù>A^'ML;»



rndàm'

entetm,

dus»

i 't

tendui''

entend'»

dvtS4

\. f"

V .'•'
.
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\p. /<é^
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AtnarCi Amab-î^ Amab-criff.'. .

Docerc, Doccb-ii Doccb-cris.

LtgcTCf ;^^g-" Lrg-eris.

a o . ere^ bref fe change en i, ala(i Legcre faite

rinfinitif paffif L^// ' ^^ r-

3 o . La 2. Pcr«. du fing. fc termine en r«/, audi^

ris^audiela^rn &€«,•• Qjn peut aulTi la terminer en re

iaudi*re^ audicba^re, '
•*

'

N«. dans le veibc Fcro^ Urin et ferU font au palTif

REGLE DES VERBES PASSIFS.
Atnor â Deo»

D^ou /7<fr après un verbe paflîf$*exprime en Ia«

tin par à ou ab, et le npm fuivant fe met à l'ablatif.

Ainfi l'on dit :

J<e fuis aimé de Dieu, amor â Deo, Il fera inftruik

par le maître, docehitur à mugifiro.

., DU VERBE DEPONENT.
Le Verbe Déponcru eft un verbe dont la terminai*

Ton eft pa(Iive,et qui a ce^icndant la fîgnification ac-*

tive. Ainfi imifari, imitor cljt un verbe déponcnc
parce qu'il ne fignifie pas tire mité, m^xs imiter.

Les verbes déponents fc conjuguent pour le latîii

comme les verbes aâifs. AinC Ton dit :

INFINITIF.
PRESENT. - r

Imitari, imiter,

INDICATIF. : :

PRESENT. . ;-^x%l-

Imitor^fimite Sec» f : ;

FUTUR SI/.fPLE.
>>

'
. \=-<^J'J^ ,;'*,.

Imitabor, fimitc/ai &c#
^SUBjONCl'IF.
kPRÉSENT.

Imiter, quefimite 8cd X
<^IMPARFAIT. ti

j
Imitarcr quej'imitûfe&c^ ;o^

'
:
» fi *

\'i*,K'

• *:'-.--.(;

*

trcs cas

erf cft long quand le gréfcnt de rindicatif eÛ cû w i Dioi .tt>iUL Ici an»

w

•. - >
!f

^'>^;^'

^flWf^l^P^^^rtW
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IMPERATIF.'
Is)iitare« imite t&c.»

Hi.

Il:

.'^^

' IMPARFAIT,
imkskhi^rtj'tmitois &c..,
î "

* *
* "

Pouf conjuguer le verbe déponent, il fout lui

fuppofer un àaiP, / ;

i

Si l'infinitif du déponent fe termine en arif et le
prés, de rindic. en or comnle •: smiiari, imitor ;

H

fautchangerancnûre et or en« p6ur avoir Taâif
iupi^Cé imttare,imito. ' ^^^'^:K#r •' '" '•"^?"

-'

•Si le^déponentfc termine en m, ear; il faut chan*
gerwi, éor en ère, éo. '-'•.

i\-î

S'il fe termine en (Vi, lor j il faut changer iri, ior

on-iW, iom ' 'j^ '- •
'*

. o'-^î^:>^:''*j^'a 'v ,. .-y

S'il fe termine en /, or, i il faut changer i, or en
l

i
'(

> f J > 1 t >,l

'' V
- .-i^-.,^

bu VERBE NEUTRE.

r>5|-vi^i ' Le verbe Neutre ëft: un verbe dont l'ad^ion ne rc*

? *^î| toïhbe ni (ur fon' lujèt, rti fur-un objet.

...^^
^.^ Qj, connoit un verbe neutre en françois, quand

.

on ne peut pa« y ajouter ^««/^u'un ou quelque chofe.

j; ,, Ainfj, Dormr eft un verbe neutre, parcequ'oiî uq

r-i^ peut pas dire Dormir queiqu^m,- Dormir quelque chofe,

j _ En latin, fi le verbe neujre a la terminaifon paffive

*v.

comme; vietiliri mentir,*' fe conjugue comme le

< verbe déponent ; s'il a la terminaifon aôive comme:

•«•^ftr*



QRAMMAIRE LATINE. "^

r-
1)ÉSES VERBES JRREGULIERS.

Du Verbe Swm.
-1 \

INFINITIF.
Présent. •

jFuifle, avoir iU,

I,, INDICATIF;^.,,

Sun), jefuis* -
*

Es, ^» es.

Eîl, j/ r^.

Sumus, nousJbvmes^M^^
^ftis, Fb«5 «(f5.'' •*• ^

fiunt, ilsfoni.

N«. On dit aufli ^"^7

'ï Forem, ^^Jf /«/<•, C^c.

IMPARFAIT. -^

Et, 7o«^- ]

Na. Le verbe 5m« n*a J)ofnt de participe prêfent,

il fait Fùtufus, devani çirs, au participe futur, et touî
îe refte eft régulier. *^^^

. Imparfait.'
'

ETitD^fêtois. 0c, "^

_
Parfait.

Fui, /ai éié, onje fus^

Futur Simple,
Ero, je ferai, (âc» ^

SUBJONCTini,
Présent^

Sim, queJe fois. Scc.ii

Imparfait.
Efîfem, queje fufjk oyx

je feroiSf &c. -^ V
Efto, ? ^ qu'ilfoiù

Simus, fcyonSm

Efte, » f^ezi iîï*'

Sunto, qu'tlsfoye/ii^

î .

i

i I

1
-*.

REMARQUES. . • ' ^ ,-mf^i:'^

ï"® .*Au Parfait de Ilndic. on forme la 3e. Pcfiî

du Plur. en changeant i en enint ou en ère, ainfi Ton
dit : fuerunt ou fiiére,legerunt du /^^^. ^^; ;;

2 ^.* Dans tous les verbes, la 2àe. Pefs. du fing.;i -^

de rimpératif, peut fe former comme la 3e. du fing.

Ainfi, Ton peut dire £fto fois, Jtnata aime, Legttê

•m» .j*tf»
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\\

I

'S

II

^^. £n .ajoutant te à cette 2^Ç. Pers. on peut
former une autre a^, Pcr». du Pluriel EJlo-te foye^,
4»w/a.^^ aitae?, l.egito4eL\ki.

-. . . :

L*objet des verbes paffîfs, des verbes ueutrei, et du
verbe être, fe met au même cas que le mot qui eft

devant le verbci et auqufl cetpbiet fe rapporte, ain-

^ l'on dit t
""'^^^^ *^^''

Céfar fut élu Empereur des Romains, C^far R(h
fiançrum Imperator eieSlus ejî,

^.4 Votre frère paroi t trïfïe, Fratertuus irt/lis videtur»

Je fuif^ôi et Prêtre, Egafum Rex et Hacerdos.

^-^'i%vi^*-4û' k'?€"F^-^" • Il 11 i"-':'

X.v^,'

t'IU

1 m

l!|

De t Verbes icomposb's. de S£{M.

%â Dans^s. ycrbes compofés deyi/wî Comme : Vra^effet

r^.^J0^ra!ifiiin]e^tjbjidc, on coiijuguo feuIemeïit/Mf^ et le»
""^

autres fyilabes rcflçnt les mêmes. ;prÀk
Dans Pr(^-/Mjj^ je fers, on ajoute un^ devant les

ptrfonnes qui pomfnencent par une voyelle, ainû

l'on dit : Frodes ixk {çx^^ froderam je fervois &c,..

'i^<^rpi^o^ pouvoir, faif au préfcnt: de Tindiç. PcJ-Jum

Y }p P'^i* ou J€ peu]| et siu parfait Potm']'sÀ pu. Ai|
<? -préfent de l'indic'» iet dans tous les temps qui fe

^p^, forment du préfent, on conjugue feulement/^w, mais

|;,^ on change l'sde^osen^ devant les />cr/I qui com»
xnencent par une voyelle. Ainfirondit: pot-es tn

eux, foffymus nous pouvons, pot-eram je ppuvois

^iîîvv-:.

^v -.'',:.-.y M

'^v*^^<i .-«rf
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PERRE Porter, fait au préfent de l'indicatif.

Fero, je porit»

fcrSf .
iupprteSi

Fert, il porte.

Fèrimus* fions portcns,
'

Ferti», i)ousportet.

Ferant, Us portent.

^ Tous les autres teniips font réguliers.

Ainû fe conjuguent les compofé^ de tero comme j^.

f^-Arr^, r^-/^ri? je rapporte^ «Sec, ,
-

! <

//îj?, Aller^ fait au préfent de rindicatif. ^ ,

Éo, ^ ^ t;<2fs ou jtf twtij. f Imus, mus alloné^ i>L,

h^ iuvasn Itis, ^vousdteti ^'^^

It, ilva.^^^ Eunï, ihvmii ^,

A rimpar/ait;ni^^^fihim,faUoiSé
Au fiiturjimple..:*'^^'- firat. ^^..-«^..^^^,^
Tous les autr- . f;Tnps font régulier^i " j = ^

Ainfi fe conjug; «ut les compolés d'^i?, comme : rea^
ire,.redeo je reviens; Qui^re^ Qu^eo je puis ou j^
peux. &c..^^„.;,/-,,,,

;'•'•< r'-^' '-"

.-:t :- ,. .., •.>?'"•.
;

>« I l u i n i
t
ilél»

«.;••

M*' '.<:'

JF7Ï9 |e ieviétts fait à Tinfinitif ^«7/ devenir^ eÉ l^&S
irimpératif fV 'deviens.

. . =-;.'f*>^^rfÉ':"
^^'

'

''iS^J .

•..^y:;^^Tous Iss' autres temps font réguliers ''^.'j^Mir^P'.

.^LLivouJoir, fait'ku préfent'iknh*^
VoXo.jeveux. -0i^,^A Volimms^ nous voufoni. ^s.
Vis, tu veUM^,y;;^'^::.f::y,: ./Vulûi^ tous veniez.- -^^më
Vult. il veut, f^a n: ^ ^

I
Volunt, th veulent. >v4'feft

MALLE Aimèriniîeui, fait au préfent de l'indU-î^# ^

Malo, ]*aime mieux4 Maîumùs, noMS^e'wow f»î«Mjc.

|Mavis, tu aimes mituxi M2LVv\i\%^ vous aimez mieux. &-%
Màmlt, il aime mieux. [.M^unt, ih aiment meu^^^:v;(

^ ;'*;• V-
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ELÊMENS de kk
NULLE ne vouloir pas, fait au préfent de l'indU

Nolo, Jeneyeu)fpas»
[
NoIumas,«5if>jitfWM/b«fj&tfÇé

Non vis, tu ne veuxpas, \ Nonvultis, vouant voulez pas

Non vùlr, Une veut- pas. \ Nolunt, ih né veulent paK
;^^ IMPERATIF.

ISfoli, f|Vt iiUefas.

Nolito, qïCil ne veuille pâs^ ^^'y-^.^.-.a--^:-.^-^ 1^^-^^.^

Nolimus, ne veuiHons pasi
^"'''"'^''^'

'^'|^fi.^^t|.
Nolite; ne veuillez pku . , -

— -^ %
i^ N(^ritô, qu'ils ne veuillent,pasi ;^ ^^^^'> ^ ^ ^ ^^

l bans velle, ffialie, nolle, le préfent du iutjonaif (^

forme de rinfinitif en changeant le en lim: veille ve-limi

Tout le relie cft régulier, ^i^tf

r

, DEjSf ;VERBES DETECtUÉUX.
^(J- On appelle TiéfeBueux iésvierbcs auxquels il man»

"^uc plufieurs tèmj»3 où plufîeus pcrfonnes, comme i

'Yrefeniw.* ^ MtmmmQ, Je fouvsnirl ^^m>^^^''^--'^^'^>i

^.^r^ -•,<
^

,; INDICATIF,
^r^'-v'-'J tî^^fl^^^l'^ -.i

Frlfent Metnini, je mffouvièns. Sccl ^

>r_^ Imparfàti Memnécimi je me ïbuvenois. Stci /^
Fulurfimple MtmintxQt je, mefmviendrah étc} *v>

Prifeni Meiiûnttivù^gUcjè mefouvemeMà*
' Irkpaffaiti < Mtm'imffcmtfitéjemèfôuvi'njfe, é5:c^ ^r

>f^--^^^x^^^;si;:- -?C2i IMPERATIF: 1:^^:^-'^% ,i«S^^
'^i

^^::.^^* Mi. -'If,..
':'%" Mémento, iouviens*tou. :^x'r^[^ii:é^mM:''4

' tî::^'*-i^:<'.Ajemcnto, ^wî/ Je fouvienne* '-^^^Mf--''^-'<ii
,-'^:-4'^.^. Mementote, fiuvenez-'Vous

il ;l? vi^ Âinéi fc conjuguent ^ovi je conriois, 0^je hais.

n



i l'indU

idonspaù

iottlez pàî

detUpas
* *

•

n f

i~PTl'^^

onâif ^
le veJimi

s 11 man-
; T

pommé i

ici W^-:

e nai8.

^:^^w

ÙRÀMMAIRE LATINk ' 55

^,. Çr^/.a. la figtiification du préfent et du pafTé»

tiinû Vôn Ht : cœfi^G (iommènce, 6u j'ai commencé
cxpcrdà, je commençbis ou j'avois cothmeà^ (&c,

A10 et ÎNQUKM n'ont que les temps et les per^

Tonnes fuivantes : .
• *

.

Inquis, i&Mii»INDICATIF*
PaascHT*

Aio, ]e dis*

Ais, tu diSè

Ait, si /iî^i; j* ij^

Àiunt,: lis àîjfenim ,

Aiebis &c. „ ,^ .jt^

ÀidH tu ai Ht/.

Ailiis, , vous avez dit.

SUBJONCTIF;

Aias» * que tudifeu

Àiat, |>;.y,- 5fM'«/ Éfj^;

INDICATIF,

Inquit, . ^t'th .,

IncjuimuS) difori^noôf^

ItiquitiSy dùti'V<mi

Inquiùnt, difcnt-iiSm

iMPARiTAlt. '

lnquieliat, dijfoit'il. «n >'*

Inquiebant, difoient-'iis»

InquiRiy à5-/î< i/'f^

Inquitjî^^l Jû't a dit,
^

Inqûiflis, avez*vous dit»

. . ... FcJTy^k; > .., :-;fyi:

'li^-% Présent. v.-#

•
I
Inque, i

Inquies^ diHs4u.
Inquiet,

, dira-t'ili

SUfiJONCTIFi; A i:

Inquiat, ûv^ildifu '%ki^.
^^ ^.

IMPARATl F. m'^fl:'-
InquamJ dis je,

|
Inque, inquito, rf«i *ff-^

"

««Ai
.*"" * • ^*

:^i.

^^^;:: IJES VERBES iMPËRS6NNkLS.,;,<.ii-5|
' On appelle ImperfonneU les verbes qui ^l'otit due *r

""

là 3e; peribnne dû lîngùlier, àomme : ^ ' ' '; *' Af r- ^ ,^^

Infinitif; i&r^»^^^ 5?^ OpdrÈere, jJ^Z/b/r, :^^:Si

Indicatif. ipré/ê«^:M;>^:oportet, .^^USutl v f^f .

--tMiif-'iy^^ '' v^i^ir ^ H .* '4^^^ !^ . »'.H>v::*^'^r-

i

^1

'-'.-v-',,.>.àtS-î.^:''>*>u> M ,
"* ;.*

-•«

..-y.
"'^'r-ï
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56 ELEMÊPS dé îd

imparfait. oportebat^ il faîhîtj ,

:fdrfail. opbrtuit, i} a,fallu»

Ainfi fe conjuguent i^^<?rîl"Convient, //c^/ il eff

p«rmi»,/t^f^ U plaît; &Crf î.

PCE.N1TÊRE fe repentir eft auffi împérfôôncî,

11 fc conjugue ainiit ^î
^

. :^«iSi;ç^*i b^^ï^

INDICATIF.i Présent» A4^^|>^

A

Te poeniùt^^ ..iutp^ rej^ens

Illum pœnitet^ ilftrepa\t.

Nos pœniict, ^owj no«i reperdonsÙA^^j:'\'i^€4-^:k'\,^

Vos pœnitet, voi/i wowx re^en/dvz^^ij^if :a^*,5^fc^|i^^

lUos pœnitet,^ ihfç repentent, -,.^^i'^^^j^M'44M^'^''

Me poenitebat^ je me rkpentois^. Scia ^i ' if^îlA

Me poenituitrT^i^i je me ftéfsreperiî.SiC^'/iVJitt

Les troiiiemcs perfonnes des autres tempsTe fo3f<>

mentjégulièrement.-: y.
' - v^'^1^^'yi'Hi*^^^''"''•-^'^

N». Jif<?jô^«àf^iignifie : pœnilentia tenetjne^lc re-fi •

pentir me-tienti; .Me pasnitcbût ûgni^crpantumiaienew^'^

bat 7ne&c, '.
•:<"^^ •.". -v î. .

- -

Airifi fe conjuguent Pwigr^ avoir, honte, Tadere"

s^ennuy^B. J

Mepudet {igniH^; pudorfenel me, lahoixte.metient &c»r:-

Me tœdct fienifi^ :> tcedium Untt me, 1 ennui me,,-

tient &c.'

5UPFL£MEiNT AUPARTICIPëT
-/'^ '!«

.

' \ Ht r' ,1. t'K
•>"'''"sé

Il y a>dei|?c participes;jp.aifi{|, \c Pa/tiqpe J^ajfé et

Xft VaHicîpe pafji fe Jbrme du fupin erl changeanjl;^
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l eff
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y

mK

lie f«--;

la tene^-
'

ït 8cc^

li me -

yfé eé

igeanv

àm en wj. Supin Jt^m lire, participe paffé /^fl«s

Le Participa futur fe^ forme du génitif diî participe

préfent, en c^ngeant /m en ^«5. Participe p^éfent

legens, legtntis lifant ; pauicipe paffif futur îegendus

devant être lu. REGLE.
Le» participes palfifs font, corpnie les autres par-

ticipes, de vrais adjetlifs et en fuivent les règles»

Ainfi, Ton dit : le livre lu, Lih^r U6lus ; les lettre»

devant être lues, EpMcs kgtndœ»

•.;^*Sl
DES TEMPS COMPOSES DES VERBES^
Avec les participes et les différents temps du

verbe fum, on forme les temps compojés des verbes.

Avec le participe futur a£lif et l'infinîtif defum, on
iforme les deux futu's de riufinitif a£lif.

^,^J4^^^4,yp:<.ri;: Futur Simplk. ^^^^ ;^;.
.i»^

.

JuCclnrus * iefîe, vk à^'^^oîr /ire.
• m

^r,^^. Futur Passe*.

p
LeÇlurusfuifle, , avoir dû, /ire»

it
,

*>-:

Avec les participes paflîfs et le verbe ^ w, onformiSk^

Jcs temps faivants\3u miîiï :'''''t^'^v^7^-'r^iM^-<^^

Leaus 'ète mïuïfïç, atoirâéL'''^'^ ^n'>^-

Futur Simple.
Legcndus effe, ** devoir êïre lu»

MMMk

* X^es Gra i, .lairiens metteut 0îà'm'd'ixevMî\t Le£îurum h. l'accuiaùf- «u
lieu de Leâiurus ; cependant, il convient de fuivrc u^s règle générale, e t i^c

laifier pour cela LeBvrus au A'bminatif ; puifque ie participe futur peut êfre

au BOininatif quand il cil l'objet du verbe pafiit ou du verbe neutre, et qac
.Ciceron s'en feit dans ce ci^s la : vidccr jàn te aujurus tjfc apptUnrt
(^. âe Orat^ 57.) , .

La même raifon fubfifle pour les temps compcfés de l'infiniiif pairif,

Pctatur is ejfc cnnjlitutus é mùrmore. (Orat. pro Ank. 22.^
* * Avec le ciupin et l'infiaiiif paffif d'm*, «n forme un autre futur hcc*

»w îVi devo'. être lu, ^ ^ , /^
i.

-

*?5S*^^C»Â

:^(v'

>i^4irt4i';'4*t -'^^ *<<%>'.
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',J«»

FwTUR Passe*.

jLcgendus fuifTe, avoir dû être Itù

Parlait DB l'indicatif;
LeQua (ttm ou f^ii, y^i été lit, ^a '

PilOSQUE PARFrtiT.
Lc£lus e/0 ou fuero, yaurai été lu. &c2

Parfait b. SUBJONCTIF.
Le£^us fi'm ou fucrim, que j'aie été lu, ' &c;.; .

* r' • Plûsque Parfait.
Lc6lu8cflcmoti fuiflem, ^e y'euffè éié^ lu, &C..Z

^

..: :,S%:'^--'-^r' REGLE. '-'-'^^ '

*''

Dans les temps cempolés, le participe s*accorde

en gènre/eri ilombie, et en cas avec h Tujet dii verbe;

ainli l'on dit : Ce livre à été lu, hic liber leBut eft^
'^

Ç«» pages ont été luès^ hccfaginf le6la funfm
J.

|jdns les Verbes déponents, le participe pa(R^ a la

figniâcation a8ive, aiiifi Ton dit : imiatus ayant fnii*

té ; inthàiusjum on/ut j'ai îmitél.
^ •; ^ ; ^

Mais le participe en dus til^ï fignifîcatioii pafiîVcj

^infi l'on dit ; wj/ûwrftts devant être ixnjtév

Outre ces deux participes, les verbes d^^pbnéntf

icipes de l'a^if, amii i^ontînt retenu les deux participe

div: imitani imitant, imttaiurus devant imiter

^y tm*

.t.'Mf,

p ,'

V V DES GERONDIFS*
V ^ **^^Avèc les participes en dus^ on iormece que Ui
^'j^GramiT)airién5 appellent ^/r(JW£/?/5.

' jLegen-di, J^ /«rr ^ ^

:*;'J^g«n-do, en lifant,"'

: t.I.egen-dum, j&owr lire.

Imitan-diy d'imiter,

Imitah-do, en irkitarit»

Imitan-dum, poiir imites^

Vf. *fl

f ^

-/'

^v-^<



REGLE DÇ5 GERONDIFS.
VInfinitif françoii précédé de de et d'ahnonii fi»

inet e-^ latin au ' gièrondif en di\ ainfi l'oR dit ; le;

ttmps dt lirçy tempus Itfgefuii.

Le Participe prêtent précédé de en Te met en lattfi

au gérondif en do, ainii l'on dit : on.étudjan^ voua
(à^ytendrez ÇaLvaini,fiudendpdoSi$ évadés,

*L'Infrnitif François précédé de épurfc; m^ eh la-

tin au gérondif en dum, SLvec ad^ sdnû Yot^ dit: il

travaille pour vWiciaéorat aivivenHum* ,'

N*. Les gérondifs gouvernent le'mémecaa qu/e

les verbes d'où ils viennent, ainÇi l'on dit :|e temp^
de lire l'hiftoire, icmput tegcndi hiftoriam ; la lifanit

pn livre, hi^nmlegendo &c. .
•

/
f

DU SUPIN PASSIF.
Le Supin pajfif fe forme dii iupin adif ei rctrar^i

chant m» Supin aâif L^^u-mlire, Supin paiffiilx6lit

ftre lu.

Outre le fupin en u le verbe déponent a retenu de
Taflif le lupin en um. ainfi Ton dit : imiaium imiter»

imttaiu être imité.

REGLE.
L'infinitif précédé des adjeâifs admiraik â, facile d,

^w. fe tourne par l'intinitif paflif, et fe met en latin

au fupin en w. Exemple : choie agréable à voii^

on tourne à être vuej m v^juamdai

M -, -. ... ,.,.

<.•? î'* ?? »^ ï- ^?- •
.

-
.

,-(?:.:

;|i^ir.frf:;i::

'Çi^>^/|i::iya?%.
HMl

)*<i- x^w. il.- ^i^r

^e

y

j
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yABLEAU DES DECLINAISONS DÉS NOMS
•

;/, yiRE'S DU GREC.
,

On rapporte à îa a^,
décl. les noms d'homme
enr ^///) cbnitne

^ On lapporte à la i«*

ySàc\. le) noms qui ont )e

1Mom«eti€etièj^én. cnes^

comme :
,

AH. >f|2ric*e.

Cent qui ontle'Tîom.

en es et k Gén. en œ,

*(60ii4ine ' '< \

JD/bf», Çoxnct-es, /^ CoÊMifii

iGén, Cotnk-ae,

>ic. Com^t-eii)

Vm. Cometrc, " '

'

ViW. Comet^e.

Cctix qui tint k Nom.
in tfs, et le gén, a^ com-
me :

Singulier.
Now. iîlne.as, Enée^-

Cén^ iEne-ae, (Nom
Dût. JEne-3Si d'homme
Ac, iEne-an, ^i,,.:^

Fw:. iCne-a, - ^^^^^^^'^

Nom, Orpheus, Orphée»

Gin, Orphe-i, ou os,

Dût, Orphc-o,
.

Ac» Oi phe-um) on ou a»

Voc, Orplic*u, '"' «

Ab. ()rphe-o.

Le Pluriel comme ce*

lui de Rofa.

M

Les noms neutres en a
de la 3e. déclinaifon on^

leDat. et r^bl. Plur. en
is ou iùus^ Ainû Pocvià,

Pocmatfsh Poëme, fait au
dat. et abl. plur, fotman
ii$ ou Foematibks»

Les Noms ên^s tiii*

du Grec, comme : Phrà'
Jis^phrajis laphrafe, ont

le Gén. Sing. en 15 ou eoi;

Tac-c. en iru ou m; le G en,

Plur. en eon ; le refte eil

régulier.

AbL /Ene.â.^^§/'^

Les Noms en as com-
me Fallci ; en er, coniino

•j'av



tS K0M5

te à la 2^.
s d'homme

Orphie.

ou os.

^otntne ce»

eutres en a
n ai Ton onjL

l. Plur. en
nû Pocmà,
tne, fait au
iir, Poemun

_ ,

'.
s .

enjÇs tiiii

le : Phrà-
hrafe, ont
[î 25 ou eoi;

n; le Cén,
; refte eft

";: i^,.*',<

) as com-
r, commp

^^ Ê • é •

ri ""*''
P"^' «=»«-

me fferos ; et le» nbtnj de
pei'pfe» en rf Gén. o,/,

ou en *, comme /«Ary*,

^
o" ', i'açc. i»lur; e»

,
'

.
'

• • " li'

i ,j

'^«4.«-s^"-Sr''"K:v;:

Mu;I il fe Vo«enfcT'«''''nHe^^
hî»>AMs; des yeûxifn' .''"•''" froiurid? '

•

h» Je Pronom AdSf fl-
^'"^Mgmc '^f' . .

,

[T^. «• ^""'A^w»,<rx2'. •
^^^ «o«ime^ .,, '

r^espxceptionsàccsR.^j
,

**
' '

'

.^1
'^

^i*

"..'
.y

\,
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6e ÈLEMÈNS tieU

-> 1

, 2 ^. Quand plufiears noms avec leurs a^jeâi^/

tbnc joints ciiromble ; celui qui etl au génitif fjB

place entre l'adjediif et te nom prâcéd'cnt auquel il

eu joint, âinli l'on dit ; Lm délices ineffables d'un

bonheur éternel, inenarrabiles aternœ fiUciiatU dchciœ ;

La barbe épaiftc de cet homme, d'tnfa homah ijtiu%

barha: L<*& défadres ^ffrcuk de la gaerie tanglante

de nos joues ^ horrenda crutnti dierum noftrorum belU

inforiuma» ,^*ty^

' CONSTRUCTIÔM DU VEliBE ÀVEfc SON
. '^ SUJET ET SdN OBJET, (page. 26, 27.)

i^'S^,i^« (^uand une phrafe n'eft comporée que d,u

V verbe avec fon fujet pt (on objets on met en latin )c

fujet le premier^ l'objet le fécond, et le verbe la

,.
troiGeme i ainfi l'on dit : Dieu a créé le monde^

Û/U5 mnndum creami ; les cfaaileurs ont tué un liévie,

vènaiQres kforem occideruntl ^ •>,<?> -^f«nî? y»vç^?a>

;•
?' a ® . Quelquefois le fujët et l'dbjet font cdmpofiéi

de pluûeurs mots, et même de plùfieurs verbes avec

leurs fojets et objets prbpreâ* Alors, là régie èft

, toujours la même i chaque verbe fc met après tout

tt qui dépend de fon fujet et de fon objet particu-

>: Amli Ion dit : lés jeunes gens qui veulent p;-a'

tiquer la vertu, doivent fuir la compagnie des mh*

chants ; juDerièi qui 'ùiriuUp càUrè âcfiderani\ imprùbo*

tUm fotieiatemfugcrc debent. Les magiftriJts voulant

: aifurer la tranqiiilité publique, ont piroclamé une loi

arrêtant tous les inconnus, Magifiratas pubiuam tran*

^uillftaum Jlabilire voknUs^ /^^«'^ oninh i^nQiOi J^^^
'.v^/t -««r ' '^ '

••^\ .r-r
'

IW- V
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, ^ ^ ,
ûéâréOè

parik ^'fè'ïâéYi'tf Srût^iir. Airifi IVm dit ari

Dcminif Itrfttm ttmua ,
*V - ' * " ' ' ^

•

3 ^» Lorr^U'cn psurlaût ^t'unefeUte oerFonr^ ôià

Te Jert du langage poli." <^n lui dtfahl: Piui i il faiiie^

fdott/e ioûrht lâinfi) Écudie, Woii âtoi; tU âcqUcrcrai
de la fciencç : Jiudc, amke mi, /itienùiam acquires^

t • A cS7 i^»" «> ^i"*' Mb-

COI/STRyç^TtlOM: I3JÉ fAt?;VÊRBE. DE LA
PREPpSltîdN, DE. LA CONJÔ^ÏCTI6^f,

|:t DE,' L-'tKTÉftJËdtl(Jf^.
'

£a I^Mn^ ïÂàptrh fc met imihédîaiemcnt devaht
lé mot dont il dèterniine la fignificatiôn: Ain5 Yott

dit : tl aiiiic beaucoup fôo frer^ ; fratrtr^fwsm muU
tttfn dllt^iL VoMAvez avancé un fentimcnt trop
dangereuî^ ; nimis fericulofamfetUentiam pmuMi^ *

'

VaLprifoJ^on'it lîiclt lirimêdiatcnient devant (oîi^'"

J:

%

'h
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66 ZIBMBN$ Jek

.\

I

du votre teinps, vous repaierez héànm&inf vos pèr*.

mh^lomin^k 4^'mna tua rmnies i dummûdd tàmh mh^
gtnitr H conlanUr lludeas» .:J\\^j\\ -^ c%

f f4x-l,%l-;

tendif toujo^rl mQ]|i pe rie

pas* Patr€f9^ ^W^ fi^^
nit,

â2?^*fe^iii^Mi'=
1,. I

"^Or- '• •*

fi V^ÎJ-^ La Conjonaion (i'i/^ c» a) marche a la fêté ûe

i !§ i I* phrafe (ju'eliclk^ «pré» etlë vieiinent le (ujct du

'" * ' V Si Mentor n^tut pas jette promptenfent T^léma*

que de la cime d^un Roc dans la ïner, les charmes
?"p**

On apprendra par laiui'teà s'écarter'4e cette ùml^rmité.' I)âàslt4>

eotamencoinçnts^ il Ëuit «'en tenîi'' là.
-vk?

-.ï-.-V^
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# -'" DES CHOsCTMIpfEjjff ^ F^,

nîéiodiëttx^es oi(4ai¥ ytjûJrit;iûii)tH ih fui mçnt un

i
, ^t" Outrç T^f? ynjg% ^*^tfifbM<*^<^ pffiif avAti» encore un

*obJ£jt^iia,term<VHP? ^K*'*^^^^?-^^».
g^cjliaifon avec

une aufri/èt de pfâQiRaè^Qi^^ ;

ce qui fait fept pi^tih^nki^wk^ qui peuvent ten-

*^
' drepatlairjréunjôlt â fie (cntitr qu'un leiil fensi
^1§l^n^^^^t^.y ij^oj^^^^^^ «© tefeteôfoâr qui

H# '^^^"^'

I
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1:!

^J(-:.-:*5%:;
«&;* ,

. / ^
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liire-
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It un

ré un
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làveé
"^

50;

tnhuiion p«rceque_parlà on applique à Dieu raaion

[^
'j;a: C/if?a^^5y^W£,Jçr<eft^^Vxpoffdfei^^^^

ncircf^ïlariëcs^ idî^ xhainetiiiç 4|<( ^WP's de Jiéiji, içiv.;
I
dQpt on accompagne l'attribution. Ainfî,.ç(aiis çetie

^u'on ajoute ài'aaioû é^voir créé fciriinj^tiV^^^.

^ |rY4^^vtJïi^-ii*Bl ci^ /^i lie léé feiiirles îiïii avec

y^^m^m^

/

Iles autres;;'- %{Wrùàii9'\:t&e ^Aoder v'Btéu^ re*

I jfto/2i • ^fpi^jttil^m créé ^kbm'nt^
[
Après qw} <Çift\une

' ^iitoht parc^fii3'(?(écà^p^^blé¥ fettcliaipént le» deux^'fena

iniem|?lç^^^%î ïeiiifc9/tHàé^édda^

, -H.' ."---•Tli'i-. -"-' -,/." •.'•*'•. ^-r~ ïi. . -."iV >*>'»''» '•



r*^

II

rf»

#:'•'

",Vlv le? :êMmMÉ^ .

' Aiixa dans Cette phrafc : ï>Uu',Mimé^i'f^^^f!fii

•:; '

%<.

np,J s'c

1,, le (\ijct, l'autre q?èyj#œ
:; Mais, parfegue^i^é StîS^K
î^olt^apte WttiW* ^ ïrfi>r*fii-îtti^*^3^S

14
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OR lé^k^' ^

'%|r?iri««y^i(«mmeWMJsJSÎl^M^''

term»

fimplemept, comme la fuivante : Les hommà/sm^nC^

I.a phrafe s'ippelle linfêrative liotfqoià^y txi^

(our d'enquête, càmnièté\\é'Ci^. Qéti^crééic msnek^,

La phrafe s'apeHe Implicite. loxfquc quelques nns
defeis-thèmbrèl eflcM)e)s,!ifcîi!t;J*QUf.pnt>eijçdjii^;,^uî-

me dans celle-ci : Aux azpies^ foldats, ifous^entindez)
^^^^^^

" * OnitrmerrriQHerphirnéeeflimvtr- --Ceux qui iUficcroot^ça;"ajtr.eJ,e$

yy!^.

il



fcîW.,

w '^^Mmkcààt;^

le régime tkmîÙf^m^^ cMriantt: I

tncmbresobicrycnrcto^ éiïit bOùrféftnt^^ la* pJiriiV,

; 'é}if^:^%mM^ mou ÔC.

,...,,>,: ..^ .- Ijt Ré^^dc Qoncoré^(e^
' etÛ"W\:^-^fMk ûotïïièi:

-v V,: '-(àoti sV:c6idcrif les '^li^y -av&;-kï^Stitré^^^' P^^^fâ;^
r ,:; ^^^^. r remplit ï -

.

;
;^^

'

rg^,/,., . : ,. j
' J " '''' ;'^

.

"

;^^^5iv^L;, Pont <e:^|:)Tim^^? eetltè petifée* t^cus avez là 'MW
?< çifcaij^ Le Régurrft '^CmpruBîf faîF placer le lubjcc*

.Juc Kégimf^ éfpD/itîr ta.it plACcru^s^^^

* jfJSn&a cuire ks ^bq limu gu^e^lPï^n^nt J4w
..,,y^;^f^mm delà bepu^é, €»yair,^^ltlj Içaw^ pelî^^ kaux^
/' ^(ftoj k Régime de concordance faiiqhjpifi^ ^Jorft»^

^ ^^ ^^u*il dioi %ttl placé de^imt^Bi la^pm |u»guiiçxpaiiu-
^y"'.l;lilicommcr^çaïM:-p^ nm voj^elle*/.;;^'^,!^^'^^^^^

^

; ï[ jbans b phrafc £^^mi le fiâbjèftif triarcheàià

yiS^ii 1 ? têtcfie la phrafc^ -Aprè&lui. Irienisent littlibîidt
.J»à*iè.

! i
'>l l

'

i i^i .^y

1^ 1

* Lct règle» dû tègirne cBipfiWif et tèHn* je^^tail des règles ijr» ».ji'^e$

iri^gimci t'&pprcndront par !*ufi^/>6l: p» <iei explîcMbq» d» vtv -riEr

Kcuiniï doiihonî iîi ÛM* k* plù» iténerale» du régime «nftruâ' h
xeginw de concordance^ ..:,.., -/.,.à> ^'v.* .

.

-^ -.
;.';:(.:

,

•"

/.-^'

.'' c
^-"''

^^^-

.ri '4
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ià ittthfl

t fubjcc*

'•>
,

'

<• *

1 »

rcheàtà

a»^

viv ^ '- <#

ruâ h

fi

i'o^îjcâîfct le terniihitîF. Aihfî Vùnâïti le médccm:

9 ifss^awM latnàÙ^iUrt^ au malade* >

l^<kri:onk»itfMit%^tïvaè par un adverbe (e ptacc^

immédiatement; apreSv l'aUributif û le verbe qui lie

tepré&nt» oiH à un tenips fîrn^ile, ou ^jien encre Tau*

xiliaire et le participe s'il eft à lih temps compofé. *

Ain 11 l'on dit : 4e médecin retranchefouvent la nourri"

^We îAil mabiljS j: «t i ,k médecin a fouvènt retranche là

imrrilwrt aii m$^adip ^ ^ i
' %

- tl.é Confonds f^^m^t orajnairèmcnt à la tête dei

hiotû dont ' il ifait la liaifon. Exemple: Q.mquslé

^Jda'cinàif fownini retranché lanourriti^reAiLm^ladci

liepifdtmiilàiencorédehmborip&i^t, '

^qnjia ineiteté.du ftn^ ^çide de la place qjuè dçivc^à

tbcie^fkrrÀdkMoâiféJ^^^ ie Cir^onftandiel exprimé pat

Dah^ là jphrafe Inipéralioe le tnêniè àrfahgëmènè si

*^liWir, à^^Ùfcr4tic» è4fçgt|ons pf^f ^n'on agpjrendr^jàë

Vive VOIX* " t '
'

. .

^J'^'
'Dan6 l'Inttr^jgatëiih lorfq\ji,€ je .fubjonâif rie . ren-

^Wift«^|)â*^^.3^^^ ^ renvoyé apré|s.1*atiT^^^

tif; Mais fi ce fubjeftif cft énbncë par utî pronom
• -^ifo«èiel onijpirtJityil p^ijc p^ux^çr .fcriirê ^auxiIi-
- aiîe^'l^ le fiarticipe dju v(^)be;qji^ ré)>ré^^ rattîibu- ^

-UJf4'il^^ t;»ompbfH ^^î^ii^Q^ \çii venu ;?:..;

i • ^'iùnr iituxïiiùA\qmï fert là Sç«>f/ç^ jtans ^^^^

f ^hSi <^tte:liÇijtoricMii perlbpn ;jr à U^ iliftire iubi

v'v^^; pàï des jfonoîri? pcrCpnnels t on accompagnée de

i -f prépcfi^ons^ ou par des relatif» différents de qut et

^- •*•, '".i^ ^î?<.<î •.
. -" ••il-. • , <i.-'' >,

;'.:• . -..
- r

'
• • - • - "Vu,"'-.': "'"•,. r.Vi .,'-

fe* ..^^;:'?K^-;r-f:'i^^'.j^ tj.' ';-.<::'•'' V ' ;«fci'"- ^ - ^" .
'-î'^ ' i./^- «"^ .v-s- •,:'

':^*

•^:-
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74 ElBMENS de h
de ^2^, ils rp placent entre le fubjeâif et rattrîbutif

dans Ja phraie expolitive, et toujour* ^vant l'auribu*
tif dans l'intcrro^ative. Exemple i je voui prêterai

ce livre après que je Vi

donné ce livre \ '. '

'aurai iu...»X^ur ave««vou8

IIII.
- Lefubjon£lif des petites phrafes faites en formule

de citation et comme mtmbre adjonôif, fe met après

l'attributif. Exemple : Dieu, dû TEcriture, a fait

. l'homme à fon image. Mais lorfque le (ubjeâif tft

un pronom perionnel^ou le pronom indéfini on» alori

il fe met après l'attributif, ou entre l'auxiliaire et \fi

participe ii le verbe qui le repréfente eit à un te|np$

<compoiè. Exemple % vous vous trompez beaucoup,
lui avons-noMi dit....Monfieur lui-a-^ t'on dit, vo^8
vous trompez...Quoi ! nierèpondit-»/ : ie me tronipet

• REGLES DU REGIME DE CONCpRDANCE.
•
••.'^<

'• :^<ï
•

4, • —

•

- "* ffom adjeâif fe met au même genre et au même
'

.. .>. nombre que fon fujet. Exemple i un kel oiJe^Uify

ï'^; r telles fleurs.

Sg^^ Quand un ûdjeftif fe rapporte à deux nom» fin-
"^

guliers, cet adjettif fe met au pluriel : Exemple: A-
près la n^ort lé Roi et le berger ï^ul égaux. S'il fc

'V rapporte à deux noms (ingùliers de différents genres.

^

j^^€ cet '^acyeéif fe tnet au phiriel maiçulin. Exemple^

le Pcre et la mcre iont cow/çn/s.

' Il

Tout Pronpm qui a genre et nombre, fuit la regk

deTadjeaif pour l'accord. Ex^mplesi f«< enfant

4

v" cette m9xioni(4S2iXiiindiWi

.f-' ¥

«j»';



ributif

[tribu*

trèterat

x«vous

-ÏM

GRAMMAIRE LATlffS,

ni
ri

f.Tûitt verbe doit être au même nombre et à U
pême pcrlbiine que fop fujet. . Exempte : il Ht, iiout

îi/ons.
'

,

Quand un verbe a pour fujet plufieùrs noms fin-

guliers, le verbe fe met au pluriel; et fi ces fujets

ibntà difFérentes perfonnes, on met le verbe à la

plur noble perfonne.* Éxemplei ; Vous et moi,

fioush/ons } vousc^ VQire frcrè, V&uilifez.*

Le Participe préfent n'a ni genre ni nombre : on
dit, un homme lifant ; une femme Jifant ; des feni»

mes lifant*

Le Participe paiTé lorfqu'ii eft accompagné dà
verbe aùxilis^ire âtr^» s'accorde en genre et en nombre
avec fon fujèt ; c'eil-a-dire que l'on ajoute t an par-

ticipe paifé fi le fujet etl féminin, en 5 fi le f'ijêt eft

au pluriel. Exemples ; mon frère dt ^'>mbé; mes
frères A^nttpmbés; ^ipa^fœ^^ tombi^e; mes fœur$

Ibnitombées^'.^^j*, ''"':.,
'

'

*

."!^ "

L^ Participe; paflé s'accorde toujours avec fôn
objet lor4 qu'il èii eft précédé. Exemple : ^

La lettre que vous avez écrite* Le& lettres qtsè

vous avez écrites.

'^"•"Tf^f"

QU £ST CE qu'on £NT£t4J» PAR FAIRE LA CoN<4
STRUCTION lorsqu'il S'aGIT DE TRAoÙlRE ?

Faire la C0n^ru£?i09^( Lorfqu'il s'agit de traduire lé^'

latin en françois) c'eft déconftruire une phrafe Jà-

*La le. Père, eft pluâ^cV ; c la «de, cr la 2c«, eft plut noble i|iii la se*
La Politefie françoife vîîh •^^'y.

|arlC| et qu'on fe nonune le ucraierj

nomme d'abcxd la perfonnc à qui l'osi'

|anc,wqu-nnic nonune w.ucrmçrj x'i^i

^ l\

-• , I

'•^'''1 '

:#'

- '
\

' >' '1

.'À' 'y



Plt-r

«6 if ii MJ^Vf.siiid
tine,*ott en défiinir les mofii» les i^placér enfiite tclài

jbrdfc ?m*il* doiyçat gawr dam |a.|>hr^re françoife»

ij^fqw^ff iî La cQ|iirucl|6n .dfe^ tte pfir^^^^^ îHfî^itii

tiàum fœpé adimiï médicust xïciit le faire â'rnA : ^Mf'i^
jadàmit fœfi'è diutn mfirmis ; le médecin retranche (bu-

vcj^tlai^oii^rrjtuie aqx«^^îaaei.
.

'

^ , jl faut (Jaw "là xva .^'^ ;M^^ tricttrc jl^<?«ft"fciiii''éé

pwpfiijor iiçujf parcft^il cïlile jjijd dèlaji&r^^pèt
^A'en français le iu^piidlif rA^tthéH prtM^r.^'^'^^K

Aiimit doit être- plac^en à^.' Uéxi:, pâY-ceqtt'ea fran*

çoU 1 Atiribuuit Ce niiet aprfeâ le S>
J

.5lif.

iStfr;)^ vient aprè^ ^ii^mj/ parée^^ue le Circôhitan*

tiel exprimé par un adverbe Té nitl a]^rès le Sfâbjétf.(

4jf , » . ,«.'-.•71 Zi'".
j

it£»^i

tif.

t.r> Cf/iUMi Ci. Jnfrmis 'te ij}^tt^%e^n(mté, pafce<iue tel

fiftji.ç^dic de.t\>>jectiif*ct 'd^ tèMSaql: (i^<mi /«

Le SubjeUit elt oraiûsinemtntiîn ^.mimttftttô

. ^natifun /â^jl^'ct tout çë ,^in;/; eft^ôj'î^fi "ôà !tfii€?ipHi'|

poiition avec fon régime ;' te oiicoîiMrfciel:, fen tf/'j

t;«r5tf ou encore une prépolitiou àVî^è'l^ti fé^iWe'i «

^tSi^onÇlir une CQnpHâmj'A'hy^i^iiQii une '
inid

'.)*;.-.. ^ït!i#i»Vi

r'Vîj*!M.T»«» ''»y
"t''W '

"

'

""'»'«?' ."«il»»f ^.H»wi„ij„«^i.„^. — •É^j^jj^';:
,,:

-

Y*? .

;."'•?' T^rr-T" '";-"7- --";»».

|

ii
|
!f!!*h--- -jtt
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j
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ne
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SYNTAXEi k

SECONDE I ARTIËi
»«inar««

SrNTAXE LATINE.

LA Syntaxe cft la manirre de joindre cnfctnblc les

mots d'une phrife. et les plirales entr elles.

Il y a deux fortes: de Syntaxes ; la Syntaxe d*ac^

^or^, par laquelle on fait accorder dfux mots 'en
genre, en nombre, à^c. & la Syntaxe de réginu^, pal*

laquelle un mot régit un autre mot à tel cas, à tel

>ii iiip' ^"^

^^i^i^iïcSYNTAXE DES NOMS.
•.

. i
Accord de deux Noms.

! ^?/^v ;
1 . Lvidovicus /^tfA*. ' i a^^

*

, RÈGLE. Quand deux ou plufieuts Nottis <jéfig*

iîent une feuk et môme perlbnne, une feule et mé|iM
chofe, '6S Non i fe mettent au même cas«

-"^''^^^
Exemple, i

•',

Louis R». î> l.udovicus Rex : de Louis Roî, tudovicj

fgisy &c, Efcie auteur, jfl/ofus autor : à JEfppç

suttur^ JE.fopo autor i : la Ville d^Rome, Uris Roth^m

Les Latins diToient : la Vi'le Kome.

» ,>

.,"p'

REMARQUE. De entre deux Noms n'empêche pas de mettre ces ccg^ii

Komsaù même cas, loi fqu'on peut tourner de par y^t 4'flj^*//«î:*l»Vm»

de Kome, tourmzt la ville ^at s*appelU Rome.

Régime des NomSé
'

I

^, / Liber Petri4 \ ^

Règle. Lorfque de, du, des^ entre deux Noms/
ne peuvent pas fe tourner p^^r guj, ïapfelle^ ou meC
le ieçoad au génitif.

liPart. -^ it
#



EtEMElJS

m

m

%>:i

,rm-\

ht
: t

Extmpîes :

Le livre de Pierre, Jiber Peiri ; la bonté de ï^iw:

limitas Dei.
• Souvent au liru du génitif, ou fc frrt d'un adje^if, oui a la même valcar.

Zx. La hoDiéde Dieu, tovrntx 1« bonté divine, ttmttat divina', le Parle*

ncnt de Paiis, toum. le Parlement Panfîen, Senatus Partjienjis.

R£MARQU£. Quand le nom qui fuit ae éxprinle

une qualité bonne ou mauvaife, on peut mettre et

nom ou ^ l'ablatif ou au génitif : un enfant d'un bon
naturel, piifr ef^regiâ indo/e, ou egregi^ indolis : d'un

mauvais naturel, pravâ indoîe, ou pravœ indoUsw

_
• ... t . ..." ^

i

* Tcmpus legetidi.

"^ "De entre un Nom de chofc inanimée & un Infini-

tif françois, fe rend en latin par le Gérondif en di

qui cft un véritable génitif;
, . , . ^.

,

,

Exempfei :

V* Le temps df lire, tempus Icgendi : de lircrhiftoire,

Umpus legtndi hijloriam, (Les Gérondifs gouvernent

Iç même cas que les Verbes d'où ils viennent.)

Remarque. Si le Verbe latin gouveine raccufa-

tif, au lieu de Gérondif en di il ell mieux d employ-
er le Participe en dus, da^ dum, que l'on met au gé-

nitif, en le îailant accorder avec le Nom en genre,

en nombre & en cas : ainfi au lieu de dire,* tempus

legendi hifioriam, on dit mijcux, tempus fegenda his-

* i)« entre un Nom &^un Infyûtif, fe rend quelquefois par llnfinitif latin ;

c*e(l lorfque cet Infinit|f peut fervir de nominatif à la Plirafe. Ex. C'eft

un pédié de mentir,, tournez mentir eft un péché, eulpa eji mentiri.

r SYNTAXE Dm ADJECTIFS. '

Accord de l'AdjeBif avec le Nom^

:^;^ - - - - * Deus fonaus.
"^ ' ^

k: Regi.£« L*Adjedifs' accorde en genre, en nom*:

>t-. '
.

'

.

^ .. - •
*

'

:

*'

f'^^Sr*



SYNTAXE. »
htt 8c en cas avec le Nom auquel il fe rapporte*

Exemples :

IDieu faint, Deus funclus : du Dieu faint Deifaé^h
Vierge faintei Virgo fan£ïa: de. la Vierge îainte,

^irginis fanffif : tcmplt faint, temflumfanilum : du
temple faint, templi fan£fi» «aj ^ TJi^ <i ^î

Pater êc filius h^m. Mater & fîlia ^ir«^. -"^mm

, ^ Quand un Adjeâif le rapporte à deux Noms, on
«net cet Adje£Uf au plurie), parce que deux lingu-

lier$ valent un pluriel. ' ^ •

"V"-
' ^

^ '^,'^ '^ ^
,\« u *- ^v.% i -X yî3m Exemples t"^^^'' ul^v^jbA J ;•

,

* -* Le père et le fils bons, pater 6? filius hni ; la

mère 6c la filk bonnes, mater i^ Jliia hona. ^
-

., , r " •• - - -i», ",./.'" ÎS' •kl'.

Pater & mater 5.m/^^''^^^^
Quand un Adjeélif fe rapporte à deux Noms de

difiFèrents genres ; l'Adjeâif prend le plus noble des

deux genres.- (Le mafculin e(l plus noble que les

deux autres; le féminin eft plus noble que le neutre.)^

x^f^iwm :'k!^%'i^,u'd:^^ . •
exemples.

Le përe 3c la mère bons, pate% ÎB materhonu

..;^^u*.â>^ai1, Vîrtus & vitium a>niraria*J^^'

Quand les deux noms font de chofes inaniméesi'

c'eit-à-dire fans vie, l'Adjeftif qui s'y rapporte fe mec
au pluriel neutre, (// n'y a d'antmi que les hommes (^^

les têtes.) : ... ,
- v; ^ • -' ••"^;./

(! ";V-;'' ^ \

Exemple ;
'

La vertu ^ le vice contraires, virtus & vitium

contraria.^ ^
- •

'^4."''-';î^.

* Lorfiine deiix Adjeûifs (ont joinu epremble, le premier fe change en

Adverbe. £. Les vrab faees, wrè Àpientes, c'eft*à-due, les hommes
yhôment (agei.

(rf,



3 . ÈLÈMÊNà
•, '.«ittorî.; i :Ç\,f7hi^i»: y^ V '•' 'Mil zëo no :^j Q'îé'

Turpe cft mentiri.
*

^
^^

* vL'A^jt^if ^"i ne k rapporte à aucun Nom |^ré<

cèdent, k ua^tau neutre, ^ ,^. ^^ rj^ii :i.-^iiV

i ^.. , X ., V .Ejitmpleii ' '^ "'-' r^Y'vi •

Il eft hbnteiix cle njcntir, /«r/»^ efi wcfitiri.f ':',..::i

Il efl homeux d eue pareffeux, tufj;r efi ejje ft'grum..

mm imN w' 1 *1 f

.

i l' twf ii <T' •;

'

li i iiiii i,i.. i i.iii « u |ii < , i r '"' " ' ' '»

ft,\

1

f '"--^'-D £ 1/ .y EST s 4 Ne T U:^\ ^'-^ih^'^

CRtÛO D'EÛT^ ^ESSJfe SANCTUNt.
,, L'Adjeélif qui fuit immédiatement le Verbe jum,

fe infetaU^nêtnc cas ^u^e Iç NOm Ou Pronom qui pré-i»

cède le verbe, ^;^u^ue|il fe rappqriCvj.i.jj^j^^iv i^j;:^

ÏDieu eft faint, Dtnu cfl Janâus.

je crois qyi^-DiiiU cli l^irit, cre^o Deum ejfeJanBum.
(En latin on',dit,jV Cf o/j A>/< étre/ami/)' ,y-:, :%î3s,

I II ne m*eli [^as.pcrnûs d'eue parelleux, mihi non U»
cet fjf'i p^TQ.,. ;.^.:.:,vv|^,^j.*;i^v. i^t-tL.-tV'*

,'

>:î ..?:: -.,^.;n

* Si crpendant le Nom qui précède étoît au génitif, il faudroît mettre l'Ad-

jeÊlif à l'Acculaiif. £x. Il itftpoitc ù un jeune homme G'être laborieux,

refertadoUlùniùtJfeit/ipigmm,
, . ; :\ !.,...;

H tMAh i)u Ji On obfcrve la même regle-apres tout

autre Vtrbe, quand rA^jeétil le luit immédiattment,

t>x^ ha ^^ai revint tout chagrin, graculus rtuiit mœ^
retii : Ariilide mourut îpauvie, Ar;Jlide.\ mortuUseJi

fHuperx je m'appelle hon,<jg"0 ncmihor ko. .y^^r^ ^^

;
'

* REGIME DES ADJECTIFS, ' -^^^-

'jicIjf^îfs'qui'gôùVetnrfjt/eGêm'iff*
'

.-..„_.,., 'Avidixiiluudum.
.

RfGl'f. lit^s Aâ}€Ùihavfi^t(S, avïâCf cvpidus^ qui

+ LUtihnitif meniiri tftun vélritable'Nom "avec lequel j'àccei de l*Ad«

je£Uf <«r/f, le mcatii efl honteux.

y,.: <a.;g'?n'«n'«f» 'jw m uw



IS YNTAXE, »
àerire, Jludiofus, qui a du goût pour, perifus, hMle
àsiMy Mp€n;q\x\ manque, fut/ens, qui ioiiEie, rtiàis^

qui ne iait pas, tnemor,^ qui fc louvicnt, immcmor^

qui ne fe fou vient ^as^ pL nus, pltiû, C«Jc. gouver-

«Mnt le géniuf,.--- .- 1.....;.,^:"^^:.^? , -, .^.iiv v^mJ^-c^ ,^îvi>:/'^:.

Avide de louanges^ aviâus lûudum ; babile dans la

fnuîique, feritus mujiiœ ; plein de vin, plcnus vini*

(Ori trouve ^ueiqueiois p/vnus avec un ablatif: pU-*

' * . , Cupidus videndi, m > ri{ wj^i t»^,,^

Quand les hà]ftÙ\U avide, êcc, font fui vis d*un
Infinitif François, on met CQ latin cet Infinitif ati

Gérondif en di, *' '
.

Exemples: .

'v'^'^'^"'^^ " "^

Curieux de voir, cufidus v/dendi i de voir la ville,

videnàt urbem, & mieux videnUiç urhis^ comme nou»
avons dit plus haut. *'

... Il •
.••- .s

. . ,1 ."•--> --,•*.«.;,' ,
•

;•'•>•-->: "

.

' " -,» T
N jîdje^i/s gui gouvernent le Génitifs ou le DaUj.

"*

Stmilis palrts, o\i patri. ^

Similis^ femWable, far, scqualis, égal, affinis^ allié,

gouvernent le génitif ^a le ^û/j/, , *^

• . <,.•.•! lî «i i i.'-j ^-t ji • J ; 1 Exemples: •,.,, s-.:^- u^> kin>^^vr%

. Semblable à fon père, fimilis patris^ pu ^ûs^r/;

^lliéaujloi, affinis Régis, on Régi, ;. ' ^ ^(': t

*^
'

III.-^^- .- '

^ •
-

Adje^ifs qui gouvernent le Datif feulement.

"
., A//A/ utile ejl'iys.^,^ j^,, ;::, ,

î7^///j, utile à; commodus, avantageux à, injînfus^

trains^ irrité contre, ajfuctus^ accouti^mé à, aptu^
idoneus, propre à, gouvernent le dattf. .

,u.

v*^
-

:% j;
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lyi'''^^'

'>

* •
' "'

. Exemples :

T, Cela m'eft utile, /l^i «2/(&/ utile ejl; corps accoutumé
a\i travail. Cf^pus ajfuetum laiton',

' Quajid ces Adjectifs ibnt fuivis d un Infinitif tran«

^ois, on met en latin cet Infinitijf au Gérondif en ^o,

(Le Gérondif en ^o eil ici un véritable datif.)

lîi «lîïib , Exemples: ,^-i.if..»«'y :^*t ^Mr^^--'

X Corps accoutumé à fupporter le travail, ajfuetum

Uleranko laborem^ ou mieux, tolerando labon^ en fe

fervant du Participe en dusy da, dum, et le faif^^nt ac?*

cor avec le Nom. '"
' \'*'^V'* "^v; '-•??" i ••- -

- ' .."-'"^'^'",.^

:- ^EMARi^uE. Après aptus, idoneus & »^^//j, oti

Îjeut mettre racpufatif avec ad. Exemptes : Propre à
a guerre, ûp/us ad mUitiam, né pour le armes» natus

0li arma*
' IV.

• *

Adjeâltfs qui gouvernent VAccujattf avec ad,

VxG^tti^M^ ad îenitatem^ ,

Propenfusy prcnus, procUyiSt porté à ... & tous

les Adje6lifs qui marquent un penchant ou inclina-

tion à quelque çhofe, gouvernent l'accufatif avecW,
'y^.J>.:rx.^ ^

.' Exemples: ....... ,

* rorté à la douceur, propenfus ad hnlfatem. '[

Quand ces Adjedlifs font fuivis d'un Infinitif en
françois, on met en latin cet Infinitif au Gérondif

en df*m, (Le Qerondif en dur4 eft un véritable accu«

Exempks :

Propipt à fe mettre en colère, pronus ad ira/ceii'

dum; à venger une injure , ad ulcijcendum injuriam,

et mieux ad ulcijiendam injuriam»

4dje^ifs qui gouvernent rAccufatiffam Prépojltion*

PopMlabyndus (î^r£?y,
^

>V5»

\ *

.'«trswf"



SYNTAXE.

loutumê

itîf fran*

if eo do*

f.)\ ,.

ajfuetum

jriy en fô

lifont açr.

»<3^«J, on
Propre à

les, natuy

<c ad- H.. ,;. «^

, & tou»

u inclina-

if avec ad^

ifinitif en
Gérondif

Lhie accu*

'-'- 1'
'

irafceU'

\injuriamt

^pojition»

V- Lei' Adjedlifs en bundus gouvernent l'accuiatiTy

i^uand ils viennent d'un \^crbe qui régit ce cas*

,
"'"' "^r" '. -' Exemples: ,...;•/'., •:";•'';''

Ravageant les campagnes, populahundus agros*

VI.
%

•',

I

t;--?^

AdjeSlifs qui gouvernent TAblatif,
''•'* >«^ Praeditus virtute. t^ -» C
PrûfdHuSy doué de dignust digne de, indignas, in-

digne de, contentuSt content de, G'r. gourernenC
l'ablatif.

' ^
,

* ' " Exemples:
'

Jeune homme doué, de vertu, ûdole/ceûs htriitie

praditus ; digne de louange, dignus laude ; content

defonfort, contentusJuâ Jorte. ',;:;tï^_

Remarque, On trouve quelquefois ^/^««x avec
le génîiif.

,
.

' ;, VII. ^^ :
_

Mirabile vifu»
''"

Après les Adjeftifs admirable à, facile à^ dtffidït

à, (ic. rinfinitif françois Ce rend en latin par le lupin

en »• ^'

. , --, ^. -.
'''',. '-/•

—
,

Exemples: -vt^^^ -. '^ fr^":-^<h,L:

Chofe admirable à voir, (tournez à être vue) res

vifu mirabilis, ou mirabile vifu. (Quand on n'ex-

prime pas le mot chofe, l'Adjcdlif latin fe met au
neutre.)

'''
- :'

"
^. ^ '-îb u

Chof^ facile à dire, res diSfu facilis ; à trouver,:

inventu. '' "^- ••> '

-:-^'' -••> m --^-
•..-,.- is > i

REMARQUE. Si le Vé'rbe latin n'a point d« Su-^
pin, tournez la phral'e de cette manière: ma Iççon

cil difficile à étudier: dites^ il eft difficile d'ç^udier

ma leçon, difficile efi fïudcre Ic^ioni mca^ if rî.^hr.^

I* .

'
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,. SYNTAXE DES COMPARATIFS ET

SUPERLATIFS. •

Xm . JU. ...., -

*

, Doftior Petro, ;

Après le Comparatif exprimé par un feul mot la^

tin, on met le nom à l'ablatif en fupprimant le que.

Exemples'. ''^

Plus îavant qae Pierre, doSîior Petro. :^^-vi::-m

La vertu eft plus précieufe que l'or, 'virim eft pre*

ttoli'ir auro. (Oa fous-entçnd pr^, an coipparai

Ion dt*. '
« /!,.,./;./ ' -.^ . / -.

R'^M,4R^E, On peut après le Comparatif

tJL^xwnQT que par quàiHy Se mettre après niêmc cas

que devant. ' '
.

Exemples*.

Paul eft plus favant que Pierre, Patdus ejl doSiior

quhrn^ Peints.

je ne connoîs perfonne plus favant que Paul;
neminem novi doèïiorem quàm Pauiumé

'7?^ À: .^'^..
'•> ( !,

C^Î 'f felicfof ^uàm pTudeniiort \ '

/'t ', "
^

"^'Vï Fchciùs quàm prudentiùs. .^,: ,',. ./:' . [-,',
*'-- '

.

^uand ap es un Conparatif, le que tfi fuîvi rf'uflf

Ad)e6kif ou d'un Adverbe, cot AdjeMif ou cet Ad-
verbe Te mrt encore au Comparatif& au même cas

que le premier/f'-'V^' ^ - •''^"'
-^-M^'^z.,'^ >^*^\:f

ii:^r^..fi^i., .'-: .; Exemples*. :• — -; ; «r-, . ,. , .

Il eft plus heureux que prudent, feVcioy ejl quàm
pmdefjiior.

Ils envoyèrent un Général plus hardi qu'habile}

miferunt ditçem auduciorem quàm pjrilmrem». ,V/i* k.':

. -v.i-i-

III.

Magis pius q àm tii^'^ !' '^v'^. r^

Quand rAdjcdif n'a point de Comparatif, oneiéf

I)



SYNTAXEi Oé
jjrîrtie />//// par «1.7^//; & à\6h le ^«> s exprime tou-

jours (par quàvi^^ avec mên^e cas après que devant*
/-•'^^' -'

', Exemptes :., ^.^ : .1 ,.V;.
',1 \

Il eft plus pieux que vous, wagh pirs ejl qu^mtûi
REU.iRQUE Prefc^uetous lès Âdj^aifs qui fi-

tiiflferit par eui, ius^ Uuijn*oût rfi Comparatif ni Sape|>

iatif en 'latin.
^^'~'^^

-^"'i-ts^^' *-^-^ - ••*.•
^'-^^-^-i

^,:».nh.t^^: *.,if

,

il.
IV*

Majort virtute pr^èditai:

Çiuand rÂdjefctif François fe rend eri latin pat4cDji

mots, (un A^jecHfà un nom) Ton exprime plus par

majo^, majus, moins par minora Minus, que l'on faiC

iiccorier avec le Nom.

Plus vertueux, Mctjcri virtute prcedltus & non p^b

fttâ^fs virtute praditus ; moins vei tueux, minori vir^-

iute praditus,
.

;'''^ '','"- .j''^'' ^^
-

.. .^ "'•>''TfjE)o6lior cfl ^«rÀwî puiai^

Si le ^W après le Comparatif, eîl fuiyi d'un "VTerlp,

6n exprime toujours que^ & l'on met eri latin \6 mêmQ
éemps que dan^le ffançois, %, ^ ,,* V-^^^v r

Exemples: ^ ^

Il efî piùs favant que vous ne penfez; âoSfîor e(l

quam pUtas, {Ne qui fuit le Comparatif irançois ne
s'exprime point en latin.) -^^ r /ifer

Rien n>ft plus honteux que de HiCntir, nihil iur^

pius ejl quàm mentiri,

SU PERLAT 1 F. :^' I

I.
, ._ ^

' ,:,:-^^;^;

AUiJftma arhorum, ùii ex arbéribin on Intet artorei.

REGLE. Le Superlatif veut le Nom pluriel qui
k fuit, au génitif ou à laVlatif avec ^x, ou à i'acca-
fatif avec iA,^(?>*. . i'.^-....... ,., ;

2dPart:
*

B
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•'

' Exemple: ' >:^-'i^^^

* Le plus haut des arbres, altijfima ûrhorùm^ ôu ex

arboribuSf ou inter arbores,

REMARQUE: Le Superlatif prend le même
aenre que le Nom pluriel qui le fuit : altijfima cft

duféinim'ri, pafceque fûn régime ^r^ora»! éft du iim

Mais fi le régime du Superlatif étoît un Nom fin*

£ulier^ le Superlatif ne s'accorderoit pas en genre a«

Vec ce Nom, & alors il ne gouverne que le génitif.

^.,,- ^_.-r-:-"^rj '': Exemple: ^--^•'^:t¥/ '-^^-

ï^e plus riche de la ville, ditiffimUi urbîs ; (on fous»

e'^tend homo, c'eft-à-dire, l'homme le plus riche de

pif, Iliï^my ,,»!/ -. -.,,-^; V -- -ï'-^ ••>•« ' >/ ' ^- -r-'^Biify-' •; ' »*"

rS^''--;'r'f.l :s
'- Validior «*/î;f//«ww ~^^jt:^h^^ ^^

puarid on ne parle que de deux chofes, au lieu

du Superlatif qui eft dans le françbis, on met le

' Comparatif en latin*^*''^^--^^^''
'-^

.^^S'cff: -v ^
'- '

]?,

p!^^ïi^yt\v}^\f^'ii^'àriio^xempIdi 'Vi^n^^i •;''
•'' ^r-

La plus forte des deux mains, t;aîtdiôr maûûum,

:'\:,^;'«.,\;sfta.^\v;^. j^.,^^ -11*'»..,,.... *.-|*,.:*iJ4-,.r!.. >< ^

^

|^vf,.:i^::,:.Maxime omnium confptcuus, ,

V Quand TAdjeftif latin n'a point de Superlatif, on 1

^ je fertde maxime avec le Pofitif, ,
^

,
;'»"*»*-

'-.i
*«--..''

, ,»

Exemple: -

Le plus remarquable de tous, maxime omnium coti'

Jpic:. us,
REMARQUE,, Les noms que Ton appelle Parit-

iifs^ c'eR-à-dirc, qui marquent la partie d'un plus

. grand nombre, comme imuSj f^HS, aîîquis, nemû, &c»

gouvernent le même cas que le Superlatif,

i,'-' ' 'iv; - **.

'j*-



SYNTAXE. »t
>.'"-'""

Exemple :

Un des foldatS) unus miltium^ ou ex militihuSt ou
ifiter milites. _

'

,^

Qui de nous, quîs ncjlmm, & non pas mfiri ; qtA
de vous, quis veftrûm : (on ne fe fen de njhiy vifirî^

qu'après un Verbe ou un nom qui n'cll ^oint par'

; ....
.

- » ,
•.

,<t ,;... j^, ,-..-

.

t^tif. )
+

*>^

,:»<-i>

'.»<.*

SYNTAXE DES VERBES, i

Accord du Verbe avec le Nominatif où SujeU "
'

'^

jA ^« ». .3 Kgq audiç^ - ^

REGLE. Tout Verbe quand il n'èft pas à llnfi^

nitif, s'accorde ^vec fpn Nominatif çn noml^r(e'& en

perfonne. . ,
" • I: i

Exemple:

J'écoute, ego audiç; vous^nfeignez, tu doces^

ille lit, ille legtt,

REMARQUE. On fous^entend ordinairement le

Pronom nominatif : ainfi l'on dit (implement /ï/«/w,

doceSf legii : il faut cependant l'exprimer, quand il y
a deux Verbes dont le fens cft oppofé, ou quand 1^

phrale contient quelque choie de vif, ,. ,,^^,,

Exemples i . ^^ ^

Vous riez & je pleure, tu rides» ego fieo,
" *

Vous olez parler ainfi ?- tu loquijic audes ?> •— ^

Petrus & Paulus ludunti'

Recèle. Quand un Verbe a deux Nominatifs fin»

" + Quand le fuperUtîf pluriel n»eft pas fuivi d'un génitif, ii t'»u.t ajouter

qui/que au (u^erhtil'laoa î. Itt pi*» honnêics gcn» l^s fnvonfctt»| epttrm^
gut/que au luperi^t
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tuliers on met ce Verb<; au pluriel, parce que «Icixt;

ijguîiers valent un pluriel. -'^ r>*^-v- .-

^

|,
^^'^"/V ' Exemptes: ^ •

"•***

TKerrc Se Paul jouent, P^/rAj £jf /'(^«/«i /«</«»«/•

- r^^l :.^* Ego & tu «rt/d-wa/. >^ "^ ^'^

REGLE» Si les Nominatifs d'un même Vcrbu

font de différentes perfonnes, le Verbe prtnd la plut

fioble des deux perlonnc» ; 'i première tft plus no-^

t>le que les deux aucrea, la {éconde efl plus noble

que la troifième.

Ei^eftiples:
'

Vous Se moi nous nous portons bien^ ego (â tu

valemus.

Vous et votre frère vous caufez, tu frêterque gar<^

Remarque. En françpis la première perfonne fe

îiomme après les autres : c'eit le contraire en latin.
' iv

'

'^

,: *^ 'f'' Turba r»//, ou r//trt?^

Hip'i.E. Quand le Nominatif elt un Nom Çollec»

li/f le Verbe peut Te mpttre au pluriel. (On appelle

'Ço/ieâJfif un nom qui, quoiqu'au fingulier fignifie

pluiieurs perlonnes oti plufieurs çhpfes.) - ?

Exemples :

La foule fe précjpite, turifa ruunt\ ou r«//,

-, ^ REGIME DES VERBES.
Verbes qitt gouvernent l'auujatiC

..'
.

. ?î. , .,^
^

*•
, _

..
^

.. -

'—--—. Amo Deum. 1 ._-_Jj;.

^ Règle. Tout Verbe aftif gouverne l'accu fictif. ^
Exemples i

'^ '^
'^

. J'Aime Dieu, amo De^m; vous inllruifcz les ^«n-



SYNTAXÉf, H
fans» doces pueros ; il écoute le maître» audit mafism

>va^^-->.iV=^; Imitor pairem. - ''^^f¥^^ ^^ ''

Plufîeurs Verbes Dép ens ont la force â.:^ Ver*
|)es Aâifs, et gouvernent l iccufatif, " vv «

'MÂM^-'fri^ / £xemplâ.s : -^.I
J'imite mon père, imùor patrm ; nous adt^iroiM

là vcTtu, miramur vMutem, -

; ^ ^

Mu?xsL mi juvai, on dfleûat. f
Les Verbes j«t;^/, deleSiat^ il fai plaiHr, w^nr/, il

^ft réfcrvé, <^^c/'', li convient, çifugtl, faUt^ prûsierit^

employés poui exprimer le verbe François ignoret^-

veulent au nominatif le nom de la chofe qui fai(

plaifir, qui coi;vient| ^f . et le ï\Qm de la pejri'onne %
Jacculatiu •' ':

.,, __^ .^^.••'

Exemples:
'•-. :>'''t:'*^^-.Ji,

•

La mulique me fait plaiûr, mot^à-mot^ me réjouît|'

tftu/ica nie juvat, ou Ue(el;1af.

Une gloire éternelle nous eft réleivée, moi à-mcf^

tio\x& àttendt glot ta ^terna nos manef.
Quand attendre a pour pominatif un nom de chofe, 1- l'exprime pat

fHanere, quand c'eft uonom de perfonne* par expeàare .

Nous ignorons bien dei choies, mof à*mot, bien

des choies nous échappent/ nous trompent, nous
paffent, mulia nos fugtuntt fallant^ pra ereunt. j?

Vous favez cela, ùu vous n'ignorez pas cela, id Je
non fugit, fallu

y
prêtent. r

CT
w*

Verbes qui goi^vernerut le Dat

I.
•^ ti •••-.

Studeo grammatica. '^

Règle. La plupart des Verfeç^ neutres gouvcç»

fient le datif, . ^,„i

"-%
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' TVtudîe la grammaire, yifw^^tf ^r/rw»»j//V<r.

/ Nuuî» hvorilons la nobicHe, favemus nobtlitati^

li Si coaiLiiit k u AtTc, fans/ef/t /^œfep/ori*

«' .'. Dcfiui ojicio, ' "^ ,-à

Les corrpofés du verbe fum gouvernent le datij:

excepté ahjum, ^ui veu( lablatif avec à, ou ab.

*"
Ext triples :

Il a manqué a fon devoir, de/uit qfficio.

Il éioic pieicni à ce fpe^Ucle, W^r^^ hu:cfpeElatuloî

ni.
Les trois verbes imminere impenderef hJlatCt gou^

^ irerneni le datif.

Exemple;
~' Un grand malheur vous menace, magna calamitas

(ibi'immmet, tmpendeiy i^ftat,

^^
RtMABQUE. Quand Je Verbe menacer a pour no-

'itiinatît un nom' de choie inanimée, c*eft-à-dire,

faiw vie, on l'c^ oîtme par imminere^ itupandere^ inm

>"• • '
- '

.V-
' '

.

'

-».,
, :x

Iv» * - ;-' '_
;. .i,v

*

J^'^ià mi}i\ ûçcidît^ evenity conting'L ^^» ^

: Lés Verbes acciàtt^ evenft, c(;niin^itt il arrive; coniu-^

cit, expeatt^ il <*(l avantageux
;
placet ; il plaît, &ç,

feulent k nom dda pertonne au daiif. . v

."•^-' ,; •.'..; .. , .^r Exemptes: 'ii, %, ,\. . ^ '

Cela m'cft arrivé, ia mibi aççidil ; ceU ^'ous ell ;^«

'' y^Xità^Quii^ boc tibi expeatt^ * \ '

'
. ,

Homo iralcitur W//&/,
'

Les Verbes Déponens irajci, le mettre «n colère ;,

hlahâwi : fl^iter ; opùularit lecouhr; mimait mena-

cer, G?c. gouvcrntnt le datifi "
; ^,, .,, ,, ^^i> ^^

.:f.i



SYNT iXÉ,
Ex'mbln: • -

'
' *

Cet homme fc fâche contre moi, homo irafciturmiMs

il roc menace, minalur mihi,

RiMARQUB. Le verbe mmnc^r aVxprime partni-

nari, quand il a pour nominatif un nom de perfonne*

*
. E(l wi//« liber. , ^.. .:..7-

Quand on fe fert du veibe/u/» pQft' '^ minier avoitt

on met le nom delà perionne au daui V(| ^tj^tv^^ir

J'ai un livre, tournez, un hvre efl à "V £^« ^

•i^J,...:! Hoc erit ft^j tfofon;' *vr* - -»>

Quand on fert du verbe^aw pour fijçniÏÏcr èaujhri

ûpporter, procurer^ il gouverne deux datifs.

.^'^'Vf^r:^\ -^ Exemple :'"
'-^

^'^^'^ -^-^r^^^^r^^^ ,.

Gela vous caufera de la douleur; tourûez, cela fera

à douleur â vous, hoc erit tibi doîorii .<

Les verbes Jo, verto^ ttibuo, fuivent la même régie.

Exemples: *
:

|1 ni'i, fait iln crime de ma bonne foi, crimini dedk

miki meamjidcm. ^ '*^*

Blâmer quelqu'un de quelque chofe, vitio veriêre

aîiquid alicui ; c'e(l-à-dire, touriier à défaut â queU
(ju'un.

* ë • r t Ytrbci qui gouvanenù i'AbiUiif» .vil:,

Abundat É?mV»5, ww/Zi r« caret. ,*iî.^'

REGLE. Les Verbes neutres qui fignifient aboti'

iancc o\x dijetle, gouvernent ordinairement l'Ablatif

<

\ Exemples :

il regorge de biens, abundat divitiis^ . .- irViVt^

Il ne manque de rien, nullâ re carUi
rr

* •

X:

'^"à

"*•*,

.>^k'.
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' Tmi'i

'Un
1

1
'Ji,-

ù âtEittUÉ
« » «• '• -, '<-

Le Vcrhtgaudere^ fé réjouir, gouverne auffi l'ablai

tif, ie réjouir du boiilieuf é-2iuttm, gauderejfélmàti

Uienâ:

Les fcpt verbes déponens qui fuivent, ci leur*

èompofés, gôuvcriHîht rablatif ; /iftOK ^io^ je jouiaf

au repo»; fungôr officio, je m'acq^uitte du ^^oir j

potior u)he. je fuis rflaitre de la ville; vefcorpanè, je

tne nourris de pain ; utorlibrii^ je me fers dé livres;

'0oftl$ft alp'nis èonh\ fè glWrtéer dé» avatitagètt d'au-

Irui ; V/p/or hîc r?, je rtie réjouis de cela!

-, Verhes qui gouvernent le génitif,

. fj^ç verbe mijererii avcir pitié, .gouverne le génitif.

''
.

" '

, ,
'\

. .
Pi^mpk^' \ . . ^ -v

Ayez pitié des pauvres,^ tniferère pàuperum»
'

. Cffitvijci, oab\\(:r;' recordare, meminijjk^ 1^ toW^
^ir, gouverncm {e génitif ou l'aGeufatil^i ^^^^^.rL

I Vite •' >' • * J' ' " ,
'
"

, ,' • •' ; •

•.

Je *rt> fo'uvîeriS des vivaiïs, et je né ^uis Oubliei^

|cs morts, viiorum memini^ ntc piffum Mv%fci W|(?r-

iuommé *.

"' ' •"' ' '

%. ..t»-

^ .REGIME INiHRECT DES VERBES. ^

Il y a de» verbes qui, outre ratcufatif, que l'op

Jppelk r^^mf i/trrâ. gouvernent Un autre cia^ -q^ie

Ton appelle leur rcgime indntdti re régime indireâ

des verbes c'ft marqué en fran(^ois^âr à, au^aux^ow

paiT de, dUf deSi :

I.r'iiW''"»** >'>

ïiEGtR. Les verbes qui figni fient tonner, dire, pro

mettre, 6c c. veulent au datif leur lé^ime indicée

marqué par a« r'W:i^'^''>^i:^^>^^^^'-^^^'^- -
,
.1

.:«'

mm



-§7

te doïmeufi habit

. ;.-:

SYNTAXt
Excnffksi

. î)iç^ prometune vie ét«riielie aujûfte, X^ràs tfUatik

^.r ^ ,. . Mioari mortem aïim fmmc r^tt)
. . , .

;
,
(^ëi yerbe^ d^poiaén^, imnan, ipep^cef i ^o^çnri^

féliciter; Veulenif le 4ion:i à l'acèùiatif^ ëà

le nom de la perfonne àti datif; '
.

Meiiaeeir qtàdqtt'iin dëJanjorti.^mr^ menacer
la îport» a qiiëlqu'un, «fwi^ri mof-tfm âliçHU . .

^^

. Féliciter diielquniii d'une viâoire, ïourntz. c6m^
^lîinenKrU ibiiâiM'rc à qaelqt^iiq^ fnàuiari iiiâé^

- •-.

> ^<' .M .... ..:, ' *!;• .j ,. ,,,-.. :, ?

rr
, r , H^ïc yiâ duçic^l éf^Jtt^Ai^

, , . /*

Quand',le yerbe £gtii% qutelque itidùvëmeiii^^

jM^me :irt?fe4ft|fJf i • •, ou ti;ic iticiiinatiQh vcirs qMéU
4ue chofè éoiiîinëf^ori^r iii, mt/^f à^ Àc. je r^imt
iii(Û>tSievtnëtXr(^^|j^ -

.

^',

.

V .,

,

"/ ^. ; Exemptes
l'

^Çc imëmîfii^^ ai U vërid, Àicr i^ti ^^irt^i n^

Je yiHis lea^forte iia iràVAiU >^ X(>rW «</

w

.

'
" ^V, .,';• Uli V. > "^-^

. bûCèo puittks grimmaUcam.
' ijéiw%ç%dKerei iiiÛraiterr/^^^r^» jiricr^ ft&rfi

tacher ; yeulëbt deux accuCaLiif&ii le tiom de la pecf

fe^its^wi^^chofe.. ^:;i^:i4 \ , ':<f'^'

^ • :' Exemple î v • . .

J'ehteighe la grammaire aux enfsitis ; tournez^ *fw\^

filruis ici enfâtti fur la jgrammairet<4^^c^o/>«;(^-Oii;Tai»*

ii£MA«<^tè GràmvM^fiit^ eft i raccùfktifj I

> ^

-\.

' Il



TT"

iil

4

ïw-

il)

.

M !

I

it

":» *.,

E'L'EMEIf$

caufc d'une prépontibh fous-eniendue. (ad pu Jkm

'îha <J<i /^ ou /.«V'/ epin[plàra. •

"^

vcib(!Si /î^W^o» j'écris; «///(J, jVnVQIte ^

/ . Scnha
• .Les trois v<

firoy jt p')rte ^ veulent leur régime îndirçlt à Tac-

caratif avec * a^. ou au datif.
< . • .,..-. ., . .

, ,

' '• . .Exemple: ,

" V Jfe VQua.écris utiè^lêttre, jcribo ad ie^ ou /t^i f/ii<«

iolam^
'

. 1. ^

*^,
, ,. Acpqpi littbru&à patrê.mfà.. *

:,»

Les verbes, demander^ recevoir , kmprurtliri ^ettetifi

ifpérer^ attendre, obtenir, &£. veulent leur régime, in-

ûirtù i\'aL\>bài! avec ^ ou ab^ ' oH
\ 'f^'" -Exemples f '.;'',, ^.4i:)^h^'

"

*'J^aî T>éçutihe Ictttedé riion ptrty iccepi liiteraflt

lia demandé Âne gticé au ^01,' féHvU feîiejiciu^

à Rcgeé' . . r ., ,,; \ '.

'

_ , ._
Si lé rcéîmc îhdireft <ftf irertse ftceiloffi tf^ une

éhofe inanimée, on le. njct à l'ablatif fvec iôû fxl
on^^faiéile rhême âpres léyVtit^^ iillu^èr tt; peàdre

a, juger à^ pui/èr à^ (^c. i
^ " Exemples i' aiio0

J'ai rè^ù* utie grande joie de votre Icttfd, ^^/'

mgnàm mluptkteùi ex tuis liiteris. -^J^^ ' "^^^
Putfer de i'4<iu à une fontaine; bmHri aqnofit M

•'*>'. '^ . . .
' " *•

. ^ ^ ' .,''-' .-"
ft

^ ^' là SLudivi éx âmtcà, otî ab âmtco meâi

V Le* verbes ^«i/V^, apprendre ; 5'v<ff;«r^. s'infor-

sner, veulent leur régime indircdi; à i'ablauf avec él



SYNT4XE.
'trr»

OU a^9 è on ex ; lirais sipiès co^nofcen, apprendre»

c'^fL îQUjoms è, est.

Exemples:

J'^i a])prû cela de mon ami» /^ tfW/v/ eA*» ou ai>

$mico méo, '
* '

J'ifi coiiQu par votre lettre/ fx //If/^ts /v/i cogna^K-

ÇhriQu.i redemit hominé^ à mortf,

I-es verbes déîivier^ racheter^ éloigner, arracher
^^

êter^ Jeparery d(fiour,ner^ 8iQ* vt\x\^xit leur régim^'

ii^direél à Vablâuf avec ab ou fx« et quelquefois fans -

prepoutipa. V
ExempliS ;

Jeruf-Chrill a racheté les hoaimes de la mort, Cbris^.

tus redemit homines à mbrfe. .,

Délivrer quelqu'un de la fervitude^ eximere aUm
qutntà^oyx ex fervitutei o\x fervitu/e, idiu^ piépo^^
ti<>0,. - • • -v' -••' •'

""'^
*^ - '

: " ^> " "

yiiL ' . , v<
Implere dolium vvnâf

Les yï;rbes à*abondance, de dtfetie et de sprivâtim:
veulent' leur réj^ime indiredl à l'ablatif, fans ' pr6pr

poCtioni ; ' *
; t

^ " ' Exemples :
'

) , .

J^p][j^ un. tonneau de vin, implere dolium vino. »

Combler quèic^u'un de bienfaits, cuéuUrè àttquem

tenepCitSt

Priver quelqu'un de fecour^t ^ft^are aliauem /nf-t*

- Adœonui eum^^Wriv/f , ou yif p^r^«A>.

Les verbei avertir, inform r, veulent leur régime
^

indired marqué' par ^^, au génitif, ou à rablatif a-/

vecifc,' ' •• - '"
: ., .,



'V

r ^ fiEire^S'
Exemples.

U l'ai averti du danK^lr, ààmnut etèm fèfbuH^ W
dfperwilo. ' -

"
Plûé à Dieu que j'eufle^tè infpriné di; Vôtre dibC-

Iféni kimàm Jé^àm èj^m Iffi'tmfilifceHiorl '
' '

*

' R£«iARi(^U£. A}^éc "^dneo/Vpn mtt bitp\éê^*$c*

cufacifs neutres, tcCj id, Uludi ununi ; je' les avertis dé
Cela, hoc ips moniô ; d'une chofe^ uniàti ï^^*— '

^

|nfimu1are siUqpèni/tfr//^ oU^rSt^. '

. Les vsrbek accufer'^cofiîàmner^ àbfoiiire, ionvàintfép

reulènt Teuf régime ii^direO; au jgénitif ott àTâlltSU

iif ; DD^io^ nMéux au ^étnhttm/ * V c^^i
'

Exempliist
,^

Accufer quelqu'un' d«^ la^çm. m^^ulare atiqueik

JufUionfitrtù. » ; ; t
' ., * (,

Abfôudre quelqu'un d'un brime, alfolvere àttqkiOf

^riminis^ ù\i, ifitnine^ .

='
V

'*
; ' " "' ' ^^

^ Ife.' Remarqué'. Avçc le Verbe r0«i<rf9xrfr, le

aiDih de la peine parcicùliète et détèrniinéè-fe met^^
l^cuiatif ^vcç ad^ ' ''•' ^

.

*^
., c, * i '

.
wi. ^^ r^

.
> ^.^-.t^^

^ •••-•'• '•; i.r:/. Exemples:
'.''"'

Condamner qùelqu'^iln aux galères, damtutre atlm

^uen^ Oéitrtrrmes^ à touraer là meùle/^(^ malflm, .{'

'< limÊr^R £>!ARQV£ ; Les Verbes àcùufei^, condamner,

fuivis d un InBnitif, s*exprimeifit, àdcufir\ par atg^C
ilçf^tmtifirf^jui^re, av éc l'Ihfitiitu lèfLin*

' '"
''f'''

II eft acçufé d'avoir trahi la République, arguttar

frodtdifft Remèublicfim : il ftlt tomtlàinné à fortir de

hYilïti iju/Ui efi d^^
"

I
I

i
I Mt ( ,^ f I lur H| #11 r «x

^
'Deus émaé virun» bonunfi^ iUijm'/ntve^ ^

Quand deux Verbes n'ont qu'un régime en fran*

çois, et que les Verbes latins gouvernent didéreflui^

• V



k ^^ff M >« i

cas, on tnet le noih au caa do j^frfnicwV^^fbif^ «^ |^9ià>

fé fen d'un Prouotn i$, i//c, ipfé^ pour le mettre an
ttadbfccond^ '^ ^"

.^ •

'-'
' '' • -'

'-^ '' "'\'
.:. ftcef^l^i '

Dieu aime et fayorife rhbnime de |)îeii, îf^es, DtiMI»

aîmiUiâmme^de bien; et le favoHI^7>^ #^
rutu bonûk; lUiqé JattiV

^

REGIME DES \fERBE^ HÀSSlFS: "

IttcW Ile l^égihiè
' du Verbe ^âflSf fe tt^ï i^

}'ablacif avec i o^l ah^ qùatidVell uh iii6% de Ckëiik

animée;-
^' •:;.<• ^:. f -

ExHnpUt
.

îefuii ailné de Dtéu; àmoràÉw^ ^

iiœrore'cùTï6àof*

Quand) le régime dû Verbe' Pa^f ett un hôijn de
dboie inanimée,' on inèt ràbliitif fans préi)o{iticln«

Je fuis accablé de Chagilnmfirori? éô^tdn
Kemar(^U£. Avec probûf^'improbor^ inâiW^ et

ks pariicipcs en diUi <&, dum. Von met mieux le npm
au datif qu'à l'ablatif : £x;' Ge fenument ri'eil àp«
^routé nrdeiui, ni de nous, hœcfeîuèhtidnequè ifiùbisi

hqueilhprohaiat* Je dois pratiquer là vertuf, MMi
coiendaeJivirtus\

"
•/

!

'^" REGIME DÉS VERtiËS

PaiiTiNfix, Attinet, SpecTat.

Hoc adfûe pertinet.

•lie* tfdis Verbei fertinére, appartenir ; âtiinefe^

^ç^rct regardeti avoir rapport à; veulent len^mr^

^



i »

,

m

^

ïi I

n M-LEMEffS
4«Ja perfopnc | raççufatîf avec ad* >

;:.'t ^ "• ' ÉxtmpU: '/il

Cela me regarde, ou m appartient, AdC admeper*.
ihui, ou JféBat ; pour ce qui me regarde, ^^ 4^ me

R£ÔiME DES iM'PÈRS()N>ÎÉ;£:S
•Mmw • w'

V'

* Me pœnitct xulpœ mea^.

Les cinq Vcrb'cs pxùut^ pudet^ pig^^^ tadet, mftrd^
veulent ài'açcuiaLii le Nom 00 Pronon^quri précède

le VeiDç fraAçoisi et aq génitif le nom qui fuit.

.•^
" ^ '.•** "' •'- Exemples i .

"'
.^
•%'•>

:i.i.;'/

ie
me repens de ma iaut/e, mie pœnket çulpœ meœ.

«e Roi a piiié 4c tet )^ommt^keQ6m mijîret hommis»

Incipit me pœnîtere culù^ mtœ.

, ;
Tous les Verbeâ esçc^ié volo^ }im^ rçalùi^ 0udeo^ CM-

pio, «deviennent iihp^er(ouiie)s devant peemiet pudet^

&c, c'eft-à^dire, qu'on les fnet à h iroificrhe perlonne

du ûnguUer^ et k Non» qui les précède, fe met à
i:accu&tif: .'> ' '•''••.•''; -W -. - .1..,'^

;^ • '.., ;'• ^: £A'ewp^j; *'^'>^^^'^'^^^•:--

'

Je commence à me repentir' de ma f^ute^ incipit

me pœnitere êulpœ friiis.
' "

' ' 1 .
it

. . .. ;

Vous devez avoir bonté de votre pareïïe, débet tt

fudèire tuœ' neghgentia:» •
....,> ^ ,

i .1

Regimb des Verbes Rtfert, Intereft, il iiiRortc^, iT

eâ important à, il ejt de (^intérêt de* '

Rcfert, Intereft Régis.

Les Verbes refert^ mierejl^ veulent au génitif le

nom qui fuit le Verbe François il importe. ^ . y

• -.- A



dadmi

» , <

!', m'feret,

précède

[\x\U

(g mes»

a hommis*

tet fudet^

perlonnc

fe met à

Ite^ incifit

débet tti

Forte i, if

géniuf le

SYiïTAXE,'
c

m
'Exempfttz

***
Il importe au Roi, referto^ ikertjl Régis. ^

.

^ Rbmarquk. L'on (ouii-enteiid rt ou cauiâ dèrant

cesémtif. Inierejl (caufâ) jR^ii, il impuitc pour le

Roi. .

II.

Refert, inteteft mm, tuâ, nylrd, veflrd^ fia.
• Avec rejeri^ intereft^ ces pronoms mei le/ imt^ isiig^'

Alt, kuTt s'exprimtnt pariM^a,<ùi| HiË/kâi v^rit^ fiâ^
On fous entend c^u.a. .:

:.')liir rh ,: "1. i
• Exemptes: V •

'" *; •

'-

. li. tn'itnporte, refert.inierejlj mus, il too» impinni^'

flli .' il nous importe, noflrâ,

i.^ M^i^^ire .ccoickqu'il lui impotte; tk Uàlàm ikt
Le Maître croit importer à fol, i/LagPof crtifsàfA

Ttjtrrt, (On ne met Juâ que quand ha fe rapporte

aii J^Jopiiiiatif de la phrafe, autrement ce moit «i»-

..
•':

,
; ; lit;-,'- ,.-... .:'-^;^

Si après t/ ^in/lffr/^ ces I^fonoms à imi, à td^^éèt

font fuivis d'un Adjeâif pu d'un Nom, Ton liiÊf ai
génitif àet Adjediif oa ce Nom. ^ ^ *' *

H
''

• ' ' » '
Exemples:-

. . .

|
^^ ,. | „i

•

II importe à vous feu! ,' intere/i tuâ mhtt!f% ^ f^' :\ ^

, . Il importe à^ moi Cèfar, tejeri ma Càfarisî ^^

; Ces ^hraCrs t it npu^ in^pprte;4 pm 4^ux: il voiit

importe, il leur importe à ious deux, fe toumeiit âinfiA

Il importe à tun Câ à l'autre^ de nous, de vous,

fl'eu^ç, utriufque mjlrûm^ veftrum, illorum interefi. ^

Ldrfq'uè les Verbes re/ert^ inierefl^ ont pour ré»

^tnie un Nom de c&ofe inanimée^ on inet ce Nom i
racculatif avec «<; ^ «,. #^



!»

i-

•I

Il i«U4^r||9 Ji lÉotrè bpnAcur, 0d hmrplk mj/imm m^

JCE6m£ à» Vtrbi Èàftrfoaful iti, il àfiàrtiaà i

.t i»Vlri« MpoÉTonnel Èfivp^ iU jÀàjà ièlloiii

- y ,. .

i'
Èxemélei . _ ,. _;

"

,

11 elt a'un Roi, it app4<rueoi i dn Roi; de défen*

REMARQUE. Où i'oùi^néQ»d hf^oiMm âtirûnH

t&gMoÉffiVeft comme i'il y évok: M negoÊktà

(^uancl on fè (tii du \^be
efl, poun exprimeir H

iààrfffni, ^'efi i% ces Pronoms à f$oi,4 t»9, à nfiusi

V(9^^ i^^vir» eu fe irëtideilt tû l^tixk par i^ih^

Exemples t

C^eft à mpi de (Jâ^rlçf) ou 11 m*a|ipanlîêtit de parler^

plim ^Jf Jppi ((bui entendu negotium.)

Le Miiitrt croît ^ué ë'cft i lui dé. ; . • iditniiez^^ le

l^aitfie croit être foii affaire; Màjgifter cfedit fuum
~'~

(On fie met fwm que ^uàild Ità le lapi^ortëait

[inatif de la phréfe, aùtreiîieiit ce fei^Ht ^5.)
'-

MàhûtesTronoTûsânoi/itài, &t: peuvent fê

Ip^irnéi' pair^t^ iien^ fmtre^ iioire, on les exprime jiar

meus^ tmi, ^ifUr^ ifcflisry ^ue ]^ùii fait àécimér ay(^

îe noîDé'



SYNTÀXà •à

Exemple:

Ce Jîvre eft à moi ; tournez, ee livre eft mieiii hk
Hher efi meus.

REGŒE de ('Imper/onnel opus r»t, 'ilejibefoin

Mihi opus efl ani/co.

ÉEGLE, Qu^nd ort exprime avoir hefoin par l'im*'

perfomicl O^i ejl, on met en latin au datif le Nom
ou Pr6nôm qui précède le Verbe franiçoiS| èc à Tablai,

tif le Nom qui le fuit.

.
',

; Exempte:

Tai befoin d'un ami ; tournez, befoin eft à moiV
çiim ûpus eft amitû, __-_

KJÎGIME du ï^eràeisTiRtiicx}^
-'

Inittûîcù tibï domo meâ.
'^

Le Verbe interdico veut le nom de la peVfonne au
datif, iSc le nfom de la chofe à l'ablatif. Ex: Je voua
interdis ma maifon, interdico tiibi domomeâ.
^ REGIME d'un VerbeJur un autre Verbe. \

',.
,

.1. ; :-.

REGLE, guand deux Verbes font de fuite, êc que
le premier ne marque point de mouvement^ on. met
le fécond à l'infinitif. Exemptes :

Jl aime à jouer, afnat ludere.

Il cefla de parler, deftst toqta\ .

il.

£q lufur^^
'.

Si le .premier Verbe fignifie mouvement pour al«

1er ou venir eii quelque lieu, on met le fécond au
Supin<en ^m, , Exemple :

Je vais jouer, eo tu/um^ Je viens jouer, venta tufum»

REMARQUE. Quand le fecôiid Verbe n'a point

de fùpin, il faut le tourner par ^^«r, 8c l'exprimer

par ad avec le gérondif en dum^ ou par ajin j^ et

iexprimer par «/ avec le Subjànâtfé

2d Paru D



M

If!
t'I

l' m % i

i

II

fô

Je vîenâ étudier ; l^iirm^^, pour étudier, venh ai

ftuàtndumt ou afin que j'étudie, venio ui Jiudiam i

(le Verbe Jludeo n*a point de fupin.) \ .

III.

Redeo ab anibnlando.

^ Lorfque deux Verbes font de fuite, ^t que le pre^

inîer ûgniBe mouveinent pour venir de quelque lieu^

on met le fécond au gérondif en do avec à ou ah.

^ • Exemple i

te reviens de me promener, redeo ah amhàUndo»
Rt MARQUE. Si lé fécond V^rbe a un régirfïé, et

qu'il gouverne l'accufàtif, il tft tnieux de lervif du
jpariicipe tr^ dus^ aa^ dum, et alors on met le parti*

cipe et le régimd à 1 ablatif avçc à ou ah, en les fai«

faiit accorder.
— Exemrk .•

*^

Je revenois de vifiter mes terres» redibatii ah ^agris

ittvijcndfs.
,

'

.. :.

'Te hortor ad legendim»

Régie. Après les Ver^s qui ûgnifient mouve-
ment vers quelque lieu, ou inclination vert quelque
choie, comme poujfer à, exho> tet à. Sec, on exprime à

par aa et l'on ipet le Verbe au gérondif en dum.

Exemple:

Je vous exhorte à lire, t" horior ad Ugeiidum j ii

lire i*hilloire, ad legendum bf/loriùm. ,
"

RetfAkQUE. Si le fécond Veibe a un régime et

qu'il gouvtrneraccufatif, il efl mieux de fe fervir

du participe en dus^ da^ dum, que l'on met à TaccU^

fatir avec ad, en lé fatfanc accorder avec fon ré«

gimcé
a
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Exemple:

Je vouA^exHorto a lire rbiftoirç ie horior 4d îegen»

dam bijiiiriam.

V.

Conrumittempus /^'^/n^/^.

Quand a devant uiiinfîauif françoUtpeut fe tour*

ner par en et le participe préfent. on met cet iofi*

ttitif au gérondlfen do^ avec Ou lana la prépofi*

Moniij,' ,
^

Exemples :

Il padfe fdn temps à lire ; toumex, en lifant, co«^

fumit tempus îegenuo , à lire ihiltoue; legendo bijio*

riam, et mieux, in legenuâ hji^rtâ.

. :/^,.- VI. • .

Dédit mihi libros legendos.

Quand à devant un infinitif François peut fe tour*

ner pair pour avec l'inBnitif'pdifif, on fe^iert du par^

txcipe en dus da, dum, que l'on faiç accoider ayec le

npoi qui précède*
'

' J^xtmpîei

Il m'a donné des livres à lire, e'eft'à-dire pour ê«!*

tre lu$9 dedtt mihi lihos le^endos.» \

Vil,

Vidi eum ingrédientm*
Après Ici Verbes v^/r, fentir^ écouter^ entendre,

admirer, i'infiniiit françois ie uitt en iatin aà participe

préfent, que l'on fait accorder avec ie jré^^ime de^

Verbes voir, fentiid &c.

Exemples:

Je l'ai vu entrer ; tournez^ j'ai vu lui entrant, vidi

ium ingredientemi Vousi'cniendrez paricç, ///(*/» /^-;

quentem audics^

i
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ta SIEMENS
SYNTAXE DES PRONOMS.

Atcvi tlu t'romm avec tÀnticiàtnt.
--

> .

' I. '

Deus qui régnât. '<
^

*

RtOLt* Le Pronom* relatif fil/, ^u^e, quoi,s*iei^

cor4e en genre et en nombre avec le noin ou pro^

fioili qui précéd<?, et que Ton nomme Antécédent.

^ ' Exemples \

Dieu qui règne, Deus qut régnât: mam^re qui eft

mtlade, mater ma qua ^gtotat '^VzxixmdA qui court, a*

\ inoi qui enfeigne re/ert nui qui dneo
i^
(mei ^ent iicii

H.
X,

"
Fateret mater ptas ams»

Quand le relatif, qui^ quie, quod, a deux antécé*

dei|s, on iè metau pluriel, et ii les antécédens font

de di^éren> gcnresi le relatif s'accorde ayeç le pius

tioble,
'

Exempte:

Le péi^^, et la mère que j'airoc, paUr (â viater qun
ame. IlL

Virtus êc vitiuip qu^ funt contraria.

Si les deux antécédens Ibnt des choies inanîmfes,
' le relatif fe met au pluriel neutre.

Exemple:^
*

>i v
'

La vertu et le vice qur (ont oppofés v/r/«j et vttium

, fV< funt contraria.

A quel cas faut-il mettre le relatif qui^ qute, queUP*

K£iGL£S PAR1*ICULI£RKw>« fk^m^"^

'

Qui R^^tfi «* ' ., .,

(^ui (e met au nominatif, comme. on voit par

l'exemple, Deui qui régnât* .

* Riett GtKKRAtB. L^ Relatif fe niet au cas où l'on mettroit l'Anté-
cfdent cldm iliicptU place: pour le coi>noitre, il o'y a (^u*à cxprimcx cet
Amécédcnt au lic^ du'T^rUtjf «j^ui le rtpréfcntc*

^;i
;,,.'\'i'
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\s ri vitium

Cependant lorrque le Verbe latin veut à an autre

cas le nom qui eit au nominatif en fran^oii, alort !#

q^c relatif le met ai( cas que le Verbe latin demande.
£xenifle:

L'enfant qui fe repent, pker quem pœniUti je mets

(jucm parce que les Verbes péeniiet^ pudet^ Uaet, ivc.

Veulent à Taccufatif latin le nom ou pr0nom qui
précède le Verbe françois /t uperUir, ,(âf*

Le maître.qui a beioin, magfflfr eut Ppm efti je

mets cui^ parccqu'àvte opus ejii ie nominatif franchit

ie met au datif en latin : le Roi qui a intérêt) c'eft*

à-dire, à qui il importe, Rex cujus intcreji*

Remarque, Si ie qui françois peut ie tourner par

UÎui que, mettez-le ^u^ cas que ^o^yerne ie Verbe
pri^cédent^

...
Exemple:

^
EnMoj^e:^ qui vou? voudrez; tournez^ c^Iuî que

youi! youdrez, mitu quem voles, (fous-entendu miin

'

'

IL
Que relatif fe met toujours au ca^ du Verbe fui*

yant. '

.
' '

-^

'
- Exemples: \

' *

Dieu que j'aime, Deus quem amo, la grammaire
que j'étudie, grammatica cuijiudeo*
La grammaire que je veux étudier grammatica c^i volojludere ; [cui parce
^u*il eft régime du fécond Verbe.)

Remarque. Si le ^«^ relatif efl gouverné par
deux Verbes qui veulent différens cas, on l'exprime

deux fois, et on le met au cas de chaque Verbe. ,

Exemple:
Les pauvres que nous devons aimer et fecounr,

pauperes quos amare Gf qufêus opitulari debemus.
Qui, quœt qtiodt entre deux Nomi auxquels il fe rapporte également,

•Vcorde mieux avec celui qui fuiu £x, l'animal que nous appellout
lioo, aniikai^ium yocanm Uonenu

.-;>4«.'
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' Il tÊéUguk dett*expriiner raniécédrnt qu'ajfn>ès' le ftfi «n fut ffelteF,

a(t «Ion on met l'anlécéiltnt au incnic ca» que je relatif. £x. La ietlfç %»%
me «oiu avex iécni« in*a éi^ ti)>» a^rable. Au liVu dr dire : UtitrttfÊa^

/cHpjiJIi mii» /à*runtjuaitt4i£imœ : dites, quatjcriffjlilitttrtata min

Donf^ ou de qui» '^ ^ y

l'iPffUfyde iim^i cft«oifjoui» gouverné 'i^r le mot de
la phrafe après Jlfq^el on peut mettre par interroga^»

tipù'î^ qki ? 4e^/<o/f ce mot eit ouriin Nom> ou
un A4jeâif,ou uo Verbe, i i; >

^ 1 o^ Quand 4Qnt ait gouverné par îin Nom^ il fe

tnct au génitif^ - • •î-tfeS-ii*iri.>j,ii ..':. .

Dieu dont nous admirons la proviilence : (on peut
4^mander la providence ue ^m ?j Deus cujfui frevi»
dentiam miramur^ ,

"^ '

fi
o. ^aand di,nt tH gouverné par uq Adjeûif,

^^-ri^
fe met au cas ^ue régir cet Adjettif.

^ Exemple i ,.i^,v-i--:-xt

- La récompenfe dont vous êtes digne: (on peut
demander cligne de quoi?) tHerces quâ dtgnuf es, .,-

3 ® • Q<ia»cl dont clt gouverné par un Verbe, il

le met au cas du Verbe.

-":\ txemplei
.

•—
''-'ï^-;v:^"^é,

Les livres dont je me iers, libri quitus utorm \

A qui (émet au cas que demande le Verbe ou
rAdjedif auquel li le rapporte.

•h{\_ Exemple: ":^;- "^"i:vf:-;^:v

' L'homme à qui vous avez rendu fervice ; honto

eui qfficium prœjlitijli, ou par un autre cas, homo in

fuem officium cpntuiijli. .

L'enfant à qui cela eft utile, puer cui id utile eji^

r" - -'-,'''.- i 3.-"'-'



I ÇN» feîmify

Uutrttfùa^

[e mot de

interroga*

Nain> ou

{oni} il fe

... ;vi

: (on peut

(jus provi"

(on peut

Verbe, il

'mtttt

\tou

1
Verbe ou

i.rfw>'- -'«Jh»'.'.

[ice ; ïoww

SXMTÂXt^
:^^i,n»^rfî". •.,:> V»

Par i

di

?ar}«/, fuivi^'uti Verbe Faffif, fc met à FA^Ia-

tif avec à. » ' .

tu ^ 1 '- kj

Exemple*,

Romulus par qui Rome fut .fondée» RcmuiMS dpté
Rçma condita fyit.

Par qui fignifiarît par If moyen duquel^ s'ezpxi^nff

par, j^^r aireç l'ii^ccufauf. r

Celui par qui j*ai obtenu ma grâce, c'efl-à âîrt^ par

le moyen duquel ; u per guem veniam impetravu ^

Pronoms tne^ te%{e^ nous^ vous^ le, la^ les, en^û

I.

Lm Pronoms me^ te, nous^ vous, fe mettent au caf

que gouvernent le Verbe ou l'Adjeâtif auquel ils fe ^
'

rapportent.
' Exemple:

Il m'a obéi/ c'eft-à'dire il a obéi à moi ; mibipa*
ruit: Je vous ai donné un livre, c'efi-à^din^ j'ai

donné à vous ; tihi dedi librum. Cela nous fera utile^

idnobis érit utile. Vous me louez, me iaudasi Vous
me favorifez, mihi/aves»

y S' -«.:.,t:,i-.

Lf, la, fes, (e mettent toujours au cas dçi Verbe
fuivant, &'i]s S'accordent en genre & en nombre a«

vec le nom auquels ils fe rapportent. •

Eximple :

Je vous ai promis un livre, je vous le donnerai,

tth(promifi lihrumi hune tibidaào,

^x le n'eil pas précédé d'un nom auquel il ie

I \
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\i ^

rapporte on le tourne par celûf & on l'exprime par

koci id^ iiiud.
, . .

Exemple:

Jfe ne le ferai pas tournez, je ne ferai pàà tt\i, boc

non agàm.

.
iti.

ÏmI, kur^ fe tbtirriént toujours ^Sat* à /ûi, à elle, à
eux, Se ils font gouvernés par un Verbe ou par uii

Adjeôff. Exemple:

Vous lui direz, tournez, vous direz à lui, dites eii

Cela leur eft facile,, tournez^ eft facile à eux, id

iI(iA/aeiUefi. ;^ ,
. .

^ Mn retourne par ^ tut, (^etle, S'eux^ d*elles^ & il

eft gouverné ou par un Nom, ou par au adjectif»

ou par un Verbôé
*w»

.

ÈxetHple :

Vil vu votre inaifôn, Se j'en ai admiré là i>éauié,

^éfià dire, la beauté d'elle, vidi tuam domum (^ ilUus

fkiebritudinem miratusjum.

Vous en êtes bien content, Hlâfanè contentus es.

' ratme c^t enfaxn, & j'en luis aimé^ c'ejè-à-dirâ

je luis aimé de lui, puerum dtligo^ iâ ab eo diligorè

V.
Y fe tourne par à lui, à elle^ à eux^ à elles. Se fc

met au cas dU Verbe (uivant. ,i ,^ ^^,.
Exemple:

L'AflFairé eft très-importante, j'y donnerai mes

foins, c'eji^à'diré, à elle, res ejl gràviffimà ; buic o»

peramdabo.

Voyez ^«j j) dans les Adverbes de lieu»
^

- y I. 1

SE. • \
1 Q. On exprime SE par/«/, fibi^fe^ en le méttaift

au cas duVjeibe. quand le npminatif eft une chofe
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pnme par

t ttU, hoc

î, à elle, à

lU par uii

ii, tïtei eii

à eux, id

à'elUi, Se A
in adjeètif*

la iëaùié)

c'ejl'à'diri

diligori

elles. Se fe

mcrai mes

là; buicû»

le mcttaift

une chofe

tniméc, qui fait fur elle-même l'adlion que marqua
le Verbe. ^ . >

Exemple : 'V-

L'orgueilleux fe loue : co.nmec'eft rorgueilleur

qui fe loue lui-même, dites, fiperhus Je l(\iidat i il

(tûattc, fiât ^fand.'dur,

2® . Si le Proiiomy^ a rapport à un nominatif

de chofe inanimée, qii mêiiie animée, qui ne fàfle

pas fur elle même l'action marquée par le Verbçi on»

tourne ce verbe par le pailif.

,,:.:. .^-^
* u -Exemple: f^^^^"^..',..*-

Ce mot le trouvé dans Phèdre, tournez, ce mot eft

trouvé, vox illa invenitur apud Phtedrum,

11 ne s'ébranle pas de vos menaces, touiriiéz, il

ii'eft pas ébranlé, minis non movstur luis.

Remarque. Dans les trois phrafes Tiiivahtel, le»

nominatifs font regardés comme chpfes animés. ; ^

Le poifon (e gliàe dans les veines, venenufnjek

in venas infinuàt. '^''
''^Jt^. ^m^"^ i>-^\j;»4^_4f,:^iA.:^^.4m^

ji^ Si l'occafion fe prélenté, Jt Je dederit àcçafîo^

- I Si la choie le pàfle airifi,^ nrs itàfe habeah^ ;

^ ^ . Quand J^ a rapport à deux nominatifs qui
jfont Tun fur l'autre Taàion que marque le verbe, on
ajoute l'Adverbe ihvicein au Pronom /«i, Jïèi^ fe^ %
moini qu'il ne (bit gouverné par uiie prépofition*!- ^
'; ;•

'
-

Exemple:
,
/ %m^^-

Pierire 8c Jeaii fe louent. Petrus & Joannes fe
invicem laudant^ ils fe battent, inier fe pugnant, ^

*f '
'

' I liii
I

I

. ,
.

i
/I l

'

,.1
I

I

'

I

•

'•
. ' !i

'

;
' ' "

-^ Qui inierrogatifk ^ ^

Le ^«/ interrogatif n'a point d'antécédent : on le

tonnoît, quand M peut fe tourner par quelle fer-^

fonne? ,^:--Hi
..,v'^"--" . .

"

.:.

Qui» ve/lrûm, bu ex vobis^ ou inttr vos^^

QdPart. 8

f-.
'

;,- Ai^^ix'':^ i-'r ;s

'^
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Le ^i interrogatif s'exprime pat qui, que quoi

ou quifnam^ quanam, quodftam, 8c le nom pluriel qui

fuit, fe met au génitif, ou a l'Ablatif avec è^ ac^ ou
à l'accufalif avec inter.

Exemples;

Qui de vous ? ^is veftrumi ou ex voiis, ou intef

vos ?

Quieft content de Ton fort? Quisfuâ fofte conteti'^

iusifi?

II.

Uter eft doftior, tu ne an frater ?

^«/ des deux, ou lequel des deuXf s'exprime par uter^

ittrûy utrum & Jes deux noms qui fuivent, fe mettent

au même cas que uter : on met ne après le premier,

êc an devant le fécond : le fuperlatif françois (e met
' comparatif en latin. ^

V Exemple:

.. ' lequel des deux eft le plus favant'^ de vous ou de

votre frère ? uter eft do^ior, tu ne anfratej[. ?
III.

;v* ^i interrogatif eft tantôt le nominatif^ 8c taUtôt

le régime du Verbe fuivant. /

1 ^. Il elï le nominatif, quand on peut le tourner

par qui ejl celui qui, • . . Ex. qui vous a appelle ?

ceA^à dire, qui eft celui qui vous a ^ • • quis te vo»

rcavit ? ' - -i ..•:t---:: ., .'c
f'•-:: ^;*- -

;»? 2^. Il eft le régime, quand on peut le tourner

par qui eft celui que . * . , Ex, qui appelle^-vous ?

c'efi'à'dtre, qui eft celui que . . . quem voeasf

Que interrogatif

t

• Le Que interrogatif fe tourne par quelle chofe^ et il

l'exprime par quid^ lorfque le Verbe fuivant gou^

ycrnc racculatili .

^ ,.-ç'- k,«,, *•» * T^* ) •,.•
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Exemple:

Que faîtes-vous? tournez, quelle chofe faites* '

Vous ? Quid agis ? .1
Mais, (i le Verbe fuivant gouverne un autre ca8|

il faut exprimer le mot chofe.

Exemple X

Qu'étudiez-vous? c'eti^à-dirt^ quelle chofe étu«

diez*vous ? Ctà rèijludes ?

Qm ou qite au commencement d'une phrafe, fe

tourne par quelle chofe et s'exprime par quid. Ex, Quoi
de plus be^u que la vertu ? Quid virtutè pulchrim ?^

Que fera-ce fi ? , , • Quidfuturum eft Ji?

QuEï., Quelle,'
' Q?^h Quelle^ s'expriment* auffî par ^'5, quoe, quodf

-

eu quifnam, qucenam, quodnam, et s'accordent avec le

oqm fuivant en ge^re, en nombre et çn cas.

Exemples:

Quelle mère' n'aime pas fes enfans? Qua ou jiwr-

mrn maUr liberosjuôs non ornai ?

Quel avantage y a-t-il dans la vie? Quid commodum

babet vita? ou mieux, quid commodi hahet vita?
(
Quel^ ^

fuivi d'un nom d^ çhoft, ^'expi^ime mieux par quid

avec le génit.) .. Vm-^'.^'--%H-h^:d-^^^ . y

Quel, Qtielk, fignifiant quantiime s'expriment par

quotus, quota, qubtum, et l'on répond par le nonû>re

ordinal* *

exemples,::

Quelle he^re eft-il ? fept heures. Quota hora ejl f

m.
Quelf quelle^ quand on peut ajouter k mot grand,

^^xj^rimtnt ^9x qutmtus, quantay quantum^

*v

y



ss ELEMENT
EitempUi:

. Quel tnaYbeur nous menace I e^Jï^à-dire^ quel
grand malheur ! Quanta riobis injlat perniciti I

'-
'

'

QUIS Tb REDËMIT ? JesUS-ÇhRISTUS.
RtGLE. La réponi'c fe met ordiiiairêment au

^éme cas que la demandé. V^
Exemples : . > ;

Qui vous a rachtiè ?. Jélus Chrift Qtfis (e reda^it?

yefiîi'Chrifius,
'

*

Qui a pitié des pare^eux ? Pcrfonne. Qttem mifem

reipigropmf Nminem/^^^'^^^^
. '^

' R kmÂrqu h, Lt verbe de la demande cft toujours,

jbubftnrtndu dans la réponk : ainfi quand on diti

qui vous auKhnél <'t que l'on .répo?td Jèfm Chrtjt,

|;*eff comme fi l'on difoit : Jejm Chrijl m'a racheté,

' Cependant avec Jts irnperioncls eji, rejfri inierefi^

\z léponle, quand elle fefait par un prpnom, iemet
âun autre cas.

'^^ ^
v ' ' '

,

'

:]..

' '"
• Exemples: '

''^
•

A Qui importe t-il ? A moi. Cujufnam intercjlt

JW<"^, A qui appartient-il de parler ? A vous. Cujui
' éjl hjuiP, Titum:' '^.'.-^'''.^'.'^•^'-^''': i^ '

'

Quancîf on interroge ^an^ négation, on met en latin

tfn, ou ?>/}?» devant \c premier mot, ou ne après, et la

îcpoiife le fiiit par le v ibe de rmierrogation. .:
,

\ "
, ^ ':^-:-:: -• v^'" Exemptes : '

'"
^^'-^^^ > ^^'^^ •>

., ;

-> r

Dormez vous ? Nùm Hormis^ Non. Non cbrmio,

(Nùm s'emploie, quand la icponie doit être néga«

A^czvous vu le Rot? Vtdijline Regem? Oui»

s, .',n (V. v^a on tici 1 iieu de «wy^Wf. «.n l'expnmc par fuùm. Avoit»

iî fouj»' il s'en aiiou i tourna^ ioif^u'il avoit loupe, il . . H^ùm^ canawt^

rat, aOii'ati '\ '• ,f^

V -,
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Si l'interogatîon fe fait par deux négations, nu je

pas^ ne tu pas. &c« on met an-non ou nonne devant le

premier mot.
Exemple:

N*avez vous pas vu lé Roi ? An^non ou nouée mâiS"

fi Regem F Non. Nonvidu

Suand on commande, le vfrbe fe met à l'impi^

Laquais, chaflesç les mouches, puér^ MgemufcàU
Si le verbe eft à la troiûème perfonne, on emploie

la troifième perfonne du préfent du fubjonâif, et

l'on n'exprime pas le qu^ fraiiçois.

Exemples
Qu'il s'en aille, le traiire. aheat proditor»

Quand on défend, on met ne avec le fubjon6lifou
l'impératif ; ou bien Ton fe fert de noli pour le fin*

gulier, nohie pour le pluriel avec Tinfiaitif»
, .

^

Exemple:

N'infultez-pas les malheureux, ne injuïtes^ ou ne im
fulta miferist ou bien noli^ nohu infultare miferis, (Oïk

iaet nohe pour le pluriel. '

Lorfque le Verbe efl â la troifième perfônnei on fe

lert toujours de ne avec le Subjontlif» ^ . iw
Exemple i

Qu41 ne dife pas, ne dicat^ qu'il ne forte pas de la

maifon^ domoneexeat*
•mm

^

SYNTAXE DES PARTICIPES. _
Il jr a en latin deux Participes de l'Aâif, coini^ë

fwanç, aimant, amaturus, devant aimer ; deux du
Paflfif, comme amatus, aimé, amanius^ devant être

aimé.

Les Participes font de véritables Adjeâifs, qui

s'accordent'en genre, en nombre & en cas, avec le

nom auquel ils fe rapportent^ de de plus il» gott«

*.j-t>:', a
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veinent le même cas ^ue les Verbes 4'où ils vîtn-

neht,

I.'
; ;

Participes joirUs au Nominatif du Verhe.

Le Participe qui fe rapporte au Nominatif du
verbe, s'acccorde avec* ce nominatif en yeiire» en
nombre é: en cas*

exemple \

Un coq cherchant de la nourriture, trouva uno
perle, gallus efcani quarens mârgaritam reperii,

Ciceron devant prononcer ui^ (UIçours, Cicero On

ratiomm babiturus, j

L'enfant ayant été interrogé, répondit, puer inter^

rogatus re{pondit.

Devant cire interrogé, il craignoit, interroganduf^

U'meial»

II,

Participes joints au Régime 4u Verhe^
^

Le participe qui fe rapporte au régime du Verbe,

s'accorde avec ce régime en genre, en nombre et en
cas. (Le participe fe rapporte oïdinairement au re^

gime du verbe, quand ce régime eft un des ProQoms^
/(f, /tf, /fj, /«/, leur*)

Exemples:

La ville ayant été prîfe, Tennemi la pilla; tournez^

Tennemi pilla la ville prife, urhem captam hofiis di-

Les citoyens devant être pafTés au fil de l'épée, le

vainquer leur pardonna; tçurmz, le vainqueur

paidonna aux citoyens devant être pafles . • CivU
îus/erronecandts HéJor pepercit^ i^fyi>,^yj

'^ Ablatif abfolu.

Quand le participe ne fe rapporte ni au nomina^

^, tif, ni au régime du verbe, on met à l'ablatif ce par-
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ticipe, et le nom auquel il eftjointi les faifaqt ac-

corder en genre et en nombre^

Exempki :

Les parts étant faites^ le lion parla ainfî * parti'

hus faSIis, fie locutm eft leo,

La lettre étant djà écrite, voti'e efclàve eft Venu,

firiptâ jam epijlolâ venii puer tuuSé Voye/ Participes

Jraiiçois ci après •

f <iiii4tii

SYNTAXE DES PREPOSITIONS.
On a YU dans la première partie, qu*il y a trente

prépofitions'qui gouvernent Tacctiiàiif et quirizd

qui gouvernent l'ablatif.

Les Prëpofitions fervent pTincipàlément à mar-^i

quer de qu'elle manière une chofe fe fait,- enquellieii

dans quel tems, c'elt à-dire les différentes circoiiftani<«

ces de tems, de lieu, de manière, &c. On lous-en*

tend quelquefois les Prépofitionâ, quoiqu'elIe^^Toùent

toujours la véritable eau fe du régime.' J'iildiquefal

entre parenthèfes les prépofitions fous-entendues*

,• .„*_
*•

_
I* '

-

r Noms de matihe, • -

Vas ex oro»

Le nom qui exprime la matière dont une cliofe ed
faite, fe met à l'ablatff avec è ott ex* ^. v.

Exemple :
""

,

Un va (e d'or, vas ex oro, ^..^
Une fta tue d'airain, ^^«««^«fii^tfr^ t ^

..: Nom de mefuret^ de diftances et d'efpaces*

%- Vélum longum ires utnas ou tribus ulnis. M-
.

< ^ — ^
* On fous entend une prépofition, à partibusfaSlis^ après les parts faites.

t Ou pourroit aufll du nom de matière faire un adje6bf, qui doit s'accor*

4er avec le nom. £x. Us vafè d'or, vt^avnum', une iUtuc d*wnn,Jgm
Mum ccneum.
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' ^H
1-

i j^K *i!'

mH
1

' Le nom qui marque la mefare ou la diftance, ft

met à l'accufatif, ou à Tèiblatif faos prépulîtion.

Exemples :

.
Unviû^le lonff de trois aunes, veium hngum {âd)

très ulnas ou (ex) tribus ulnis.

Il eit éloigné de vingt pas, ahefi ou élijiaf viginti

fffjks ou viiinti pqffihs. j. vv>..ii
Si le nom de uiclure eil précédé d'an compara-

dff il fc met toujours à l'ablatif. - ^^^

Exemple :

Voua n'êtes pas plus grand que nîoi de deui
doigts» 4uobui àigiiis maj$r me non es.

Le lieu précis 6ù une chofe eil arrivée, fe met à

l'tiM^iif Tans prépofition, ou à raccufatif avec ad et

Itlors on fe fert du nombre ordinal, primus^Jetundusi

Urfm^ Api

^^» , , .

,

Exemple': -''^ '^t :'- -/

U eft tombé à dix pas d'ici, cècidit decimo ahhint

P^jffift ^U ad decimum ahhinc paffum»,

Noms de rhjirumefii, de la caufe^ de là mahièrè, &c.
Le nom de i'indrument dont on le fcit pour faire

quelque chofe, la caufe pourquoi elle fe fait, la ma*
nière dont elle fe fait, et le nom de la partie, fe met-

tent à Tablatif fans prépoiition. ^ i xs .);:iî^," . a*

^^ ^

"

Exemples :

^" ' jD« mm de Vinjlrumerf,

Frapper de l'épée, ou avec \tpét,ferirè {a

tladio.

D« ncm de caufe,

. Il tiiourut de t*/m, (pra) famé interitt.

'*^^, 1)4 'om d^ manierCé

Vous l'emporr^ex en beauté| ^n grandeufi vincif^

/ormâf vincis magnitudme*
. .^ f \^

.,'1

«'•.*.

\

( r



J« tîiéHi le îblip par les oreilles, <dnw/;/}'n))i &n'^Mi;

. Nom au prixj^ et la iJeur.

Hic liber cônQàt viginti a//Uuu.

Lç nom oui marque lçj)i IX, la valeur de qi}el«

que chofe^ le met à l'abiauf Uns prépofition.

i i'

I
'

' >j j Exemple i\\i,y,^ ..> ''<\m>ï '>! i<.

Cclivf'cn: .iiigt (oïiiyhiclihereoiift(U(fro)m

gerUiqfi!jééUii *

:;>lr":* ..

! j ;

V.

.Ar0»u iie ttnu. .

Veniet dtt dominicd.

\ r;

•ji«-a , ;:*>

Si ron veut mirquet quand une chofe s'eft faito

ou le fera, quandô, le nom de temps ib met à Tabla*

lif ians prépoiition.
. r ^

Exempksi . v! : . . j

Il viendra dimanchie, vcniu (in) aie dominicâ : le

mo^s prochain» men/e praximo ; à trois heures bord

iertiâ . . (A la QviejtUofi a^ando^ l'o^ fe fert 4i^ nom*
brcordiiMl',),-^^"-''^'";-:^-^

'' •.;•::. ^ >.-->'C

-.^ - IL .

'

..^ :. . ...

Regnavit très ^nno^-, 6u /ri3u5 aitntV,

Quandon veut marquer combien de temps ône
choie a duré o^i durera ^uumdtù, le nom de teinps fe

'ec à i .culatif, ou à TablatiF fans prépaûtion, et

ion Te iort du ^ombre cardinal.

- Exemple ; -
'

,

Il a régné trois ans, re^nivù (per) très anrios ou fin)

tribus annis^

m.
Terùium annum rcgnat;

Quand on veut marquer depuis quel temps une

74 Paru F



48 ELEMEt(S
chofe fe fait, à qiii tempore^ \t nom de temps fe me
à l'accu fatif, etTon fe fert du nombue ordinal ou
cardinal.

E*emplesi

Il y a trois ans qu'il règtie," Urtium (j^nmm régnât.

Cic. On dit auffi a trtbu'i annis*
'

Il y a pluficuiis années que je fuis lié avec votre

père, muhos tinnoi utor fiaitimariler putre tho» ' '

Si le temps ed palTé, et qu'il ne dure plus, on
met le nom du temps à raccuiaiif^ ou à^rablatif avec

aèhmCf et l'on fe iert du nombre caidinal.

LxempUi : j^ ù

Il y a trois ans qu'il ell mort, (à) tribus abliincanms^

ou (amè)ires abhinc annos mortm^s eji. J^%i^% v>^ i

' > Id fecit théâtres diçrJ^^^''^^^^-'^'
** Quand on veut marquer en quelefpacc de temps

une chofe fe fait ou fe fera, quanta temporCy le nohi de

temps le met à l'accufatif avec'in^r^z. /^* *>

' t Dieu a ck'éé le monde, en 6x joues, Dens muftdum

crtavitintrà jex diti, h^w^^m^%ny^^^- »» av:-,:.*Kt'

Dans fuivi d'un nom de temps s'exprime par pofk

avec Tacçufatif, quand il ^eut fe tourner par après.

• ' ""'Exempk: '"• *- -î^i''^*-'

f^Je partirai dan? trois Joijirs, c'eft-à*dirc, après

trois jours, pojî trcs dies projia/car. • a

> Nomsd^ lifu.''
'^'-''^''

•

Il y a quatre queflions de lieu j ubi, où l'on eft ;

ifudf où Ton va ; undè, d'où Ton vient ; quâ, par où

l'capallc: ..^^

' 4f, s J
l'.-

tv *"...' Question t/5/. -

w. Quand on marque le liey où l'on eiV, où l'on fait

quelque chofe, ç'eil la queftion ubh v^ «> ^

«^

-». i^ » --.-S:



vcc votre

''s'yNfAXEi' «>

,- . Sum inGaUiâ,i>^urie."'':""""^^^''^

l^ Ala quellion «it, lenbmVle lUtt ré ineti'

l'ablatif avec «s.
*'<

•Je fuiJ en FrâÀce, /rtw m"<5i/tf4;clàn»l» Ville,"'

Il Te prqmène dans le jardin, amiiulat in horio»

(Un met hbrio% l'ablatif, pàtct 'qu*il ntfori pâaî du
lieu.)

,

^ ^^ , .^ „^./

-/ ^-^' mtUs cft «iiw^nwn^ At/ien&
*'*'

2 ^ . On fous-entcnd la prépofition, quand l^^èfl:

un nom propre de ville. :v'^ >.

•.. ^,...,. . .^. . Exmpfes:
,

, . _
, ,, .

Il e(t hé à Avignon^ nafusefi Avenicne ) a Athènes,*

Atbmiy
,, . , ,

. . . ./•/;; , ^' • r-'r! ..

•" \ xHabitat Ziv^J«»2, /?flw^.

3 ^ .Si le nom propre dé ville eft aii fîngulier, et

d^ la première, ou féconde déclinaifon, on le met aa
génitif (parce qu'on Ibus-entend in urbe,)

i. Exemple^:

ÎI dcmeul-e à L^n, baùita'/ Lu^duni\ à Rome;

Les xioms dbmu$t buinm, te mettent aufTi au géni-

tif, domij humi . . , • E(l-il à la màifoh ? Èftne domi?

On dit aufli milUitet belliy en temps de'guerwj (lous*

entendu J^?»/><?re.) .\|

^i s.t ) ;r .'^^^^^^ apud pûtrenii,

"4^. Eï iîbfh de làperfônne fe met à Taccufatif

avec apud» ^ ;

-j,.K-.^ ,^',,,- Exemple

\

.'^V

Je foupois chez 'mon père, caûahaTnapud patremi

• «v

^, .
A Question ^0. ;•«

La queftion j«5 fc connoic, lorfquc Iç verbe fîg-
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lîiBe mouvement pour aller» venir ,en quelque licti^

l^rUr pour %i|clquc lii;u.
. .

Eo in Ga/iiam, in urhtm.

1 o, A la queilion 7,tid, le nom clii lieu ou Ton
Va * « • Te nic( à racfîuTatif avec in^ quand ctij entre

dans le lieu, et âd quand on ne va qu'auprès.

levais en Frapçé, eo in Gallian^i i ta vUle, in

Ils vinrent au même n;i0eau, veiieruni ad eumdèm

Ibo Lutctiam^ Lugaunufn» .,.,-,.;,.,,.

A O . On fou&*entend la prépofition, quahd c'cU

iin no^ propre de ville, et devant rus, dôrn^um^ .

.

'''
'

''''
Exemples:

"^'
^'"-

•

J'irai à Paris, iboLuteiiami à Lyon, Lugdunutn*

Te vais à ja campagne, eo r«5, à la maifon, eo (/(N^

WWW.
Si l'on fe fert du Verbe petere pour éxprhneii a//Srr, on met toujours le noii

de lieu à raccul'atifv fans prêpofitipn : je vais aU Collège, peio CUiegiiM*

'^" Eo ad patrem^ ad Jacram concionem,

* 3 o , Le nom de la perfonne, et celui de la chofe^

ie mettent à Taccufat^f avec ad.

Exemples :

Je vais chez mon père, eo ad patrtfni au Scr*

hioft, adJacram concionem* .^ ^^^^ , >. .:.>^v, ;.Ui-^,v-

.f^
^:-

, ..^^ .lit," ''f:'[.Xm'^^
'/^-•"\. /''^-. Question Uj^D ÉM%^^!i:S^^^^

'* La quejllon ujidè fe connoît lorfque le verbe fig^.

nifîe mouvement pour partir, ou venir de quelque
lieu, • .v^:V---t'-^^^-

'---'-"'
..v:^,.'r^

' ^ U «s Redeo ex Çallid» ex urle. - ,' .'» ?

1 o . A la queftion undè^ le nom du lieii dV)ù l'on

part, ko\x l'on vient, ie met à l'at)latif avec € ou

tl^ »•*.'" -, ^ -
* " * , . . '

fA



SYNTAXE.^ a
[ue lièUi

ou Ton
ct^ entre

rcs.

ville, itt

l eumdtm

.\J *.
" .h

lahd c'«a

ugdunurn»

lion, to do^

tujouri le noai

CUiegium*

i la chofe^

; au Scr«

"' 'iïhû^^^'

verbe figi-

quclc^ue

.,
'. 4! -r

dV)ù l'on

Lvec c ou

^^Hr»;f 1

Exemples :

Je reviens delà Fraucç, f^if^ tx Gc^lf^^i^d^M
ville, ^jc wr^^

,
/ .'

, ^^

Il cil forti de fa chambre^ egrejfai.^ è caUcuÎQ^

Redeo Lt^ditm, Rpma» ,^ \ .
>

aO. On fous-entend la prépofition, quand c'eft

un nom propre de ville, et devant rure^ doTUOé

Exemples: ^ '

'

'*

Je reviens de Lyon, redeo Lugduno ; de Rome,
Româ ; 4^ la campagne, rare; de la maifoh, domo»

Venioi paire^ à venatione,

3 o ; Le nom de la perfonnCi et celui de la cbofe^ \

fe mettent à l'ablatif avec i ou â^,

' '' Exemples î

^

îc viens dç chez mpn père, yenio à pâtre; de la

chaflt, d venatione,

^uesTioN QtTAi'

Quand on marque le lieu jpar ou Tdn pafle, c'efl

la queilion qmi*

Iter feci per Galliam, per Lugdunum,

A la quedioh quàt tous les noms des lieux par où
l'on palTe fe mettent à l'accùfatif avec per^

Ekemfîe$:

J'ai paffé pai la France, iterfeti per GalUam ; par

Lyon, per Lugdunum,

Quand cTn fe fert de tranjh'e, verbe compofé de
ire^ aller, et ^r^ns-au-de-là ; on met l'accùfatif fans

la prépoûtion per : Il pafla par la ville, tranfiit ur-^

hem. '^^^:^^^-^-w_m.^i>^-.'^,4

Iter fa ciam per domum avunadi met. ' ' *

'

Par, cheZf avec un nom de p^rfonne, fe tourne ain«

1^ : par k maifon de. et fe dit en latin per domunU'
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Exemples:

. , ,

-^Jè piAerai par tïici mon ontlc, iUrfaciâm fer
iomum avunculi mei»

r-' .,
RiMÂRi^uÉ. Quand, après un nopi propre de viltc,

fe trouve le nom cdiximùn, ville, endroit^ on met d'a«

bord, lé nom propre au cas marqué dans chaque

quedioni ttiais on exprime le prépbfiiion devant lé

\t i^om commun.
, , . /

'

Exemptes:

Ils s'arrêtèrent à Corinthb, lieu célèbre^ conftiteruni

Corinthi^ m ioco nobili, , /
•

,,
•- ., i

Je vais a Rome, ville- d'Italie, eà Romami m uf"

hem Italie.

Je reviens de Lyon, ville de France, redeo Lvgdu^
no,ex urbt GaUiœ.

Si lé nom commun^ ville^ eft devant 1^ P^i" P''<^,"f

pre, il faut exprimer là prépofition, et mettre le

jtjom propre au cas de la prepoiitioa. . ^-

,

.
^ Exemples i — -, • î|^|i,rt,ï^'

11 demeure dans la ville dfc Lydn,- liaiiïat in

t -^>»,A '"%:urhe Lu^dunOi

Do7nus Gt rus, Cuivis d'un génitjf ou d'un adjec-

tif, preonent la préporition. Il demeure dans la

inai'fon deÇéfar, dans une campagne agréable, Habi-

tai in donia Cœfaxisi in rure ùmœnOi ^^^- ,^^^. .w-^

'"''''^S
fc% ,. V -Hj'jîf -ff- if

-s^f^-m.

^
' B 'l'^'ff^: M^'^^^^ttt

,;;;.• rja.vj^
-f '-^f- r 4 ^-'X' '% *"*

;.\

:'::: 4'^-



làm pet

le viirc,

net d'à-

chaque

evant lé

ijliuruni

ij m ttf-

eo Lugdu^

"1.

aorn prÔ-^

incttre le

ïahiidt tVl

in adjéc-

rans la

ible, habi-

,mkA J

•i?:.f'

s,rjyj4^£. 4r
«m

'b\.

Ctti.^

QA"

.-ff"

Question.
•

^
Uéi.

Ou, uiftt.

Ici où ije fuis,

^> ^où tu e»,

i/iiV ' •

Là où W çft.

{Utc. .. _
Là, y, lAt,

*'

Ailleurs, alihi.

Quelque part,

' alicuéif tiS'

pidjn.' .'

Partout ou, en

quelque lieu

quie ce* fotl,'

^ uSickmque. .

Là liiême, tbi'

dem.

ADVERBES DE LIEU/
(Question.Question.

Ou, ^,
Ici où je fuis,

hue, V-

pi QÙ tu es,

^ ijluc.

Là où il eft.

Là, y, *à.

Ailleurs, alià»

QUFSllON.
Undè.

D'où', undê. Par ou, qua.

De quelque

iyMi,altcundè

Quelque part,'De quclqu'en
—-^-—

' droit que ce

foir, undxcuni'

qùt

D'i'ciofrje futs,iPaf ici où je

Mnx,
I

fuis, hàc,

Pe là, ov tu Par là où tu
' es, ^ijltnf. "l es, ilLàc» '

De)à,soù H efl.^Par-là où il eft.

iUi,
;

. I Ulqc,

Delà, en, ««(/^.'Parrlà, y, eà

Par quelqu*en

droit aliquà

Nulle part, Nalle part.

nvj'quam

Dehors,, forii.

Dedans, fV/tti'.

quoptam.

Par-tout où, en
quelque lieu

que te foit;

qttàcumqueji

Là même, eo

dem.

nufquam.

Dedans, ihiro.

Du même lieu

indidem,

V ^ <V ^' '

Par quelqu'un

droit que ce

ibit, quàcum
quu

P^r le même
lieu, eàdem^

\

-'f^-r^ -3'

^m^m^

'•/SyNmxÈ DES ADVERBESi^^
^ :. Régime', > .i;,.

Les Adverbes de quantité gouvernent le génitifs

Peu de vin, parùm ijini, >

Beaucoup d eau, multùm aqute^

l»*lus de forces, />//« virium.

Moins de vertu, minus virtutis.

Allez de paroles, faits verborum.

Trop de pièges, nimis inftdiarum»

Les Adverbes dô tems & de lieu gouvernent, le

génitif.

-r:'^^"

.. .A.
Exemptes:

» ff ,.
4?

En quel lieu du mpnde ? u^i terrarum^ ^Àj^^'
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/

N^ïie part, ,en aucati lien dti ' monde, nufquàm
gentiuffL "y']

Pfïdih \9L veille, pdftridiè le ]endematn, veulent

le g<înitif, ou raccufatif.

lé jotti- de aWafït lej» Ca?efi(des, pHM CdUilMftrufn

on Càiendas, (Qn foua-enibiid aw^€.) ii > -^^a,

/ Lé jour d'ajjirès les Idcs, fefiridti iàuimtnx, fius

(Sous-i^ntchd u /û^.Jf ,,,;<. i;,^
En, €cçey voici, yoîlà, veulent apf^s eux, lei^p-

. jninaHf aû raccufatif : vpicl, vpilà lè loup j e«|, ercç

/f//>u5,- (rous-entendu fl^; en, ecct lupum^ (fouà^enr

tendi| afpice.) .
;

'.

''{

i^W> employé pour çmsâ^ vc^t le gétiftit» }& k
met après Ion régime : à caufe de lui, ou pour l'a*

mouide'luî, it/f/ws fr^^..: ^ ^vK ,

'

. Injiar, comme, veut le génitif, et fe met ap^^s fpn

régime : comme une montagne, ^cwIfM infîaf':

O&viam, au-dpvarit, veut le datif; aller au«devaut

de (jiietqu'hn, ûe ôhviâm alicùï^

4 :
*

SYNTAXE m^ CONJOx>^CTIONS. .

Parmi les ponjon^ions, les unc^ gouvernent le

fubjondif, les autres gouvernent l'indicatif. Voici

celles dont Tulage eft le plus fréquent.
.

-.^

Omîw fii^nifiant lorfque, ne veut le fûîyoriâif que

devant ] Impartaie; ,, . .^ ,^^ v ^i . ii
» Exemple: i y ,;,

/- •/;,:;.
y' -'

''

Lorfque la yUle d'Athènes floriffoit, mùm Athènes

forèrent. • - ;':..

'

•,.,.^ •;:::. -:.:./-*: •

. Quùm, fignifiant putfûve, vu que, cmme^ légiitoja'f

jours le SuDjonaif.
^;^.

Exemples :
- > v

Puifquc vous lè voulez, quùm id vells»

Puirquê vous Pavez voulu quUm idvohcris^ *""



• èYNTAXÊ. 4§

bim fignifiant tandis que, ne veut U Subjonâil

^ue devant l'Imparfait.

Exemples i

Tandis qu^un chien pohoit de la chairi dîtm cam
ferret carnem»

Dùm, ûgniUgint pourvu qUe^jnfqu'i ce que, veUt toa«

jours le Subjonâif. ,,;^,

Exemple :

Pourvu que je potte mon bât, tUMlas Hm porietà

meas.

Si régie le Subjonûif <iéVant l'Imi^arfait et le PluK;

que parfait,
, ,

Exempte i
^'

Si tu le faifbis» t\ tu l'avois fait à ëàùfe At ihôf^

iijifaurtsyjifecijfes cmjâmâ.
REMARQUE. Quand, après/, il y a un feeorid

Verbe au Futur^ on met bien le premier Verb€ ats

taême Futur» '
.

, : ,
^

Exemple s

Si vous veiiéi. Vous me ferez plaifir^ fi venerisi

fergratum rnihi/eterisi

Si Vous lifezce livre, j'en ferai charmé, quem //«

hrumfi kgis\ Ixtabor. v % ... ,. ..^ j.

Utf fignifiant afin que, pour, gouverne toujours la

Subjonâif : Ex, afin que je^repoie pendant le jour^

luce ut qusefcam.
*>

Ut^ fignifiant comme, de même que, veut l'Indic;^,

tif : Ex. comme Ton dit, ut aluntm"^
t *

L7, ^gti\?idiTii auj^itôt que, dès que, veut l'Indicatif :

Ex, Dès que je fus ibrti de la ville, ut ab urhe dicejjim

Voyei Conjorilions françoifes^ dans la Méthode.

* • j'f

^ P*rh

' '- .' w < .•
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H,^.TH.ODE, si

TROISIEME partie;*
riWB•^/^^^/VW1•rv^^^/vw•i

Méthode ou Manière de rendre en latin

les, Gallicifines qui fe rencontreùt le plus

fréquemment.
^

#

L£S diffirences qui fe trouvent entre les deux Un*
^ueSt rclaLivement aux Noms et aux Adjectifs font

indiquées dans lé DiStionnairei U fufit d'averii^ks enm

fans de faire attention au genre de chaque Hom l0in}ils

doivent auffi^ quand ils cherchent un Verbe^ riàkirqucr,

(ûejiaBf^ neutre ou déponent, ,

!<»——i*

CHAPITRE PREMIER.
* '^ DES VERBES. ' ^ ^

Verbes à l*indicatif ou au SubjonBlf en François^ qu'il

faut tournerpar l'infinitif̂ en latin, çu que retranché,

ON appelle que relratichcy celui qui, étant entre

deusf Verbçs François/ ne peut pas fe tournes
par lequel, laquelle ii qui ne s^exprithe point en latin.

Je crois que vous pleurer; ; on toiitnè, je crôf9

vous pleurer. '/^ '
'^''' '' -^:':^. .- -,-:-^-^^ ?

REGLE, Après les Verbes croire^/avoir, ajfurer,

être perfuadé, prêtejidre promettre^ e/pérer, &c. oii

t'exprime pas que ; mais on met à Faccùlàtif le nom
ou pronom qui fuit, e^ le fiâcond Verbe à l'infinitiÇ.

>'-V^-i.•.•-..'•'-. ^, Exemple :':^'-^'-^^'^^>
' .f^^t'>

Je crois que vous pleurez, credo te Jlere*
'"

^uaad te f«e retranché eft fuivi d'une pbrafe incidente, ce n*eft pai le

Verbe de la phrafe incidente, qur fe met à l'infinitif, mais c'eft l'autre

Verbe qui eft ordinairement le dernier. Ex, Soyez perfuadé qu'un enfant

(t|ui honore fes parens) fera aimé de Dieu : perfuajfum habeto puerum {gui

parentes veretur,) à Deo amatum iri, (On appelle phrafe incidente cello

^ eft jointe à une autre par un de ces mots, qui^ pour^ Ji &c.) :^;; ;^ ,

; A

,t \ '% V~*' i '^ i, iif.vs. *v Vi4.%..i^, a-^'t

- ,L ,,:.'>'..
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A que) tems de rinénim latin fauf-itpiiçHre 1«

.Verbe françtrfs qui fuit le fuc retrancha f

i- 1^ ri. RÇ:GLE GENERALE,/
f 0nc(mibaré ^ unique iptrqucnt k»d«u]( Vrrbti* . ,.

i9|. Si les deux làioni exprimées par k« deux VerbiBi, fetonc en on|
(té nitea dan» le même tema, oo met |e reçond Vcfbe françois au préfeni

ik^^inJ^ittHatt*. .

é ^ «.Si I*a£Uôte du fécond Verbe ((oh déjà ^ite dMi le témi que mar^
^ue!e(viinterV£rbe; ^ met le parfait 4( l'uifinitifé .

«S^.^ijraâion du fécond terbe était eacpre à faire (lani le tempi ék
«xamieayirbe, oq met le futur de rinnnitif.Jfutui

! '
'Il II

RiCLi^S pARTlCULIfiRBS.

^irfflM 41m V^rh /ranpis .^'il faut meiirç au. prijcnlt ifi

r
" finjirdiif latin.

i^f On met aupréfei^t ^e rinfinuif Iç préfent

Jçç^Ois qu*il litj çredptllu^Jeg^c»

^, a ^ i pn met aii prëicnt de VïtïfmnÈyimpzriiSit dà
rinçiicatif, qu^nd le premier Verbe eft s^ l'un des
jfrois parfaitSk , -, ^ r v > ^

-" ^ *^

wj<} croyais, j'aj cfu, j'avpis cm qu'ij lifoU, jcr^-

ieham^ crèdidt, crediderap illim l^fcre^*
...v^.*.

^9. On pnet ei^core aii préfent de rinfinitif le

^réfei^^ du fubjoifi^if^ quand qn peut le çourher par
le préfent de Tindicatif, en tr^TifpprtanC ïa négation

du pren^ier Ve^be ai:^ fécond.

Exemple : .j,^o -jmtjt m-f.

i- Je ne crois pas qu'il life ; on peut ilowr«<rr, je croi»

iiu il ne lit pas, non çrtdoUhm légère» i ; l;,: i-. •"5 ^^

T-
v * Si cependant le fécond verbe marque un tfcmsjplus ancien que le pre-

'^
mier, on met- ce fécond verbe Jiu parfait-de-Wnfinitif latin. £». Je v<W* *^

dit que Phèdre étoit cfclave ; tibi dixi i^hairun faijt Jervum»

«-•'.â'



im u

toM en on|

il au préfcDl

j 'V
ai que iDËf^

e texn^ ^^

;*' •;»

ç préfent

I5 ». '-J

. >

l'un des

ifoif, ir^

inïtif le

jurhcr par

ijcgation

^, je croi»

Ln que le prc-

,. Je yôU5«

m» ;^

,

H/ÎETÈdÙÈ. «S

IL
4pfif Wt f<^ retranché^ on mei au parfàk de luifiniéif

latin U$ trois tmsfuivans:

1 o « Le parfait et plu^«qu(;-pariait de ripdicaiif

françois,

ExtmpU :

Je croil qU*il a lu, qu'il avoit lu, credo illum /!-»

t^. L'Impatfait de rindicatif, quand le pre«

xnier Verbe efl au préfent ou au futur.

Exemples

Je croîs» je croirai qu'il lifqit, credo, creiam iîhm
Ugtjfe.

- /

3 o . Le futur paUé Se le parfait du fubjon£liF^

quand pn peut l^s tourner par le parf4it de l'indÎM

çaufk . . .\
^ ^ .-^ ^ :

,
V . Exemples; ' iw*^-

je crois qu'il ^ura déjà diné, on tourne^ je croit

qu'il a déjà diné, credo iilumjam prandijfe.

Je ne crois pas qu'il ait encore diné, on peut tour*

ner, je crois qu'il n'a pas ençqre diné, nan credo iU
ium jam prafidiffèm , ^ .

III."

4/r^i îm jutf retranché, on met au futur de Vinfinitif h^
tin les trois tems fuivans : ,^v ,

1 o . Lé futur 4e l'indicatif françois. %•

• - i.:^. Y^ exemple : - -^
*^ '^mi. «

Je crois qu'il yiei^dra demain, credo ilhiîh cras ven^

iurumefe. i-'-'-
'

' ' ''-

>

.,^.;?..^i-:^4;'

,

2P. Le préférât du fubjonélif quand on peut le

fourner parle futur de l'indicatif, en tranlportaiit im

|iégation du premier verbe au fécond* //^" &*,

Exemple: f I ^^^^

Je ne crois pas qu'il vienne demain; en peut tvur^
^

ff''

ï
*•
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ner^ je crois qu'il ne viendra pas dcmaîtii non cred$

illum créii veniurum ffe,

3 o
, L'imparlau du fubjonflif terminé en rois.

^u^.'r Exemple ;

Je croyois quil viendroit demain, fidafam eum
cras verUurum eJJ'e» - > •«>*¥. t>>4»k *

Après un fte retranché, on met au fulw pajfc de l'infim

nitif latin :

- I^ plus-que-parfait du fubjonûif françQÎs»

Exemple i

Je crois qu'il fcroit venu fi . ; . ; credo illum venlum

fum fuijfe Jii,.f

Cependant s'il peut fe tourner par le plus-que«
parfait de Tindicatif, on le met au parfait de l'infini-

tif : Ex : Je ne i'avois pas que vous fufFiez arrivé;

on tourne^ que vous étiez arrivé, nefciel^am te adve*

ni/e. ^ -

« Remarque. L'Imparfait du fubjon£lif terminé

en ajfe, inffe^ ijfe^ ujfe, fe tourne quelquefois par Tim^
pariait de l'indicatif, et alors il eq fuit la règle.

...• r.-v,^^^
'•-•

Exemple: '''^\>^^'''!^ ^ '<'{*':,

Je ne croyois pas, je n'ai pas cru, je n'avois pas

cru que vous fufQez malade ; on tourne que vous

étiez .... ; rion credébamj non credidi, non çredideram

le agrotare. (^Je mets le préfent œgrotare^ parceque \z

premier Verbe efl à l'un des trois parfaits)

Je ne crois pas, je ne croirai pas que vous fufliez

malade; on tourne, que vous étiez, non credo, non

credam te agrotavijjè, (Je mets le parfait de l'infinie

tif, parceque ie premier Verbe eft au prélent ou au

futur.
''

' ^ ;

Quelquefois l'imparfait en ajfe, injfe . . , fe tourn^

par le futur de l'indicatif, & alors il fuit la régie

du futur»
4-^m >^« -

#(i • >•. v<*.'
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Exemple :

^ Je croyois que vbus vinfllez bientôt, je voul

àttcndrob, on tourne^ que vous viendrez, Ji ptUarem

te brevi unturum ejfe^ te expièlarcm.

Première Observation.
^ "Lèt^rqu'àprès un (^ut retranché on doit mettre le

Verbe à l'un des deux futurs de l'infinitif, et que lé

Verbe latin n'en a point t

1 o . On exprime le futur de Tindicatif et le pré-^

fent du fubjontlif françois ^^xjon ttt, ou ftUurum

eje utf avec le préfent du fubjonâif latin.
,

.. V
, ^ . . Exemple:

Je crois qiië vous vous repentirez^ credo fore ut te

pœmteat,

2^. On exprime l'imparfait du fubjonâif fran-

çois T^SLT fore ut, avec l'imparfait du fubjondiif latin*
,...., w*.-^v.j , Exemples ''"'"*"- ••-.;••,* ,,'-.

Je cro)rois.que vous vous repentiriez, credeham

fore ut te pœmteret. .,.^*i^4^ ...>:?jv.

3 ^ • On exprime le plus-que-parfait du fubjonc*

tif françois pair/iiturum Juijfe ut^ avec l'imparfait du
lubjonÊlif latin. - / r- r ^ - ^

.-' ^
.

"^';:. ^:'
,

y^^Exeéple: '^- ^ "^'^^^'^O^-:, «',

Je crOyois que vous vous feriez repenti, ctedebam

futurum fuije ut te pœniteret.
-*^^ 't

, , , ^ *^

On fc fert encore de fore ut^ avec le parfait du
fubjonâif, pour exprimer le futur paiTé, et le par-

fait du fubjondif^ quand ils marquent l'avcbir. %

.. V-- ^ • '

^ Exemple: .

'"' ;.^.-'^^^v ,--.4^

Vous croyez qu'il aura bientôt terminé cette af-

faire, credis fore ut brève illud negotium conJecerU.
"'^'

Je ne crois pas qu'il ait ii-tôt terminé cette affaire^

«0» credofore ut tam cito illud negotium confecerit^
'

Seconde Observation. '^'

Quand les Verbes croirct tffircr, frmutrei mena*

J

s >

C

.^.
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h;

Il >

éer, fe fouvrnir, &:c, font fiiiviâ d'un tnfinitif tnii^

çois. on tourne la phrafe de tpaqière qu'il y ait un
âi^f entre les deux Verbes, & alors on fuit la régie

u que retranché.
,

'
.

- .^
, v^n.--» .;

^7 Exemples: ,,.5. ''_^*j" '.>:„• ^^^^^Sfe-:

l' Je crois avoir lu ; on tourne, que j ai lu, creA^mè

Vous croyez être heureux ; on ,iourne, gue Vou^
étçs heureux, çredis te ej/è beçtum. - ... . ^ * 6 v

4« li eijpère partir bientôt; p«^pM^njf,_gu'il gartira^

Jperat fe brevi profeBiitv'mi '^' ^*, Hà ... r

Je me fouviens d'avoir lu ; on tourne^ que j'ai lu^

HUfimmi me légère, (après memini on ,t^^ miQU^V? Jgxé*
fenf que le parfait de rinfiniiif^Jt ' '

-*J.
*

••««i

y^rn^S aprè^ lefqueh le QUE pu DE /rafifpis fi
'

'^'\'''''">Tcnd en latin par plu/teurs Conjondiions»

**^ - ^ A^^l^ Corvfçiller de, faadere uté^.^t^^ J 'M

•.Ujy î\
, . . ^ Confeillet" de ne pas, fuâderefùf.

REGLE, Après les Verbes conjeiller^ perfuaieir^

Joubaiter^ jaïre enforte^ commander^ prier, avoirJqik^

$1 faut, il efl jufte, il efl néceffàire^ il arrive, il m»
forte, &c, le dé ou que s'exprime par ut avec le fub»

jondif ; et, s'il fuit une négation, par m ou ul ne.

1, ^f ,:^^'0. Exemples*, .^tv^.^.! ;|.. -^ nlj .

J« vous confeille de lire; on tourne, que vous H«

Cez, fuadeo tihi ut legas ; de ne pas jouer, ne ludas.

•«^

*'^ Ufaut éviter dans tes matières de compofïtion^ que l*on dorme au* en*

fans ces locutions : je crois qu'il part demain, peur, je crois cju*il partiri J

ic croyois que vous partiez demain, pour, que vous partiriez 1 je dirai que

ous ferez (âge, poUr, qiie vous êtes fagc : je n*aurôî» pas cru que vous

fuflîez devenu fi favant, pour^ que vous deviendriez, &c. Le bon jèns leuf

indiquera dans la fidtc la viritablt valeur df ces temSt btauiçup miiui

nfi toutes nos Relies, . ji.' » «- ^

' /

'f ^

. ^'Milita»
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Ayez foin de vous bien poiter, aura tit xfakas'; do
ne pas tomber malade, neinmorkum ipcidas, * .

Dites-lui, avertiirez:le de prendre garde àlui ; on

imrne^ qu'il prenne garde... ikitUimàneilhni Htfihi

REi^4RQUE. Après iire^ àvtrtir^ pxrJuaitr.U
cn^rt^it ^ue ie retranche, ^uand il ne peut {lias f(»

tourner par àtm '\: ^ . <

ÈxempU :^
. <

Dîtes^lui, avertilTéz-le que je tm^sirriré^ m ilU^

monç illum me adveniji, (Ile ihêine d.Tp9i^ jyèeref coai«

mander, le que fe retranche prefque tdujoars^ et lâ(^

verbe fuivanc fc met^au prêtent de Tinfioitif.)

. ' |i m ii ,lS iii> . —1 "[
. 1 I I

I ,. K ia^^fmm^immfiffmtÊfi^mmit

Il n'importe pas que « •• • m qv^ » éiè^^mMlr^rù

Règle. Quand après il n'm^rUJ^àsi il importé

peu^ quimpartu il y a deux qm ou <jeux de^ on les'

tourne parjî, et on"exprime le pren^er p&r litrv/n^ tt

le fécond par an, avec le fubjonâif*
^, ^ ^

Exemple: ^î^^i
Il ne m'importe pas, <|u^ m'importe d*èix^ ridbo

ou pauvre ? on tourne, û je fuis riche . • .
.' nihil Me4\

re/ertf quid meâ rtjtrt fàrum dives f,mcm (ûuferitj,

(Au XxtxkÀ'uirim^ on peut mettre ne apri^ Ip }fi>^,

mier mot, dives ne Jim m pauper,)

Après fe mettre peu en peine» parûm curare^ \t$

\ deijix que s'exprimexit aufli par utrm a?i ; et â à la

,.' in . J 'JJ 'iiii y i
1 . ,JH f ' "*

! ir-r »!?* '1% l i
.nr

* Après curare^ avoir foin, on met élégainroent le pardcip^ ^u fatajr

«n dust day dumt fi le Verbe a un régime avec lequel «m ptti0ê le fanm
accorder. Ex. 11 a eu foin de me faire tootr la lettre, Uturt» aévuptrfk»
mdas gravit.

Aprea opcfM^ vélo, nolo nto/o, on met élégamment le participe piHlf

tn 4», «, tm. Je veux voua «rciûi 4'uuc cbofe, uuma UwnitMm 9969

04 Part. H



fl^-* :J:lemens diîa

jjUcc du fécond ^«^, il y a ces mots, 011 «wi, on \ti
exprime par «n/ron ou qrc-n^^

, , .
Exmpk:^

:

Je me mets peu en peine que vous m'écoutiez ou
tioni farûm euro ùtràm me audiàs nec-ne* v

, ,
Obse|ivation. ^^*44.*A

., A quel tems du fubjonâif latin faut-il mettre

Tinfinitif françois qui fui£ de exprimé par ut, ne^ àn^

utrùifiy qtùn ?

Si le premier Verbe ell au préfent ou au futur, on
xiîet en latin le fécond au prefent du fubjon61if, et

]e régime du premier Verbe dévient lé nominatif

jdu feçoiid/'f*^^'"'^
' -'^f^K-^^M^. ^

-, •

,./ - ExempUii v-«r -^ ;vm.V.v^ A,f;v

vous confeille de lire, iibi Juadeo ut legas.

Je voiisconfeillerai de lire, tibi Juadtbo ut legaSé

Mais fi le premier Verbe eil à l'un des trois par-

fidts, on met le fécond à l'Imparfait diî fubjonêiif.

* ' Exemples

i

/ .^
'Je voils éonTeillois*^ de hré, Hb'i fuàdebÀniS tege»

ie^i

Te vou^i confeille de lire, fuafi ut légères.

VOUS avois confeille de life, iiii Jùaferam ut

ères:
1

' « f

CRMNifRB de, m que ne. . . . timere ne. f^^>'

Craindre de ne pas ou que fie pas....../m^V^ iU^ ou

REGLE, Après craindre^ appréhender, ûvoirpeur,

'^c. de ou que fuivi de ne feulement, S'exprime par

Tif avec le fubjon6lif« /
Exemple i

Je crains que le maître ne Vienne, timeo fie frd*

çeptarvmaf. . ^. ."
'

•
,'.••• A
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AIais après ces yerbes, que ou de^ fuivi de n$ pas^

pu ne point, s'exprime p^r ut, ou ne non*

V Mxempiet
'^

"? X
'T»

• f.

V,

Je crains que le ^naître tfc vienne pas, timco tk

frœcepior veniat, ou ne non prcpceptor vemai.

Prendre garde où que ne, cavere nf, '" -

REGLE, Après les Verboé prendre garde, diffuaf^

^er de on juche s'exprime par nè^ avec le fubjonâif.!

,

*
; Exeftiplei '

' /^
Prenez garde de tomber, où que voi|9 ne tombie^i^

cave ne cadas, \' u%^%,^ti..'' .'
' ' ^-

"

Diffuadez-le départir, illi dijfuade ne pr(^eifcatup2

Prendre garde fignifiant avoir foin^ faire enforU,

s'exprime p^r curare^ darehperam, etjuf par«^| a«

yec le fubjonÇlif,
* :.

'

'-
' ' ' '.' -i"'' . Exempltl '^.

•
'^>,

Prene2; garde que tout foit prêt ; c.-a-f2. ayezfoist

q{xt,,„ dà operani ut omnia Jintparaia.

Y' Si prendrt gçrde (ignifie remarquer, on l*expriine par animadverterep

& le ^M fe reiMcIic. £x* Il ne prend pas garde qu'on (e moque de lui;

lâejl'à'dire, il ne remarqflfe pas...til non animadvertit fe deridefi.

N'avoir GARDE de le garder bien de.M^ir

non commuteré ut»

REGLE. Aiprçs fe garder bien de..,», n'avoir garfe

ie^ on exprime ^e par uty avec le Subjon6iif,

%. \|l ^ Exemple:

Je me garderai bien de vous quitter, mon commiti

\am ut à te difcedam^ >

Ha



l>

W- m^>.
KllMl^NSieta.

>-\?.'V,

MiRiTJ^Itr être digne de/oo que..;.»'

REGLE, Après- mirUir, ûre digne, de ou qmVtx^
Jpriine par «/, avec h SubjonQif.* Exempleu x •

.

"i II iiïérite ^de cpxnhiâMd^t ; <m. tourne, qu'iL^com-
tnande,, £&^nf<4^t^/iR]^fyM!j on dit mieux îlt^u^Y/i

^f iwj^^r^» {(pàXicfiK^itn d« tt<. ille.y.j, :r^'^.^:n^ffi

, , 1} nantie ^«lé j'^yie pitié dt Ji^i^ é^gTm efi^ iîlm

imfniftreai^ ûu .cùjusm m/cteat^ [cajusû^ti, lieu à%

ou ^ifiri^ fp/^m, (^fm:tiei^ liem de ut mm* ) ,

c, Vpw ^wjtie*, qu'il voiis rende iervicc, ic^TiMj iji

ni de û tenè mereàiur, , ou^ de quo benè menàtur. {de^
lient ^|cii;de.irf 4? /<?•) ri/ 'r^r^l^f^r.r^^^'^^liié-^^'^

,

p^ J^ÈMARQUÉ^. ii^à^ quttf^uodi eft «inplôyé pour
id et u|^ Pro.&9fn, et il îe tn^t axi.cas.où Ton mcttroit

>c Pronom : ainfi, quand après mériter %\ fi'y a pomt
de- Pronom qtii jfe rapppr^e |u Nominatif du Verbe

ifniriter,. Qk |ie peut pas
,
(employer f«/, ,

f

iwp, .^od,

gn^isil faut Te fervi]^ de ut, ]£i^jc. Vous méritez bien
' ^ue.j'agiUe ainfi^, dignus/^ fi ut Jiç 4gam, .^t non
.^as (ptttpcûg^m*

>^-:^' r^

«'
'

;. EmpIghjeRj^ (iéfen^rç de»on que ne, ^roAi^^rew^.

Ne pas empêcher^ 71e pas défendre de, ou que,

wmprohjiherequin/(^mir^.^^^^^ i
j^, .

'.

. A^^fr Après lés;y quand
ils neiont ^s a<fcom{>^gné$ d'une ,né^tiog Ou d'uiib

interrogf^tion, de pu q^e ne, s'expripne ,nP J^^
rfirtir

Cic. de Orat. 481, , . "i. #
^ît'«^ \¥'



GRAMMAIRE LATINE.
*•

h SubjonÔif, et le régime de U per(bnne ftrt de Ko^
liiitiatif au feccmd Verbe.

, . » , >c
*'->>

pi9'^^i^i:-^^çm-:4-': Exemples:

Dieu nous déffend de ntentir ; on tourne^ défend

qwnQus.lrie .inçmiicras, Dem .probibet ne mentiamuK '

;. Cela m'a tmip^c^àc;'pAnir^ td imfiedivit fie ffofi*

ti/cirer, ./ ,

''./'• ;'<
.f

:./";•; ^ •
^

.

• >
( Mais quand H y a une négation,>« imcinterrb^

gation jointe au Wexbe.empêchery défendre^ d€ù\à pil$

22e s'exprime par quin ou ijuomirifùs^
.

,

...,.! ••,.•.) u Exemples

i

Je De vous empêche pas, qui vous empêché dé
partir ? OHjpmite,/%me vous partiez, non impédio^ qais

imp^dit quin pr^cifçaris P :>t^,., .

ïj'Après t(:neJurU'paf à mot\ a qm tient tl? que m
#exgrime au^ par fMn^ avec le ^ubjonâif. >

i'''^':,\:''.':v:ui.u.ù..K.f'.:Eicempki '>•
.,

^-^ Il ne tient pas ^ moi que vous ne foyez heuretix»^

ferme noM fiai quin ^t^if^êê. i'r^

^ler : on tourne^ je ne pius ne pas parler» non

puis m'empêcber de rire ; ofji tfùrne^ je né puis

fum fiàen.

3"

t. \.i ."J, t-prf !'i

ojfun non h/juit j na
nie pas rire, 110» pojp*%

Regle^ Ajitès ft réjouir. Je xefen^pr^ être ^ Fâché,

nvoir honte, x iétonnir^ étire
.
furprisy remercier^ favoir

^ff^é, &ç. de,o\k que S^ tourne par de ;ce,que^ et

s'exprime par^i, avec le Subjoâif ou* l'indicatif^

;''...ï^^i

-v^^ ^, . Exemples: '

^^^'moBéjouis de vous avoir été utile, on tourna,

de ce que je vous ai été utïïe^ gaudeo quàd tibi from
fjfterim^

à
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^ J'ai honte de ne ybus avoir pas encore répondiif

me pudet quai ad te nondum réjtripferim.

Remarque.' Après ceg Ycrbes, on peut encore

Tcinruihcr le que : gaudeo me tiln frojuiffe.

m - Il ^ I i

'

I
I I. I

, |
,i- f . mmi^mmmf

Attendre que, expeûare dùm oixdonéc.

Règle. Après attendre
^ que te tourne jksir ju/qu't^

ce que^ et s'exprixne par i^ùm ou d^on^c^ aveple Sub«
jon6lifi >./ •

•
:

^r i, ' /^-
,

Attendez que le Roi (oit arrivé, expeBa dùm Rex
aàvenerit, . .

"" Il ne faut pas confondre s*attendre avet attendre» Après $*atUndrêt en

<laùn «Xiy2/«ar«, ^^eiy^'zA"' ^^'^''^* ^" retrancha I<e ^«, et Uon tnec tout

f)^

' Cela e^ eau fe que, ea caujaijlcur. ,

Règle. Après être çaufe, ^k« s'exprime par cur^

avec le Subjonâif* ^ -
v

• \

' •• J^xennple:

La maladie a été caufe que que je n'ai pas été

Vous voir, morbûs caufajuit cur ^e non inviferîm.
*

. jyoVTEK que,' dul>ttare anmv'tr^^j^^^t^ '

.Ne pas douter que j mnJkkitare qusn.

•Règle. Quand le Verbe douUr n'eii accompag*

né ni d'une négation,: ni d'une interrogation, 09
tourne que par^, et on l'exprime par an, avec k
^Subjondif. : ^ X ^^ . . / . <

Exemple i t

Je doute qu'il fe porte bien; on tourne^ siV^k
norle bien, Jm^//o anvakat. ',:

^>;^

Mais quand le Verbe douter efl accompagné 4%Çi
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^.

6i

tlégatioii, ou d'une interrogationi.,<>i^' exprimé ^
par (j^ifk, {(^%% renferme le nt françois ûiivant.

* t

Exemples :

je tie doiite ^als qu'il ne fe porté bien, non duiUù

quinvaleal.
"^

Qui doiite qiie la vertu lie foit aimable ? quis du*

hitat quin virtui fit amabilis?
-

Il ne faut pat tonfondre /i doUttr avec douter : après fe douter, fufpi^
cofi pratvidert^ on retranche )e ^ue^ Ex. Je me doutoti bien que la cnofo
iroit mal; ^ejl-à'diret je foùpçonnoii (\\xt*,.fufpicabar rem malè ceju»
ran.

I <ii

VkKjiii à l'indicatif dans le françois^, qu'il faut mcù
ire au Subjonâif en latin*

m ,
^ . - -^

• ' • ,1, . ' •• '
'

Vous ne favez pas qui je fuis, en /i/Zn, qui je fois^^

Règle. Qui ou quel intèrrogatif entre deux Ver«
be'^, veut le fécond au Subjon£lif en latin.

• -
, - *

,

'

.

' :* Exemples z

Vous ne favez pas qui je fuis, nefi:is quii egofin^i

Dites-moi quelle heure il eit, die mibi quota korà

Je ne fais lequel des deux a été le plus éloquent)

rufcio uter Jue'rit eloquentior* ,, %/--^-: ,i^.

Ecrivez moi ce que vous faites ; (fe^'à-dirt^l

quelle chofe vous faites, ad mefcrike quid agau X\-

Ecrivez moi ce qui fe pafTe là, où vous êtes, c'^,
àdire^ quelle chofé fe flaffc.ûi^ rde ftribé quid ijià

* V

/
~ Remarque. Ct rfâ^ ce que^ s'exprime par

<]fùand on peut le tourner par quelle chofe, comUio

dans Téxe^ple précédent ; mais Cf qui ce que^ i^j|f«*

prime par qudd, quand on n'e peut pas le tourUelr |pr ^

|{jïK//<c^<j pAreé^u'lilors il u'eiï pas iuterro|éii^

m

m-



t^

r

i

H.

1

I4 \kiEMENS àk
M»* Il » fiiit ce q|ié je lui avois commandé, Jfeil

l^oi f/ fraceperûmm
'

• .• ' ^'^A' ih ''f ^
•''

JLe6 adverbes de Ucu ubi^ fuà,^itâf undi, H \é^

conjonâtons cur, qùêre, quornoéè^ 4fn, Mtràmf Stic^

entre deux v^rbçi, veulent le fecond au fubjonc-

tîf en latin, ' ^

'

; = . ' ,^. ' *• \t Exemples: ^ ". '' -• "\
'

•••ii

. Je VQudrois fayoir où vous êtes, /cire velim uhi

jps; d'où vous veneti undè veniai ; où vous allea»

. S'il a d^cquoi vou9 payer jS habuerh undè iibi

. Interrogée* pourquoi elle difoit cela, intcrro^ata

cur hoQ àjii^ereU

ComJiV» entre deux verbes. Veut toujours le ie*

cond au fubjënâif en latin. ,

., Exemples:
'

^
Voi)S voyez corâbtenje vous aime, yides fUàn

ê$ ûwitm»

( Je, dirai en peu de mots combien la liberté efl;

douce» ^nâfn dklcis Jttliberias^ brevtter prelùquar.

Il y a beaucoup d'autres conjbn6tions après lef-

quelles le Vetbe latin fieitietau Subjonélif, nous en

avertirons dans Toccalîon.

ftturf

ilH— f.^

Ai^Vfil tems faut'il mcUre leVerbe, latin après les jnçis

[
gm -aeuletti le SuhjonH^P Coinm ut, ne, an, quin 0Cj,

;

" ^inet touslea tems de l'indicatif françois aux.



gr?lMmmre latine.

lé, fitit

ubjoPC-

fjim vhi

unie ii^»

lierrogatâ

r» le (o-

!5 fùanMH

iberté cil:

pris lef-

i,
nous en

Mt èa lub-

croira? Q/tit

IJkSum «*•

les mist

içois a«3&

tîux mêmes cems du Subjonâif latin, excepté les

deux futurs. ., . ., s^

,

..-'j' Exemples.* 'u'i^-'his

e ne fais ce que vous faites, îufci&pid àgds^

e ne fais ce que vous faifiez, nefcto quid ageres»

e ne fais ce que vous avez fait, nefcio quid egerss^

ie
ne fais ce que vous aviez fait, nffcio quidegijesi

,e futur de l'indicatif après quin^ an^ Sec, fe met
au participe du futur en rus, ra, rum, pour Taâifj

en dus, da, dum, pour le paflif, sivecjitn, fis, Jiu

•^ î . ; Exemple :
»

> ^ '
'

Je ne fçais s'il écoutera, nefciç'an auditurus /Il s s'il

(erdi écouté, an audiendus ^t, • r

Si le Verbe latin n'a point de participe du futur,

on met fimplement le préfent du fubjon6lif, en
y^

joignant quelque adverbe qui marque le futur.

Exemple : ,

'

Je ne fais s'il fe repentira, nejcio an ÎJlum uttquàm

pœrdtcat. .^ .^
.

,, .

; ^::_ , . ,..;<^ wi^.f.--r- . >-

.

Si le Verbe fVançois eft au fubjonflif, Se qu'il

marque l'avenir, ou met en latin le participe da
futur, avec Jim^ fis, fit, pour exprime/ le préfent

du fubjonftif ; avec ejfcm, tffes, effet, pour l'impar*

fait; diSte fuijfem.faijfcs^ fuiffety pour le plus«que«»

parfait du fubjondif. ; ^ ^ •
; ^4^3

^^ Jk'àr't v', . Exemples :
'""'' '" '"

'H^A'". , >

Je doute que le Roi vienne bientôt, duhiio ah Rek
hrevi vaiturus fit,-^préfent du fiibjonBif. >

Je ne (avois fi le Roi viendroit, je doufoîs que le

Roi vint bientôt, nefciebam an, dubitabam an brevi

Rex vtntufus e/fei—imparfait du fubjonBif» .

Je ne fais ti le Roi fcroit venu, je doute que le

*j

\'

' * • 74 Part, im^'

^%, ...^Mr;^
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Roi fuir venu, Mjdo an Re»^ duhiio *an Rex vcniurtri

Juijfit^—plu/que parfait du Jutjon^lif.

Quand le Verbe qui cil au fubjonflif ne marqué
' pas l'avenir, ou qu'il n'a pas de participe du futur

en latin, on met les temps du fubjonâif françois •

aux mêmes tems du fubjon6tif latin.

Exemples: - ' H.'^f»''i

Je doute qu^iî fe fepexite jatiiais, dubUo an iîiuin

nnqUani pènittat.

Je ne (kis s'il fe repcntiroft» nafcio an ilîum unquam
pœnitertL . , ^

Je ne fais ^il lé fcroit repenti', iiefcio an illûm pœ»
nkuifet. / ,,; -: v -

• Le futur paffé après ne pas févoir Jî^ et le'parfait

du fubjondtif après douter que,», ie mettent au parfait!

du fubjonél-if, quand ih niarquem le palTé. ;

; ^ v- Exemple: '^ 'y

Je ne fais s'il aura Ibupé, je doute qu'il ait foùpé

éwû bonne heure, ne/cio an^ dubito an tdm mature

cœnaverit, ••
'-

Mai^, fi ces deux tems marquent l'avenir, te qui

arrive, quand ils lent fuivis de lor/que, on les mtt
au futur ex» rwj, ra, rum^ ou dus, da, dum, avec

Jim, fiSt Jiti en changeant lorjque par avant que*

Exemple:

Je ne fais s'il aura terminé, je douté quil ait ter-'

mihé l'affaire, lorlque vous viendicz icïy. ne/cio an,

dubito an privsrem conJeBurus Jit quant huc\eniai, c'eft

à dire, s'il terminera avant que vous veniez. *

* Si lé Verbe latin eft au paflif, on peut mettre le participe pafle avec

JutufiiSt âtU/rit Jim, Js^ Jit. Exemfle de Cireron, lib. 6, epiji. 13. ** Je

ne cbute pas que l'affaire n'ait été réglée, lurfque vous lirez cette lettre, niM

du^to qutr,, te /trente has iitteras, covfetia jàm tes Jxttuta JiV\* Il paioU

qMC 1eriaunr cMtoicnt ce tour de phmi't

,
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X vcniurtci

le marque
I du futur

if françpis •

'1-,, - y ' »

r* ';'n "f^î
.

')iio an illuM

ftum unquatn

ïn illum pœ»

et le parfait

it au parfait!

Ifô.

1 ait foùpé

tdm mature^

lez.

liciite paffé avec

epijl. 13. *• >
Ceitç Iciuc, imW

Jft".. llpaïQU

VERBES êu pajfif dans Je François^ ^fid il faiU

i^ii^.Y f% tourner par ratUf en la/in.'

Je fuis favorifé de la fortune, on tourne^ la fortune

me favorife.

Règle. Quand un Verbe au paflif dans «le fran-

<^ois .elV neutre ou déponent eh latin, il faut tourner

le paifif en a£lif, et pour cela on prend le régime
pour en faire le nominatif| et le nonjinatif pour ^JX

faire le régime.
"" Exemples:

Je fuis favorife de la fortnnc, mihi Javti fortunam

(F^ivw n'a point de paflif.

Il cil admiré de tout le monde : on tourne^ tovit

le monde Tàdmire, ilium omne% admirantur.

Remarque. SU n'y a point de régime dont on
puifle faire le Nominatif, on met le Verbe à la.troi*

fiàme perfonne du Pluriel^ (en fou^-entendant ho^

mines.) .
'

ExetUpIe:

Cieeron étoit admiré quand il parloit, admirahih.
tur Ciceronem qmm diccret.

mi

Verbes à Va6lif dans le Jrançois^ qu*U faut iouri^r

• '5ï?' rn !> p(^^ /^ Pajfif en latin.

Il faut changer TAélif en Faïïif, quand il y a
amphibologie, c'eft-à-dtre, quand, après un que re**

tranché, le Nominatif frani^ois, et le régime leroiene

mis tous deux à l'accufatif latin, fans que l'on pût
dillinguer l'un de Tautre : alors on tourne par le

Pallif, en prenant Iç régime direâ ppur en faire le

Nominatif, et le Nominatif pour en fai^e le xégime,

Exemplt :

Vous dites que Pierre aime Paul : on ne peut pas

mettre, dicis Petrum amare Paubm^ parcequ'ori ne
la
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fauroît qui eft celui qui aime ; fi c'cft Pîcrré qui

aime Paul, ou fi c'oit Paul qui aime Pierre : il fauc

donc changer l'aflif en a IFif de cette mahière :

vous dites que Paul ell aimé de Pierre, dtcii Paulum

à Pttrç amaru if^rj! ;v*ftî» Am^ ii' -

On change encore TAdlif en Paffif avec le Pro-

nom François on^ l'on. ^%.tAi'>^' j,^. :;;:«. 'Ci? it

^ '

CHA3>1TRE SECOND. '
' ""^

Dès Pronoms. '*'^:"^^::.

.

'

. . ,'. . ,',.r:'î/. . I. ••'".._
v..». *-1^>'^:;<\^v1^•^

Pronoms français qui manf{uent en latin : on, l'on.

I
*>»

L y a deux manières de rendre en latin, on^ l'oni

. V
. .. .^. Première Manière. ' ,» v

On aime la vertu ; on tourne^ la vertu eft aimée.

Règle. Le Verbe qui fuit o», l[on, eft il a£lif ?

i>ntournç, par le Paflif; vr'/-
<^V.> -^.tJv^^^^^^Ôr .

'

.« '

.

• • '^^ Exemple: vV^^I~--,-.*u.>i .../ ,L ,,.

On aime la vertu, -oirtus nmatur.
""'"

Si le Verbe n'a point de régime, dont on puiflc

faife le nominatif du Verbe paffif, on met ce Verbe
à la troifième perfonne du fingulier paflif : plu-'

fieurs verbes neutres même on cette troiiième pcr*

ibnne.
. :*;^|^ v,ttiî!4 .inutt , ..ky..h '4A^,0 ^^p \

%fs.. à^'- Exemples:

Non»feulement on ne ^ortc pas envie aux jeunes

gens, mais on leur eft mêtne favorable, cdolefcentibus

non modo non invidttur, veTÙm etiam Javetur,

On raconte, narratur, on rapporte, fertur ; on ya>

ïV«r, on eft venu, vcrétum ejl. ^ .. v,^.'*,; . ":

I
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îcrre qui

: il faut

labièrc :

» Faulum

le Pro-

>n, l'on.

, on^ Ton»

ft aimée,

il aaif ?

.4-^':

on puiflc

ce Verbe

iflîf: plu-'

liième per«

lux jeunes

îokfcentîbus

»r ; on ya|

(• «*r
m"' ,*» 'j*5*É«.*jt* »^v. Seconde MANiBiiE.'*i4»-" »#

"^ttn aime la vertu, amant virtutem.

On met le verbe qui fuit om, To/î, à h troifième

perlonne du pluriel ; ce qu'il faut toujours fairCi

quand ce verbe elljaeutre ou déponent en latin.

'• Exemples i'"'- •-

On admire la vertu, admirêniwr virtutem.

On hait celui que l'on craint, oderunt quem mttuunté

(Sovi^ent. hominesA -r

On dit, aitnitf JeruTit, perhibent*
" ^"^

Remarque. Devant les imperfonnels ;fr<rnî7<'/,y>M**

det^ tœdrt, miferet, piget, il faut t'xprimer le mot ktm

mines\ (m fe repent d'avoir mal véclt, hommes pœnitek

malt vixiJJ'e, v:?^d«,ïî= j
*

.
'

Si le verbe qui fuit on, eft accompagné d'une tté«

gation, on tourne pAr perfonne ne^ nemo^ et le/verbo

le met à la troifième perfonne du iingulier,

'^
. ' ^t^iM. Exemple.^ '^^^^^^-:-

On ne peut être heureux fans la vertu ; on tourne^

perfonne ne peut.. •• ncmo f . virtutt potejl tjft bea*

tus. ^

Quand on^ lorfju'on, fç tournent par celui jw*,

ji,; ' .,„> <^j. ». .1,: Exemple

i

Quand on défire le bien d autrui, on perd ju(le«

ment le fien : on tourne celui qui délire..,, qui / aum
glienmn appétit^ mentà amittit proprium,

- Si on, Ji l'on, fe tourne par^ quelqu'un, Ji. quis^

Exemple :

Si l'on vous demande, fi quis te interroget.

Remarque. On ne dit pas Ji aliquis, vmh Jîquis;

après Ji, nifi, ne, mim fixé, quo, on retranche a/j.dans

les mots ^iÙJt:(Jbrtimencent ainfi
; Ji qucnda^ pour Ji

aliquando, nequandà. i^. -

^'-
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On voit, 4n trouve des giiRi qui.... tVxprlnne par videas, rtperUs ^/....

cidtre efl^ reptrire ejl qui„i, et le verbe fuivant fe met au Sul;kjariCbf'.

£xcmpU. OnArait dei gens qui afpirent aux honneurs, vidcoi htmines (j%i

iontres appelant,' '- *f'
' ' " '

V w

On dit que. • . on qroit que ... il feifiible, il

paroît que. • On dit, on croit, &c^ s'expriment en
latin de deux manières : '

I o • Perjoïinellismfinty en p>renatit Iç noininatif du
(ecoixi verbe pour ealaife.lç npqiinatif des yerbci

en dit, on croit, &c. " "^
»j ^ . »•

Exemptes i V-*

• On dit que *Jes cerfs vivent- très longteniis ; on

iffiirne, les cerfs font dits vivre.t. c^rvi dicûtUur divi*

UJimè viverc,
*

: . .
;. ,

- ^...m

Il paroît que vous êtes malade^ on tmirne, vous

^xoiffez étf(^ m^laidtf videras àgroiart.
' 2^. ImperfonneHementf en tournant par la troi»

fième perionne du ûngulier paffif, il efi dit '^ue,...Al

fjl. crû que alors le^ue fe retranche,

V '

"^'b'K' ti th. Exemple; '-:

On dit qu« les cerfs vivent ttès4ongtems, on tmime,

il efl dit que les cerfs.... dicitur çervos diutijjimé vi«

^ere, ''
; isï^f?.* ' :-dH^^:;^^^: :'••.., -^

Remarque. On exprime toujours dé cette le-

conde manière on dit, on croit^ quand ils font fuivia

d'un verbe twpeilbnnel. ' * c?^ «'»? jf^» - ' - i°

On dit que vous vous repentez de votre faute;

on tourne ileft dit que yloixs,*^ dicitur h tv^ aUp^pœ"
nitere.

-. ft 'V ., ' ^'

OssiLKVATmii fur le verbe françois*

On Enseigne.
Pour tourner ce verbe par le paflif, il faut faire

attention à la fignification du ^erbe latin docertf.



Iferist f»/."»
i Sub^crriCtir.

s htmines 9«»

ci(nble, il

iincnt'cn

linattf dif

es verbes

:ûrUur d«i-

urne, youii

# ''.•

ir la troi»

'-^^'^

s, (m tcumet

cette fe-

ront îuivig

>trc faute;

)tS.

faut faire

latin docert,^

y. I

. Grammaire LftTiNE. .^-fi

^ui veut dire are infiruU : comme cela ne peut fe

dire que d'une perfonne, et noifi-pas d'une chofe, le

verbe palfif douor veut toujours pour nominatif le

nom de la perfonne.

' ^ Exemples^
l

, On enfergne la grammaire aux chfans ; ^
« tourne'^'

lesenfans font inftraits fur la grammaire, puéri do^
tentur grdmmaticam. (Sous-enlt. ad,)

Les enfans à qui l'on enfeigne la grammaire ; o^
tourne^ les enfans qui font inftruits fur la grammaire^
fUeri qui doceniur grâmmaikam,' /^s^

La grammaire que Ton enfeigne aux enfans ; on
tourne, la grammaire fur laqudle les enfans font in»

ftruits, grammcUica quam pueri docerUur, (on tourne dâ

même cette phrafe : la grammaire ^ui eft enfeiânée aux;

enfans.) ;' /^''ff'T '.
^ '^ii^'

AU-

Pronoms /rançois que l'on exprime d'une manière diffé*

rente en latin.

, II, h, la\ luij leur, qu'il faut quelquefois tourher

en latin pai foiy à foi, &c. et exprimer par fuy
fibh f^*

Le renard dit qu'il n'étoit pas coupable, on tourne^

dit for n'être pas....

Règle. Quand les pronoms il, elk, le\ la, lui, leur^-

après un que retranché ou exprimé, fe rapporteni-aU

nominatif du premier verbe, on les exprime ipvirfuif

Pour connoitre u ces pronoms fe rapportent au

Nominatif du premier verbe, on fait rinterrogatioi^

iuivante, qui il? qui elle ? .*.-.e v v

£.'„:' i^À ^.. V.,
^ ^ Exemples: ;*"

,

^--'- :'/^

Le renard dit qu'il n'étoit point coupable de la

faute : gui il? Réponlç, Le Renard. Quai^d le mot

i
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de la r^ponfe eft le même que le nominatif du pre-

mier verbe, on exprime il par/f: ainfi Ton dit,

vulpes negavii fe tjj't culpa proximam^ ^^

vDiogène ordonna qu'on lejettàt à la voirie; qui

le? Réponfe, Dioginc, Coinme le mot de la ré-

ponfe cft le même que le nominatif du premier
Verbe, on dit : Diagems jvjft Je projici inhumatum.

Ce Philofophe diloit qu'il lui importoit peu : qui

lui ? Réponfe. Le Philofophe. Hic PhUoJophus dicelat

fud parvi referre. ., .. . •
.^ .; ^ .

.

Mais je crois qu*il inentoit : qui il? Réponfe,

te 'PhfloJophe,\.i^, !:i.A.i^^ /,.,. ..^.
^ ,

Quand le: inot âe la réponfe n'eft pas le mcmè
^uele nominatif du verbe, on exprime il par ille^

fila, illuà ; ainfi on dit, at credo illum mentitumjuijfei

(74 elUy Slc, ne peuvent jamais fe rapporter à un
nominatif de la première ou de la féconde per-

ibnne.) , :iJ.wç:: ''i^*^A^ <¥^\\^i^'\ :,^.q « si'"ft V'«**^*^\' i i'A^^ii

MB

Son, SA, SES, leur, leurs, qu'il faut quelque-

fois tourner en latin par de lui y delle^ d'eux^ d'elles,

et exprimer par ejui, eorvm, earum, -^ v- /^vf*

Sorif fa, /es, leur, leurs, après un feul VerbCé

Pater amat yûos /z'^froj. , * ^v '.^

Règle. 1S072, ^îï, ^fs....après un feul Verbe, s'ex-

priment par fuus, fua^ fuum, quand ils fe rapportent

au Nommatif de ce Verbe.

Pour connoître s'iU fe rapportent au Nominatif

au Verbe, on fait l'interrogation fuivante : De qui?

.^ . ^ " Exemple' - ' '
^

Un père aime fes cnfans : les enfans de fui ?
^

iiéponk. Du père. ^ '»^ ' %*^ -

'- Quand le mot de la Réponfe eft le même que le
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Kominatif du Verbe, on le fert de fimi^ fua% fumt
ainÇ l'on dit, $çtUr amat fuos likros.

, ...
Quand le mot de la Réponfe n'eft pas le NoniH

natif du Verbe, on exprime jôn, /a, ^i, par cjus^

Uur. leursn par. eorum, earum*

Mais il n'aimé pat leurs défauts t les défauts dé

fit ? Réponfe. Des en/ans. Comme ce mot mfiifiSp

n'ed pas le Nominatif duVerbfs, on dit, at eoruni

Cependant quand le Verbe t!\ ae première ou de féconde perjbnne, ob)

k fect de fmst a, aifli, pourvu qu'il fe, rapporte à un fécond Régime*

J*u rendu |î Cëfiir fi|n Çpée, fyum Ca/ari glmdium ri^ituû
^

.

Il*

Son. fa, fesy leui . ~JH, aprèi deux VerbeSé, .

'.

Rëcle. QuaiAuyôn, fa, fes, Sec, font après deuÉ
Verbes, on les cxprinis par JIÎéms, /«a, yîw^^, pour*
vu qu'ils fe rapportent aii Nominatif dé l'un d«è
deux Verbcsi'*

é'^- exemples i

La mère vous prie de pardonner â fon fîls, c'etfi»

à-dire, que vous pardonniez, mater te orai ut JiHcf

fgnofcàs fuoi {Son ici fe rapporte àii Noininatif ^4
premier Vefbe.i) _-

J
['écris à mon ami de rpe ccàifier fôri affaire ; d'eft^

iirey qu'il* me confie, aâ amicumfcribo ut mihi nt^

(otium commiitdt fuum, (Son ici fe- rapporte au No^
minatif du (ecOnd Verbe, j^ • • .

Mais on exprime ^», y^, jÇs, p2Lr ejus ou illités$

MM*

* A moins que les Verbes i^e foient tous debx de la troifiène perfoime %
. ^^^iiiL...— r._ /•- r- . **—*-''

^u Vetoe ^*~"''

ambiguiiéi

j^ IUUIU3 tjuc ics V crocs ne loicnt lous acux ac la iroiiii

far aiors il fout que /m,yâ.....fe rapportent au Nominatif du Verbe pHnçi*
^a/, (c'cA4-dire de celui qui gouverne l'autre.) pour éviter l'i

i
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1 ni

)

f^ é£èméné de k

portent ni à l'un ni à l'autre de ces deux Nomina*»
fefis.

, r

'

*• - "'i' ' -^ ' Exemple:'

Je voùà prierai de prendre fes intérêts^ ié rcgah^

ut Ulius commodis ùj'ervias, (5on, fa^ fts^tt peuvent

jamais (% rapporter â un Nominatif de prctiiière ou
4e féconde perfonnej t^-^^ v 111,

<\^on^ Ja^ Jthy kur^ Uurs, aU commencement d*une

phrafe*'

«.c ^r-"»— --^ £;a5 indoles eft optima.

lî'é; RtGLE. Son^fa.fes^ au commencement d*uné

phrafe, s'expriment pir\^«s ou /V/tMi t leur^ kurs,

par eorum^ ^^ri/m, quand ils ne fe rapportent pas aa
ïéeime du Verbe fuivant.

^^.J' Exemple: v^ ,.^^,^;^. ,^j:. _;_ ., _

. Son câraBère eR excellent j on tmrnip le caraco'

ière <i^„ lui....r';w indolei tjt tpnma^ -

f^

Sva eiim commandât modeilia.

Time. l^MGLt.. Sont /a, /esrtnèïnt au commence-^

ir snt d'une phrafe, s*expriment pat/mis, Jiia, /uum,

quand ils fe rapportent au légime du Verbe fuiVànt;

ce qui arrive, loifqu'ils font fuiyis de It^ /a, /e$,pré^

cédé» d'un qw rèktif.

.c >w - i^^ Exemples i .^^ ^

Sa modeftie le rend recommendabk, fù 'um corn*

0;endat modefita. ,
. ,r - iî^v,-; :n.

L'enfant que fa modeftie rend recommendable^

fuer quem fua conimendat modeftta.
On ajoute en hûn/vUs^ «, vtfif au Nominatif, quand le Nosûntùl

^Mtçoii eft i'ulvi é'un Génitif, et de /e, /o, leu -
. -^ . .. «^

'r L'aTOl)îtion de cette feomaie le perdra ; #n /WTTWf f»B unkitMn p«r^
C«t homme, Jua hominm ptrdet amiitié^ ^'"'. .•• '^rti-

-iX?-



fu 'um com*

id lé Kosûniûf

GRAMMAIRE LATINE. tWf

|4K«i^. Tel QUE.....telie que ; /s ^', ea fua,

Reqle. T i, telle que, fe tournent en latin par
celuif ccUcjqui, et s'expriment, ///) Ulle^ pjir ts, ta, t^^

et gue par ^ui, ^tt^r, ^uoi, que Ton met au Istopiin4-

<if devant /uflsr^ &c. ^w ; et à racçi^fatijf i^yani^
mis pour un çue retxiancne.

,. Exemples^ ,^..
• , r

Je ne {\ih pas te] qu« vous; on to^rne^ je i?e f'jj.«

pas celui lequel vous êtes, non is /uv/^ qui rti, (fous-

entendu es.^ pn peut dir^e ^Ifi, not^ fynp ^alis j^^q*

Ih tu.

Il n'eft pas tel que vous pcnfe^ : on tourne, il n*e{l

pas celui lequel vous penC'ïz qu'il e(l, nnn is efi quem
putas (fous-entendu mm ejfe,) Quem eft a TAccufatif

à caufe dt;i .^m^ Retranché.
, j . ^

"

t H^. /^<ff, quand il n'eft pas fuivi çlc ^^^f, ^^ex«t

prime par li ou t<itlh, 4 ^!*^^> ,*in.. ^«^u s

Tel à été mon père, is ou ^«/w ^tt// ^tf/^r meus,

3 ^ . L.prfque tel, au commencement d'imcpiT/rhfd

eft fttivi de qui, pn tourne ^^/ par quelques usa
^uidam^ ou par il y çn a qui^.^n^ ^^^ ;!rr3iat5 îuoi)

jtr^ Tel rit aujourd'hui, qui pleurera dernainj'

M

tourne^ quelques-uns rient...j«/te> bodU ridenÇ, qifi

ivasjUbmU - i ;,-;^,vv
'

rr<\'mÀ
Tel répété, qw, n.

.
--^^'

4^. Quand tel ^iï répété, le premierVcxprinia

par qui, quce, quod, et le fécond par «, ea, tel QVk

Lien le premier par qualis, et le fécond p.^T taiû* .^

xemfu i

Tel pèreV tel fils, qui paier 0, is tjl filim^ ou

fualis fater eéf tali$ Jilmx ç'cft comme s'il y avoit,

f
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le filitft tel que le père; mais la plirafè eft renvct^

«e. '•
;

^•^>^^^--
' '

/• •.••
' 8 ® • Quand tel, fuivi de que, tie peut pas fe tour*

ner par U même ou Jemblaèle, on éxpriiia^ que par ul,

avec le lubjonaif. ^ "^ ^,«1^- ^ j-^

Exemples :
'

La libéralité doit être telle, qu'elle ne ouife à per«

fônne, éa effedehet liberalitas^ utitemini nocekt»

' ^ Là fbrdfr de-la vertu eft telle c|ue nous Tainions

tnênie dans u'n ennemi, ea vis ejl probitàth', ut illam

vel in hojle diligapius»

^ Qnanâ ut peut fe tourner par de eetù fortty on l'extiin- «e j^r iIttjM h^ii.

Cfi bonne ntrtiCt ifiius modi en mauvail'e part. Ex. Qfià ifaiptfront de trU

.fni'ani ? Qjuti kujvs mùdi piurulcs^nm amet 9 Que né haïroit de tel genï ?

(Iluûijlit^titoai Aminés non 'odkitr^ ' i/"

' lO , Le M£M£ que, ideifi qui, où àe, aique.

" RK<îJUÈ.-Xtf mmè, ia nnèmt, s'exprime par 2^rm,

iadefiti iietn, et que pa^ ^U2, ^u«, ^«^i, que Ton met
ma cas du Verbe fuiVa^. * ;/

îl Vous n'êtes pas le même à mon égarj que vous

;«yez étf autrefois ;'non idem es ergà m^ qui fui/li ohm*

(fous entendu i?^w ejfe.) i ' î*g ^
,
n i>^ ^i

Je me fers des mêmes livres que vous, tifiem lihm

Mtûry([u,ihùstUi[îo\iitïïitïïàuuteris.)
' kÉMÀRi^UË. Le iïïêàe, devant un Nom ou

jProfnom, s'exprime par Ôm: le même homme, i-

demfuma. ,
':: ' Vr ' -

^'' Mémey après lin Nom ou Pronom, s'exprime par

9fi* fjg/ci, îj^w. L'homme même, homo ipje ; moi
*taême, ego tpje\ tuipfe*

\ ' ti^. f^^

rapporte pas au Nominatif) on le fait accorder avec le régime : le temjpi^

pn^cUKtmimt, vetyftasjcrrvm ip/un<Hedit*
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^ O , N« pas même, s'exprime par ne quidem^ que

ifon fépaie en mettant un mot entre ne et quidem^

Exemple :

Je ne l'ai pas même vu, eum ne vidi quidem,

3 ^ . De même que
fi,

fignifiant comme fi^ s'exprim»

par non Jecùs ac„»perindè qc.tanquàm.

Exemple :

Je l'aime de même que s'il étoit mon frère, illum

fertndè amo ac fi ejit fréter mais,

^^ . i)c même, non-iuivi de que, fe Tend par itemi

Il n'eft pas de même des Romains, non ium de

Jiomants* Et même s'exprime par imo.„quin eliam,

I. Autre, autrement que...â/m, aliter quam,,l

ac»,atque,„ >
"^ '

Règle. Antre s'exprime par a/ius^ alsa, aliud, et

ffue par quàm^ ac^ atque.

,
< 1 / ;/ Exemples:

li n'eft pas autre qu'il n'ètoit autrefois, non àlius

e/l qudm erat olim : on n'exprime pa^ ne après

autre.
' ' \'

"•'•'— -

Il parle autrement qu'il ne peufé, aliter loquitur

ac OM atqtfe JentU,^ . «, .
i

.

' lié Tot^i autre fignifiant quelqu autre que ce foif^

P s'exprime par quivis altus^ quiUbtt alius, tout autre^'

méat, lon^c '^er, et que par ac, aéque,

1

"^^^
•

'* Exemple :

Tout autre peuple que le peuplé Romain eût

perdu courage, quivis pQpulus ac Romanus de/pondij/èt

§n%mum.

Mais fi tout autre fignifie tout différent, il s'exprime

pa* longé a- eus, -
..

1^——

x

* AkU 1: ^u de quàm^ aCf on répète quelquefois a/ius, aliter, 11 parle au«

lrem« o^ ^u'il ne penlé, atittr Ifiiuitur, aliur /tntit*

-H
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Exemple:
Vou8 étt% tout autre que ypus n*étiei; c'c/î-i-din}

tout différrn:, /ong ^ û/zmj « atfue eras.

III. Après letiud des deux {en latin uter) é^utre %'pxy

primr dulli par ttf^r, tUri, utruri^»

Jbxtimp/e : •

Examinez lequel des deux a dreffé des einbûchei

i ''ivuiie, ^u^re uter utri injiâiasjecerit^

IV L'un» . c lauire^ les uns, • . /^j âz<^r^i, quî^nd on
parle de p!ui de deux, s'expriment par alius^ alta^

«/W, que ion répète.
'

' r y.-

Exemple: ? •

Les uns jouent, les autres chantent, alii^ ludunt,

gantant alii, '
'

Mais, û l'on ne parle que de deuXi on fe fert dç
f&cr répété, ou de imttj tf//er.

'

^
Exemples: T^^ r

L'un dit oui, l'autre dit non, alier ou ufms ait, ne*

ga( altjsr»

V. Quand /Vn eft répété, et l'autre auflS répété»

OD les tourne par l'adjeélif différent^ et on les tra^

duit par aUusalia* aliud. de cette manière. <

Exemples:
,

^'*'^''

Les ufis aiment une çhofe, les autres une autie ;

0n tournes différentes perfonnes aiment différentes

chofes, alii aliis reSus dcleBaniur,

Les uns s'en allèrent d'un côté, les autres d'un

autre, «/» alià dilapji sunt,
/

yi. M l'un ni l'autre (quand le Nominatif eft un[

Pronom (s'expriment par neuter, neutra, neutrum ;

l'un l'autre par utraque^ idtrumfie ; et alors on n'fi?^*

prime pary^. ^ -t' • "!

,
Exemple : >/'

Ils ne s'aiment ni l'uu ni ïiwiïtyncuttr c^Uer^n^

itmat^
'
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tnbûchei

lus^nd on

fius» dta^

1
'

ïil luduni,

fe fert dç
»

ms ait, ne*

«c

ffi répété,

les tra«*

ic autie;

liffércntçi

[très d'un

aif efl un
neutrurn t

on nVa^*

fr a^e^^H?'!
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iU fehaïfTent Tun VsLuire, uterque alterum odi/.

Vil. jL'i/n ^i deux, Vm ou l'atUre^ s'expriment par
éUcruter éUervira^ aherutrumm

Exemple i

Je vous enverrai Tun ou l'autre, aliemirum adU

VII. Lun aprèi /attiré s'expriment psjjin^ulifjin'

fula,^ngulai

Exemple:

Il fc mit à les manger l'un après l'autre, càpit vefei

fittgulis.

IX. Le premier, k filond^ -quand on ne parle que
de deux, s'expriment ie premier par pri(yt^ et lé

fécond par paJUrior, ou par alter répété.

' Exemple!

Le premier rioit toujours, le fécond pîeuroit (ans

fcefle, priorftmper ridehat, pojierior indejinenitr fichât.

Mais, (i l'on parle de plus de deux, on fe fert de

primuSjfecundus, /

Celui-cifeelui-lâ s'expriment, cejui eij^^x kiCy celui-là

pariV/tf,
^

-
'

*

Exemples :

Celui-ci riôît toujours, celui-là pîeuroit fans cefle^

ticjemper ridedat, iHe indefinenter fiebat,

X. Celui des deux qui, s'exprime par utcr, vtra,^

Exemple i

Celui des deux qui fe dédira, paiera l'amende,

uter de mutaverit, pecuniâ mulEtahitur,

. ^

QuEL^^uelle^ fuivis de^ue^ quicnmgue, quantufcum^^

, »
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Règle. Quel^ queVe <fue^ s'expriment par fàcumque^

ftacumque^ et, (i la chofe peut fe. dire grande, par
' quantnfmmque^ quantacum^ue, ,»,.qu4 lenfcraiQ f«^| €t«

veut ordinairement le SubjonâiF.

„ Exemples :

Quelle que foit fa mémoire, il oublie cependant

t>i€n des chofes, qùantacumqut fit ejus manoria^ taiàité

cbltvifatur. f

Qjà qut'cefott ^t/V*..*s'exprime par quicumque..„fui»

liSei».*ctt fi l'on ne parle que de deux, c'eft par tUir^-

cumque.Jtiracumqùe» * •

Exemple i

Qu^ue ce Toit des deux partis qui remporte lâ

vi6loire nous périrons, utracumque pars vicerù^ tamcn

ferituri fumus.

•m»-

Quelque qué,.../î/m d'un Nom»^

-^t
5r%

Si c'cft un Nom de chofes qui ne fe comptent paS|

. en rcxprime par qufcumqye..».quaycumque.„.tt, fi là

chofe peut fe dire grande, par juantufcumque, quanta»

cumque, (âc,

„ Elxempîe :

Quelque parti que vous preniez,^^^cum^»e cèfU

filium capias: ^v/ "
«

^ ^^v

Si c'eft un nom de chofes qui fe comptent, on ex-

prime quelque ^u^....par quotcumque, ou quantumvis

-^ï^^^î Exemples :

Quelque» fervîceà que vous rendiez à un irigfat,

vous ne lui en rendrez jamais affez quotcuràque afud^

ingraium officia fofuerisi mnquamfatis multa contutci'"^

\
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Si quelque..,
l
fue tiï fuivi d'un Adjçdiify d'uil Ad«

verbe ou d'ua Participe, on l'exprime par quamiwn*

afs. et, n c'elt le l^àrticijj^e d'un Vixht de prix^ ^ar

quantimnqm.

Exemple:
^ Quelque favant qii^il (oit, il tgnoire cependant \Atti

des chofeiy quantumvis^f doHus, mu/ta tamen ignorât.

Quelque edimable que Toit h(cieùcè.„^quhnncim*

que ajimandaJit doàriaa.s,.

Quelque grande ^u«....s'exprifné par quanttifcumque^

quantacumque.,„quelque petit que pair qùantûlufcuinqtiei

quarUulacumqve.

r- I iiiiii
' • ' _ — ' '

-'^^

;, «

P&ONOMS français qui m sifxprimepas en làiit^

I.

Je crois qu'il faut ; on tourne. Je crois falloir*

RacLE. //, devant Un Itiiperfonriel, ne s'expritHe

^às, eicbepté detrànt pcènitâtiPiget, pudet, txdet, mifireU

JExemple:,

J[e crois qu'il îdiixty credo oportere.

Vous favcz qu'il eff hdnteux de nicntîr, pisrâénà
iiri turpe effe, . ,

^ Quand eelui^ celle où ceux,, fui vis d'un Génitif^ foof;

employés pour un nom précédent, on ne fe ferc pas

de illCi illa, illud ^ mais on répéie le nom qu^ pitéécfe*

'^'
._

Exemples:

Lés Qualités de l'ame font bien'préfél^aUés à cellef

du corps ; animi dotes torporis dotihm longé prafiant^

La vie des hommes cil plus courte que cellsder
comeills^/^revior ejt vUd komirium quam cornicum wUi*

(Oo peut ne pas répéter le nom, quand il dcât tixi

lé

fMâi
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mis au rn^me cai, et dire, kriviùr ejl hminum fuém
urnicum vsta.)

ïtl.
' Dans les pbarfes fuivantci : c'efl ainfi pit, e/t-a*

mnfi ^....on n'exprime ni c'eH, ni que.

Exmpie:.

C'efta'nfi qu'il parla; on iouriUt il parla aiolî,

Jic locutw ejïé

£{l«ce ainû que vous défendez vos amis ? on

tourne^ défendez*vous ainfi,.,? /iccine tuoî afnicos de^

Jfniis ? .'

'C'çft vous«inlroe que te cherche, it ipjum quœrp.

IV.
Ce n'eji pas que, fe rend en latin par non quêd ; mai$

^eji qw ^^t Jed quàd.

Exetnplei

Ce n'efl pas que j'approuve ; mats c'eft que»^
lion quéd approbtm^fid quèd*

S'il fuit un Comparatif, on rend re n'ejipas qne^

]>ar non què,.Jed quo. Ce n*eft pas que l'un tnc foit pluf

cher que l'autre, non que mihiJU aker akerocarior^

- S'il fuit une négation, par non ^/yin,.,.Ce n'cft pas

que je ne penfe,- non quin exifiimemë

V.

Cen'eftpa^ à dire pour cela que,, ..Efi-ce i dire pouf

iela que, fc rendent par no» continuh.^mm ideèti^^an

toniinnè an idc^,.*

Exemple,

Quoique j'aie falué des méchans, ce n'eft pas a

^ dire pour cela que fe fois méchant quamviimfroboi
'
Jedutaverimi non continué fum improkvç^

VI.
Ce qui ou ce que, fuivis d« c'ejl et d'un nOBSi ne »*CJH

t^îmeat pas en' latin*
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EMimplest

Ce qui me chagrine le plus, c'eft la mativaifo fan«

té de mon père ; on tourne la mauvaife fanté d«

mon père me chagrine le pluf , valetudo pairis m$
fotijfimùm folliciiat.

Ve qui^ ce ^, s'expriment par illud, quand ils font

fuivis de c'fjt que,

Exempîet ! jj^ -v-

Ce que j'efpère, c*e(l que je vivriMtemellement,'

fttudfpero mejuturum immorialem, (aj^s efpérer m re«

franche le yMe.^ }^'

Ce que je crains, c'eft que..,.i//ui vereor ne^

(Après craindre le que s'exprime par ne,)

Ce dont je doute c'eft que....i7Û dubiio an:

(\^às douter le que s'exprime par an.)

Ce qui ii^e confole, c'eft (i\xç„„illud me fiiaiur^

pàd^ "-
,{

VII,

Ceflf devant ui^ infinitif faivi de que de^ fe toumo >

par ceim fui\

Exemple :

C'eft fe ttomper que de croiref.o» tourne^ celu}

qui croit. . • ,fe trompe, errât, qui futat*

r

<••« WJ» III li».-t»^.

CHAPITRE TROISIEME.
Dès Participis, .

<

Participes François qui manquent en latin»

It T E verbe latin Sm n'a ni le paiticipe du pré.*

X^ Cent étant, ni le participe du paifé ayant èit,

xm fe fcrt des çonjon6tions hrfque, après que^puifque ;
qmm^ foftquami

Exemples:

Cicéron étant ConfaJ/U conjuration fut déçouf

1
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t

vtTttt on tourne, lorlîque Cicéron étoit Confuî, Ii^

conjuration fut découverte, fui^m Cicero éJffiU6n/ul,

it^eàafuit conjuratio,^ '
'

Giceronayftnt été Copful, fut nèanmoina envo)^é

m. exil ; on tourne aprè< que Ciceroii eut été Con-
;lt]1...;CiVero, foj^uàii^juijjet Conùtlf iamen in pciUunh

aUuseft.

11. Le participe paffé a6lif, comme ayant aimé,

inanqué en latiji, fexcepté dans quelques verbe& dé*

ponens,) ou le tourne par lùrfyiu^ puijque,.

Exemple:
'

|
'

.

Un rat ayant rencontré un éléphant, mus ekpfiantQ

^uùtn /uifet obvivs.
"

v^V '

'

JII. Le Participe paffé du PafTif manque en litin

quand le Verbe eh neutre, et fpuvcnt quand il c(i

déponent : alors on tourne par Vâftif, et Ton fc fert

â^^ conpnùions quùmj fojiçudm* ' ' '

.. ^

. ^t
:-' *

\ exemples \ \i'^'f^'''^^^^^^^

E^ant favorifé de Dieu, il vint atout defon entre-i

prife, i/uùm Dcus ei/àvtjffeif cohjîlium perjtcitjuum.

Ayant lété pourfuivi dis voleurs, il réchappa,

^uvm laironêi eum ferffçuti ejetit^ evajit.

I' >A RTÎc 1 p Esfrancois qui %'ixpriment en latin par une pré*

pojîtion et un nom.

Ayant jutant de prudence ; on tourne, eu é^ard à

votre prudence,

•"..HjePle. Ayant autant de,., avec un nom, étant aufji^

:^^ëc uiiaryetlif, retournent en latin pur eu égatd d,

/^ ^, avec 1 ablatifdu honi.

** On peut auiti meurs les deux nom» à rabUtif, et dire : CiccrtneÇen
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Exemple î

Ayant autant de prudence que vous en avez, étant

?iofli prudent que vous l'ôtcs, fro tuâ prudcntiâ, ^

Remarque. On peut tucorc tourner quelle ta von

ire prudence, et dire, quœ tua ejl priidentia.

•^ CHAPITRE QUATRIEME.
Des Adverbes.

' I
'' * *' Que Adverbe,

Que tardei^-v.ous ? on tourne, pourquoi tardes<i

vous ?

I-e ûuâ interrogatif adverbe fç tourne par pour»^

^uoif et s'exprime par quid ou cur; mais s'il cft luivi

d'une négation, on tourne par pourquoi ne, & on
l'exprime par quin^ ou cur non.

Exemples:

Qdé tardes you s ? quid ou cur morarîs ?•

Que n'accourez.vous ici ? quin ou cur ncm hàê

eidvolai ?

Si le que interrogatif peut fc tourner par combien^

on l'exprime avec un verbe de prix par quanti»

Exemple :

'

Que vous a coûté cette mailon? on /w^fTi^ combien
vous a coiité....yw^n/i iibi conjluithœc domus F

IL

Que âedéfir*

Que ne puis-je ! Que je voudroîs ! lUinam I

Le que de délir fe connoit, lorfqu'on peut le tour»

nfcr par p/aije à Dieu que,».,ci fe rend en latin par
uiinamy avec le fubjonàif, fans exprimer ne.

•.V
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fM ELEMENS delà

I ExmfU: -

Oae nepuù>je tous entretenir I utiimm team hjid

HI,
.(.•^.i n,*»i l

-,

lifeque fignifiant te\3\emtntffolummoJô.

Ne iidé fîgmûiktïtJeuUmeiU, fe rend eti Ut\t\ par fo»

Ummodèy ou ip2^tfom^fola,fohm^ que l'un fait accor<*

dcr avec le nom qui (uit : . ^
^

Exemple :

La louange n'cft due qu'à la vertu ; c'efl-à^dire^

cil due feulement«...Azu5 viriuii folummodo dmtur y ou
lien ell due à la feule vertu, lausfoli 'Virtuti debetur,

<SfSine que fignifie rien autre cbofe que, on exprime

fien «ttifç cho/e par nihil aliud^ ef que par nifi ou
§uàm*

Il n'a pris que fa robe ; ^efi-à-dire^ x\tTL autrf

fhofe queé..* mSyil aHud nifi togamfumpfiu
'

e-- ^: r.v- ^ V 'iV.
"

-. -- -'

,;. H.
Qo E ^/r« ^(fM* négations»

r Si^ entre deux négation; eft relatif, c'efl-à-dirci

s il e^ précédé d'un nom auquel il fe rapporte, on
l'exprime par qui, quœ, qmd, et on le iDiet au ca$ du

^€:--. V- • Exemple } '-"* "
^
n*^'-':V^----'^

Le fegc n'afforé rien qu'il ne prouve,/î/fVn5 nikil

afimat quod non probei»

Mais s'il eft adverbe, on l'exprime par quin^ nifi,

/>nif/'^«rû»i, avec le fubjonftif.

Exemples i ,
^^ *

•

Je ne partirai pas d'ici que je ne vous aycvu %

ponhinc froficifcar, ^n^ ovk^iuffMm U mmm%
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\umh^

i par fo»

it accor*

tetur i ou
debdur.

exprime

r nifi ou

ien. autrf

îft-à-dirc,

)rtc, on
\\x ca$ du

iens nihit

aycvuî

V.
Que à*admrationé

^ Le fU^ d'admiration fe contioit quand il peut ftf

tourner par combien ; et il s'exprime de mâme que
combien*

Remarqus. Lorfque le ^//^ d'admiration ou Tad-
verbe combien eft joint au mot f^tmdj on l'exprime,

par juantuSf quanta, quantum*

Exemple:
Que ma ioye feroit grande ! quanta effet mea ketitiat

Lorfqu'ii eit joint au mot petit, on l'exprime par

quantuluSj quantula, quantulum. Que cet clafie eft

petite ! quantula e/l hœcfchda I*

i*a» •^tf-m^t

Adverbes D" Quantité.
Les adverbes de quantité s'expriment de dtfFérentes

manières en latin, félon les différens mots auxqueU
ils font joints, .

I.

Sue ou combien d'eau» quantum aqua.

evant un nom de cbofes ^ui ne ît comptenl
pas.

Ol^ EXPRIME PAR
Que OU combiens » • « • • {luantiim.

V Peu» « é ••,«••.•• . Parùm.
> Beaucoup, • • . , * Mutiàm,

Moins,. . •' ^ <«, • • Minus*

Flus, • • ?làh

Autant,' tant| < • * é Tantûm

^ Aflez, ,;•••• Satis,

f^Trop, . • , i r • J!^imiSi nimiûm^

•S

t M IWI»i •MtWipMd

*' Après un que d*a<}min:ion, la négation Fnnçoife ne l'exprime fu ttt

kûn- Exempte. Qae d« A»lh«iu« &'atjlfwc£[uj^»j ^9tt^ pupttm^.



§8 ELEMEN'S ïteU-

'1

Exemptes :

yQue ou combien d'eau, . . Quantum aqitéè»

,^Peu d'feaii,* ....
;y^Beaucoup d'eau,

Moins d'eâu, . ,

Plus d'eau, ; .

Tant, autant d'çau,

vAflTez d'eau, .

^Trop d'eau,

Paràm aqtta.

MuUùm fiquéSm

Minus aqu*e»

Plus jaquœ»

Taniùm afice*

Satts aquœ,

NimSy nimtum aquè.

H.

Remarque. Quand la chofe qui ne fe conipte
jias, peut fe dire grande,

; On exprimb
. >Paa

Que (?« (combien, i^lii^:^, QuarUus, a,un^

\Beauçoup, • • i«% ;; • > Magnus^ a^urm
, MoinSi é l'-T';'^"';" "yfl Jliînfir, us.

Plus, • . ,' , 4, , * Major. fiS. '
^

Autant, tant; rT"r/"Y-7)ï4^^ a uin.

x'AUei, . • . . i
*'.

. Saits rhagnUSi à, ufkl

^ Trop, . . Mimius, a, um; Nimis ma^ms, a, um.

L'on fait accorder ces Adjeâifs avec le Nom;
Exemple i

A
Que m combien de fcience, Quanta doBrina.

pieu de fcience,

».,^fleaucoap de fcience,

Moins de fcieneë,

Plui de fcience, ; .
*

Autant, tant de fcience^'*.

/iffez dé fcience,

Farvd do^rind.

Magna doHrina.

Minôr dtBrinà.

, Majdr doârinà.

TantU dtfSlrind,

Sââs magna doÛrina,

^ïrop de fcience, NMa ou Niitiis fhàgna dodlrina.

imittr. Un pçu blcfiCf Uvittr vuk<T(ttu4^ ti k fâche ua peu, kvùif.



,; ôevantiuiriOai pluriel it% chc^^f^i^îç^A^^.
tent, .«•im^- ^î,.^^

Que ou combien,*, ; . ; Quoi oyi quim^ ^'fî^iiVi^»,^'

|- Beaucoup, ; i . . M)llti\ te^j^, cT
Moitis,. • • 4 ; i P<?î<dqr«i r<*.i

/

' Autànti tant, ï ;•. ,; Tot^ ovl tdm iriultt multh^, ^i

'Z, , <• f .•'»•

Trop, r V k • : NimSf muiti a^ a^ ^ ^
t'O

'^L'oii fait âceord^r <;ç^ Adjeftift aveclçNopJ p\u^*

Qucwlcoffiliëndçlivreâi Qu^àdifiàn^miiiBHi
^Peu de livres, -ji^Hl ^^ '''PhuciMni'-'^^'^Mi^^^

vBeaUcç^p de livres; '

. Mu!ii liàri^^'^'i^^h

'Mom« de livrèii i\¥^ Pàucions Bru ^^if*
'•pitîsHèliyr^s^-;:^ ^^^^ ^Pîtimlibrk-O^'f^^^^^^''

Alitant, tàïik de livfefiv* y itûttibrl^* i}\ >"
^f

.^Aflez de livres/)^ 4^ ï;^ » 5ai/$ îwmAî /^H. *^
^rop de livres^ j^i'^^ i* ^J Nimis ràulii libri:

,

^. RkmarI^ue^ Quand rAdverbé tàmbieii figtiifié

tombieh de perfonfies^ on l'cxrVritriè toujours par y//i^

wu/^îi—^Vôus voyez combien nous lbfriinei'id| v/^^i

^/<a97» mtiUi ' hîc aifimus j et non pas ^uo/ adfimuSé

(Çmo/ et ^^(}^ne Vémploient que de* ^a» uaNoiUex-^
prim^.|

'
;

' /^ . . , , .r/r»'.^.-^v" ....U

.;,*

^^«iWMlMaM»—<——»« I "'il
- 'il "

'..!___'
" ' ' *"

.f%

I f»?. Combien / eaa^^l ^i firent ûlojutaa ^w^y«K/««/'i« ^.î difmiAi^w ^4*



^ i/ m.aÊAt

ÈTÈkÉÈ's dek

^ On sxPftiMB ..

'Que ou corhhieti, « •

.'H^JrClly • • • • •

^Beaucoup, bien, fort,

7*ioins,

fini,

Tant, auffij fi,** i

|^

• • • • •

• • 4 ^ 4 •

« •

PAR
^àfn ou ta»

Parùm,
Méihûm; vùldèi

Mittùi, . e :

Mfigis ou un Cotii(ïkf«'

/

IrTroj. J ,
**'^ tï'itfi.^v , i^mh oit \xnComp9iU

Que 61? coinbièn il eft modd\^ ! 'gt'if/a ou ni

^.j-Bièns modcOe, UuUi'^moéJlus^oyiiMâtJliJfimsi

Moins modeïle, jlt/ i/h mode/tus,

^ fïmweéàki*, Mngts mod^^Hus, ou modeftion

Aufli, fi-mo^tâe, Tarn moâejlm*
{

fAUcj; tnodeèc, S^^m mod'fjtus*

"iTtopmifàcàeg Nttnis modrjlus^ovi modfjlior.
"" Iti:.MARQVJE. À{ grt^na, auji grand, s'expriment

pî»r tûiëv,r>^ a^umi f% ptiii^ ou£i ftiiti par tàntulùf^ ^r,

Cevan t un Ccinipar^tifou un Verbe d'excellehéex

commtî (xceih, prœhrfuperà, mah,
vi|s^ ^, (

.01

^^"1«<

Que o« combien, < ^ ; . QuoTità.
^

f^

/fBieïJ* beaucoup, • . . . Multè o\x tongh Vi
Autant, tant, • * * ê^ • Tante. u^

Etempks :

O^'il cft, ()tt combir cfl-H plus favàc*' ^ ï '>^ti/

.

*
^

Il ' I
• ! m w i—^iàii——)g^. ,...iyyi'.if)".iMalln

'w ^-1
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éû.^ipf eft ! UR peu plus favant, paulà doHior : bien cM

|>eaiucoup plus favant, tnuliô dokior,
., . ,^

" Vous 1 emportez autant fur 1 tfs autres',^ i0ni^/>râ^^.

RiMAR Qu^r Combien^unfeui beaucdufifautanti\dçf

I ymi les Adverbes çntfttpbft, s expriment de même f

/ combien auparayant, quanta an/i; mi'peu 9up^«
^'xc.'^'fauh amc • beaucoup ^uparav^t. rnuhi anit.

Par

'¥«

Devant un Verbe ordinairey

* On exprime v

^ Que ou combien^ ^

' jBeaucoup, % U •>

iloinSfv^'A* '4îi<ïî'':4' •

Plus, ; ^ . . i

Autant, aufli, fi* «^

^TAffez,' V .i- .^f»
-'^- f i.»-^* '', •

. Quam^éfuajUùm^ ut*
[

. Farjim,

.. Muàùm^ xwUèi'plurimàmf

Mtf^is» pMs, amptiùs»

'ITrop^ i^'^^/'^'^'T . Nimiummèpîm^ plm ofto'^

Qu'il ou combien U eft ain^é ! quâm, luaûiûmimih,

^ 11 e(i peu aimé, • • Parûmama/ur,

J^ï e(i beaucoup aimé^ • Multûm, védèamatur*

Îl edlpoins aimé, • • M/nâi aasatur* ^

1 élt plui aiméj ^a^^^lPlus, maçisamatutf . .

Il eft aufTi, autant aimé» Tan/ûm, tdm o^/^/ir,

j P eft airezaimé, . • Set'n fimatur.»

^^xil eft trop aiov^, A • îfmii. nimio plui amaiurm

r HEMAJ*QPe*r^'''^^i, %oins^ trpp, avec re/ert, xn-»

W^, s'ëxpriir v;t ^six /^ûTts, minus. Il vous im-
porte pius, ..j m4ps intcrtji» Il m'Importe moin?;

'--ij! '•>#'«
1 » r'»i-"t«*

VI.
Devant up Verbe de prix ou d'efiime^

'•
*.

I

,>V'>>»:



» ^'l^MÊNS iU I4'

tue 9tf combien, ,. ,.^ ,' . Qmniû
eU) • '• 9 • ^ ' • .•' • Jrarvi,

I ^n '•^'»^'-\

• t • •

• • • ; '*

Satis magnu

'NMpffutù,

^Affcz,

\*1 ExempUii V -'î - -•(),

QuV fltt çombiçnmèft eilimé i :^i^iV ^înu|^r /

) Il cil peu efliiné, .>'v .. .. Parvi d^Jlimatur^'

^

#
Y^li' fft foit éfiimé, ^ wÙ. .. .. Mafffd ^fimaivr:

Il eft moins ediriié,!:. , . ,• . Adinoris orJltfWitMr*.

1 1 .1^(1,plus éftinié, .
'

. Pkris œflimatur.

Il e(l tant, aixt^nt^ ^ùfli, f^ eftimé, Tanii yeHimMnri
y^i efl afife^ eflimé^ ; .. i^l^^/ts magni. œ/lmûHlr^

jjy^l «^ trop eAimé» , . "Nimio pluris é^imàiur,

\ 1^'-R£MARQUJB. Comken,pàii èeawoup, autantj cffez,

•^evafit les Vcrhay r^^t, intireâj s'cxpiinïcnt par
quaviiy parvi, magni^ tanti,fatis magni. Il in'importe

beaucoup, meâ T). Jighi ftjert* . , ' f
i

115* &«ifÀ^QU£. PlkSf dévmit odiffhi9^(/é0trèl f?

rend IpîàxpejuSt Jele hàïlfois j^hiSyéuimpejusiodéi^am^

i* \ iiii^iii :ll^^ ij» .., 4 . >

.

w. L 11

QiTE tf/fèfpÎ!is, tnoins....;j^î/zteiî;

** Règle. De (jiidquemsmiereqci'tfn ëjtprime'^i/j:,

"1^(72115, le ^ue fuivant ^è ren^ toujours par fUâfn^
""

'JP}tis 1'
'"**

»'»i

^Moins r
^^ courage que de prudçocç^

iS S»Tt.

•.•j



GRKMMAÏRE IkTINE, 93

^-^ MoL } ^«Villes qu« de bourgs»

Àibins
|. eftimé que foit tlrbrè,

Que djfrw autant, aufïï,
.^..v.jr

jO, S*il eft devant i^n nom de cholet qùine ft

Cfomptent pa^, on re^pqxnç p«ur quantum avec 1«

^,,.^ £xfmple\

Àti(t^tit<3e medleftiû; que de idencei ^«mir^m «toii^

iiœ, ^ntùm4Mriftœ, Q>n <^ auBj, taniaiiMdefka,

quanta d^Sirinar j s .

« 'P^ , EfeVant un nom de çhofe^ qui ^2 coàiptes^.

ourcjiprinie par ftoU '4 j;. xj ^ / lu

^Autant 4o ftiaritH-4^e 4c fleaifSiiiï/ j/irM^iw/fw|

jP. IJevantun Adjeftif ou un Verbe, par f«rf«i.

Il cft auJG prudent, que brave, tàm prudens eS^

qndmfortis, «^ ^^^ ^

4 ^ • Devant un Verbe ordinaire, par juaniùm^ "*

Je vous aime au* ^t, ^uc rUii.. m'imtkitatilûm te

amo, quantum me amtx:* *v^; . / *.

^o Bév^iit lin Verbe de prix ou d'Scfticie, t>ar

^n/bOînti_^ ''/'''^,^^:''y. %-'^:->^}^^,^?^^>:^-^ ...,



B4 BtEMEtradetê
.;;!:'•JE.xemph:

Je vo^s aimé ijpitant, que vous m'atme^j ianii U
JindOi quanti m^facis, .

1^ Remarque. Après aufkniy mtffif tp^ {\xivi dt feu
^/aVxprirac p«r çuam, ç^ <' nv "XMt^^^ ^'exprime par

fam magni, Ex. Il *. oas ^Tii|>;^]tç au^nt qu'il tn*4m^

por^ peu. tuâ tam mierm reftrt fuàm parvi meâ.
- '^in, '-:} \ ,*;;

V

6 ^ • Autant que ai| cptnnicnceinent d'une phfafe

X^'expriment par quantum Ex, Au.^^ii. QU^ je puis

•
** jf^; XuJtaii, i^uji} à la fin d'une phafc, s'^xprî-

^y^ment par -es Adverbes luivans :
'

S'il fe rapporte à un
, Mbnttde f Ixofeff qui ne (b cotpptent pas» TAntùmien^

\ ^\£%xmNom de dioics^i /i<Comptent, Totidem,

^'''^ à un Adjectif, . . • • • • 0.- Jum*
,:ài2qrVerbe ordinaivt, 3i?u «^'4 Tantûpidgin^

i un Vcibe de prix, • • ,> > » Tantidemm

Exemj^i

*vô.^dus a^tz l>eaûîcoop^ ÎOifir, je n'en ai pas au«

tant t habes muUvm ctii. non haheo tantùmdem*

^J/|i beaUFCdup dfe l>/ie», voms n*'="n avec pas autgnt^

Junt mihihenèmuUi iibrt, nonJuntttâitotidem^Scc*

^. .. ,^>
*. V, ,

A' 'A^tes, àvjftf auianttjM^on exprime de cette ma*

.

(piere :
#

Qu'homme du môndei
Que qui que ce foit,

« Que chofe du inonde,

Qiic quoi que ce loit,

Q*»c j«^înais, j ^ V; , Qtidmqi^ummqxmè»^

^u'çn aucun lieu Au monde, Qudm vii maxh^if^

^ s dm qui maximes

Qudm quod maximià.
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Avec un Verbe de prix ou d*ti..mtf mettez quaMi

aa lieu de ^m, et pkmmi au lieu de maxime^ i

Exemples :

Il eftauffi prudent qu'homme du monde ; tonrnezrl

que telui qui 1 etl le plus ; iam frudens efl qudm ptt

maxime.
. .

^
Jl cflî autant e(limé que qui que ce feit, tanii Jit

quanti qui plurimi.

Cela m*efl auûî agréable qu^ quoique ce foi't;

touPTiez, que ce qui me rçil le plus : id mihi tam^ra-^,^,

tum ejl qudm qdod maxime.

Il eft aufli parelTeux que jamais; tournez, qtie

loifqu'il Teil le plus : tam figtr eji quàmquum maxime*

La vieillefTe étoit aufli honorée^^â Lacédémone qu'-
en aucun lieu du monde, fineSlus tanlthn hporabatur
Làced^mone quàntdfn uhi maxime.

^

VI. .

Autant repitei

Quand autant eft répété, le premier tient lieu dd ,

que, et s'exprima de même par quantum^ quoi, quanti^

&c. le fécond par UrUwMi tôt, tanki ielon [es mçA%\
auxquels ils font joints.

^u:- Exemples: . \
Autant cejcjund hemmc aVôit de fcîence, autant'iî

avoit de modeftie : (juantdm doEirina in eo adolefcenU^

tâfilùm modefiiœ inerat. C'eft comme s'il y avoit, ce

jeune hmimi avoit autant de modefîie jue defdetice ; mais

ia phrafe eft renverfée.

Autant d'homnles) adtaiit dé féntimetis; quoi hom*

tiïim^ totjéfiténtia.

Autant là politeflê plaie, Alitant td ^roiliéreté cié«

plaît : qudmdtleBut urhanitasftam o^tndit'ru/lkitm^ ..

î

i. i
1 1

j ^H
^B
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9^ EL£M.Ê\KS deU

0*AtftAHT devant pim^ moim^ • • • « . • .eà« qui^ ctt

^Ji . RW^4*
Regli. r^. 2)*tfV/tf^/ devant //u5, moins» $'expriaio

ptr ed, ou /on/J. a ^ . Wtf^^ moins^ s'expriment en«^

fuite feloo les triôts auxquels ils fe rapportent, v^
m

f\ »•• ;

s'exprime par que ou (luanti^ s'il eft iuiv^ d'Ùû

iparatifi* auduel il fc rapporte. "'(-^^^/^ \^

Exemples: 'mt-^*^' -i^t^v.,

Il eft d'antâiiit ptùs tnbdefte, (ju'il eft plus favant ;

iourniz^, il eft plus modcfte, p^r cela qu*il eft plus

iavant : Ed modefiior ç^, auô doSlior.
'^

Il eft d'^Eiutant moins eftimé, qu'il eft plus orgueil-

leux, ^3 wimorfS,yî^ gw^A'i^^''^'*^^ ^'^^ ' '^ ...
''^

'

C^' après iauiani plus s'ejÉprîirié pif qudà, s'il n'efl

pas fuivi d'un Comparatif.

Exenfpît s

Cela a pafu d'autant plus furpfètiainf ,
qu'on he s'y

attendoit pas, id co rniràbÙm vifam eli; quèd d neminé

exffe&aàatur, ^^làfr^* fi-» V»" *tv^^ *'^*'''*'y

. R1MARQ17B. Aprùporti^n fue fe tourne par d*autant

/rlui, ttt s'exprime de môme. ^ i&q ^.4*^0^ :*» -

Exemple i
' ^mcl ^-ékihi^^- • vi

, Il eft plus modefte, à prôportîoti qu'il eft pfus fai-

Vaut, ei mçdijiiar ej^ qud dohior i c'eU-à-dite, il eft

d'autant plus ipodefte» qu'il eft plus favant. ^^ -..

.—' mli
i .1

Pev0jii ftus ou ^pim r^^^s ^,^4,, 4 ç\iQ^ efi

I. *.r . • rVf 'f

'

Pli^Sf moins, refilée foiit la même .cj^ofe qu^e d'au"

T.
^ Cclite^cRle a lïeu, d>fn}6 qoaçd d'auttùtt pius eft fuivt de ^et^Ç ^<

£xKMP LB. Tî^i eiJ piuf âééél^ éùà tUa Urne Aumanitàsjmerif eitieijnr»

.*j(Hi*y»

""•'
V>î->;i.''

.. li»
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plus
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)lus fal-
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GRAMMAIRE LATINE, 97

4ant plus^ d'autant moins, mais la pbrafe e(l renverr((e ;

a^inû l'on met ^ud devant le premier plus ou momi,

ed, devant le fécond, en exprimant toujpurs-^/us o\^

moins félonies mots auxquels ils fe rapportent. ^
Exemple: -^' '

Plus il efl favant, plus il e(i modeftç qui do^ior^

iû modeHior eJL
• II,

Plus on, plus une perfomu^ fe tourne par plusqueU

qu*un^ que quis, avec un Comparatif i Plus unechofe

le tourne par j^/tfs quelque chofe, quô quid (/0ur qu^
aliquis, aliquid, après quo on retranche ali.)

Exemples :

Plus on efl vicieux^ plus on eft malheureux;
tournez, plus quelqu'un çli vicieux... .^//d quis vUioJiorf

eo mijerior ejl,*

Tout le monde convient que plus une chofe eft

difBcile, plus il faut y apporter de {oxn^fatentur omnes,

que qtiid difficilius ejl, eo majorem ad id adhibendam effet

curam. Lorqu'il y a un que retranché devant le pre-

mier plm ou momSi ce que retombe iur le fécond flu^

ou moms. ^<„i- \i'.i->:ihj:.<4>i^è^.'3-

'K.. .^

I^CPLUS^ LK MOINS,

Devant un AdjeQif.

Le plus s'exprime par

un Superlatif, ou par ma-

xime, avec le Politif,

-«r*

I >

»• >

.

'J. v'.

Le moins s'exprime pa^ ^

minime^ avec le Pofitif, \

.^-ï'^b^i;^^

,

* Le premier pius on peut encore s'exprimer par ut quifque avec ua
fuperlatif, & le fécond par ità avec un fuperlatit encore. Ex : Plut oa
eft vicieux, plut on eft malheureux : ut quifqut vitioJJimuSf ità miftr^J

'

fimt ejt, \ ., ^ ^ •

•

-*•' N * : .
. '

'^

"', "i.:

I M '



9» E LE MENS de tu
'%i:'-

1

xemple ;

/ Le pi u s faV y n t de tou s

,

' tmnium d âijhmui^ ou rj^x-

%nc doaus. i fc
'-

\

v.\ Exemple \
"^ ^^

Le moins favant Ai'

tous, omnium minitnè àoc^

Servez-vou5 aiidi de maxime» miniml avec un
Vçrbe oramaire. / w

•> Tf «^ ' '
••'

.
-
'''*«

Devant un Verbe de prix, d'eftime.

Le plus s'exprime par

\llltaximiplttrimii
^ ^ ,^

)
'

' Enmpie:' '^
''"

/ L'enfant que j'eflime

le plus, putr quem plurnm
cmnium facto»

Lt moins s exprime par

minimi, ^ .

exemple :.

L'enFcint que j'tflime

le moins, puer ^uem mini»

mi omntum facto.

\

i

. Devant ^à Adj^ftif ou un Adverde faivi d'un
^î/tf adverbe.

Zc />/m5 s'exprime par le

Superlatif, devant lequel

on met qudm.
,_,

Soyezle plus indulgent

que vous pourrez, eflo

^vdm/aciliimus. ^ ' . :
-

Le mciris s'exprime par

qudm mnhnè, avec le Po-

\
' Exemple t

Soyez le moins indul-

gtnt que vous pourrez,

tfio quam mintmèjacilis.

L
^'^ Devant un Nom fingulier, fuivi d'un ^wf adverbe.

IV.

^ Le plus sVxprime par

%uàm plunmum avec le

*jéftuif, ou [>a? fjuâfn plu-

riniMS, a, um, que ion fait

accorder avec le Nom.
_ Exemple :

-

a emp oyé le plus

e diligence qu'il a pu^

Le moins s'exprime par

quàm minimum avec le

Génitif, ou par quàm mi*

nimus, a^ //w, que l'on

fait accorder avec leNom.
Exemple : • *

Il a employé lo moini

de diligence qu'il a pu,

iv.-»...--^ v.;n.-.



GRMiMk/RÈ LATINE. ^oo
\)

édhihult quàmplurimùm po-

iiiit dUigenticSy ou (juàni

plurimam Muit dilken-'

ttam, ' * « '

adhibuil qucm minimùn%

pmuit. dLÎij;cntiœy ou (iMÂm

mminiim diligcntiam*

"•^ Devant un Nôrt pluriel de chofes qui fc' Cojtîp«

tent, luivi dunfw<î aav*crbe.

Cs.i4'^

t;i

Ztf pîu%- s'exprime^ par

quàmi>lHnmi\ mœ, ma, que
l'on fait accorder avec ie

Nom.
Exemple :

Il a lu le plus de livres

qu'il a pu, qiLvn pîurîmos

poiuii hbrùs legiù.

Le moim s'exprime pat
(pMà>H paitcijfimi, w*, ma^

que l'on fait accorder à*

vcc le Nom.,, .^- i«.^|;.v-

Eumple : n

i\ a lu le moins i

vres qu'il a pu, quàm pau

ctjfimos, po'mé lieras Ugit,,

Devant un AdjeQiF fuivi d'un qui ou ^ît^ relatif*-a|

Le plus s'exprime par

le i^uperlatif, qui ou qne

par qui qiœ^ quod^ avôC le

Subjonctif. '
" /

^j^'^ Exemple:': \^: ^;
-,

Il eft le plus favant que
je Iconiioiiie, r, d, d. le

plus favant de tous ceux
que je connoilfe, eii om-

nium qujs noverim doUijji'

mus»

ti

Le moim s'exprime par

minvhè, avec le. Poûtif,

qn o\x que par^ ^w;, quce^

quod avec le Subjonflif.

t *ï^ Exempk : ^-.v-^ v

Il eft le moins fav4nt

que je connoifle, c, à, ial

de tous ceux que je con-"

noifle, ejè omnium quos no*

verim mmimèdo^us^^'^'^sii

Tant que.

I"- Règle. Citant que eft précédé d'une négation^' \

on le tourne ordinaiuement gar aiUamqus, Se QiiXQJ^ ^

prime de même.
, ;_. /:.:.l:.. ...>':-^:' ,. ^_.^V^"*ym-

.

».,-'-



'tC50
»v •

t •:..;•' Exemples:!
''^''^^'''

:xh

<^ Il n a pas tant de fcience que de préfomption»
f'eftd'dire, autant de fcience que de préfomption i
non in eo inejl tantùm doârin^e quantum arrogantia.

Il n'y a pas tant de fniits que do fleurs, non funt
iat fruBus quotjlores*

/^Tant dtvsLnt un Comparatif fe tourne par <fl«/^.

pant pis, tmiè pejus : tant mieux, tanto mcliùs.

IL ' >.-;-v-

V

H"*« Règle; Si tant ne peut pas fe tourner pa^
mtant,* le ^M^foivant s'e!xprime toujours pari^^ai*

fCQ le Subjon£|if.

^,,.'>'.."'-* /r ;•
-'À' t ^ -•'S- , Exemples :

Il a reçu tant de coups, qu'il en eft mort: tôt pûh
gaiaccfpitfUtfnortuus^t. ;^:^..itois.^.i .

-% J'eftime tant la vertu, que je la préfère atout
les tréfors a tanti/acio virtutem,ut eam thejauris omnibus

imteponafff^i }i -/. '^.

y 7 Tûfit ^«^iignifiant, /(zniis ^we, tant de temps que, s*ex»

J>rime par dùm, dànèc^ quamdiù^

w\,.,-^.. ;.'v,
^ ^.,>^ Exemptât , \

Tant que vou« ferez heureux, vous compterez

beaucoup d'amis ; donêc eris felix mu/tos amieos nume*

rahis. _
,r ^TsLÛt qn'û Siwécu, quamdiii vixit^ '\^iy^_l,.

r ^•:. - V--V. .<:, ...IV. V^^'^f^S

\ Tant»**» que fignifiant non*feulement, mais encortf

l'exprime par ^i^»> répété^ ou par CM/» /ùm«

MNMil

* Oeû-k-dlrci l'il n*y a pu ik cosapuaifoo.
•>**-

1

„iï. ;<
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nptiom
iption :

non funt

tantà.ir

net pat
par ut9f»

: iotfta^

p à tout

omnibu»

\ue^ s ex*

|mptcrc2

m numc*

cncortf

'jr> gràMmkïre îatïnê. toi

i

y^! exemple :
'

' ^^ ^
Les Philofophcs, tant anciens que modcrncfs i

Pbibfophi iùm vderes, iiim recentiores^ ou càm veierts

iùm recentiores» • ; v - ^. .

-'X.- i .
*..,• ^t- '

r u . .

Abn ;&â;j tant pour, ,„que pour.,.s'ex^rïmQ par tî^ tow
ni,,., qudm ui,*,. avec leSubjonâif.

. ?-iïH>i.^,':i Exemple: ^..,- '1'^ .,

Je vous écris, non pas tant pour vous louer, qutl

pour vous féciliter : ad tejcrtbo, non tam ut U laudem^

^m ut tibi gratuler.
. ^ ' '

.

' ' \^ ' VI.
^•'

Tant • . • • tant il eji vrai que.,,, fe rend en latin

par adeoàQVdLïW. un AdjeQif ou un Verbe ordinaire^

par tanti devant un Verbe de prix, iariiè devant un
Comparatif,

Exemples; '

'

Tant eft rare une amitié fîdeilc, adeè rara tlijidelis

amicitta.

Tant la fagelTe l'emporte fur les richelfes, iantd

pr^Jiat divitiis fapieniia,

^^y— I I II iwiiii»! l i——^— nm ii I n mut
*

,
^1 Adverbe. '

„
-

. c-
'*;

^

Quand Ji,„.gue,.„ peut fe tourner par fl«^....^,

on l'exprime de même : voyez que après auffi, page

Quand fi ne peut pas fe tourner par aujjit oà
Texprime par idm\ adcOy iid devant un Adjeâif, un
Adverbe Se un Verbe ordinaire; par ^anii devant
un Verbe de prix ou d'eitime, & le que s'exprime

toujours par«/.
4. >.

\\

,:i
'

.ii<^ i-



ici ÊLEMEhlS de la

* ' : ' Exemples: '
'''

Dieiieil fi bon qu'il aime les hommeSé Dcusejl

iàm knus ut omet komines.

11 fui fi fr^pué de cette nouvelle, qu'il mourut ^

eonu^cio ita peKulfus eji^ ut mortumfit» ^

pu efl û eltimé que..,, taniifit ut,»,» *
^

111. * ^
Sî grana s'exprime par iantus^ ta^ tim ! Jî petit par

tantiduSy la, lum : Se quand fi ne peut pas Te tounier

part'/fi^ Je que luivant fe r<;nd par ut avtc le Sub-
jondii* ^^ « ^^

,

Exemptes : . .t/

r Xà boiitr de Dieu eft fi grande, qu'il nous aime,

iania ejt Dti bonitas^ ut nosamet, ., - • j . , ^.

Cette étoile cil li petite, qu'on ne peut la voir, fîcllâ

kac tantula efi^ ut pcrfpici non.qneat, / \ ,. ^ '' V
Mais quandjî grand peut fe tourner par aujfigrand^

on exprime ^l'f par quantus^ta^ tum ; et quand ^2 petit

peut lé to,urner par avjfi petit, on exprime ^W€ par

i^uantulus, la, Itm^l - ;'\ r^---^-. '''. r" / ^ '

?>: ^
. . : • Exemples î

La terre n*e(l pas (i grande que le foleil; tournez,

n'eft pas aufîi grande, ..jzot? iafita efl terra quantus foL

Cette claffe n eft pas li petite que la fiôtre, c'eft à dir^

auffi pGt\tQ.,..bac/chola non lan'ulo ejï quaniuia ejl nodra^
« mmmm^lm i

il i i
i i» .^—..

I
n i

'Assez* . . .Pour. . • . ,în lotin Tant , . . .ou/i„,que••»
-:>^-:'^,F*J^Jir"<^ «*

I.

Règle. Quand affez eft fuivi de powr, on tourne

a^fez par iâ!«/ ou^^, qu'on exprime félon Us mots aux-

quels, il fe rapporte ; ^owr fe tourne par que, Se s'ex-

prime par ^^ avec le Subjonctif.

Exemples : ^- • ^ '-' *
•

-'^

Avei-vous aiTez de loifir poiir lire, . même dea^

Pablcs ? tournez: ayez-vous tant de loifir, que vqu$^

- <.



oùrut i

betit paï

tounur

le Sub-

is aime,

oir, (idld

ijfi
grandi

xdji f'ftit

que par

tournez,

ucintus foL

'ejî à dire

m tourne

lots aux-

& s'ex-

que vous^

' GRAMMAIRE LATINE. togf

/'jificz...o<y2 ;/f <ffi lantùm otii^ ut eùam fabulai legas.

Je ne luis pas affe? irifolent pour me croire roi a

j
tourneZt fi iniolent, que je me croie.. ...«o;i fum tank,

injolens.ut rcgcm efle rae putem-^ '-

Jl aVll pas air(z eflimé pour que je me fie à lui ;
•

tournez^ li eltimé, que je me û^,,,Mon tarai fit ut ei coïi'm ,

''

-_ _

' II. ' - '
•

•*'•*

AJfrz peu fuivi àt pour, .fe tourne \^2J fi peu çue,,,'^

et s'exprime a/fez par (àm, peu félon le mot auquelf

jl fe rapporte, et /^^wr pm ut'
. ;^. ^ ,:'

Exfmt)le
:-"''

'

^''- "''''* '^:^4-^

J ai aflez peu d'ambition, pour mépnTf r les hon-'

neurs : on tourne^ j' i li peu a'ambition, qu(^ je mé-
prife intji m meiam parmi ambhiomi^ ut honorjs

\dejpicidm* '

. : v
''^:

1. •

Trop Pour. . . *en latin, Pi us que [il ne fant\

pour; . ,

Règle. Quand trop eft fiûvi de pour, il faut tour-

ner trop \i2i\ plus, qu'on exprime fclon le u)0t>. uix-

quels il le rapporte; tt pmr ixx^ximQ ^x quam ut

avec le Subjonctif •,,

Exemples:
^. ,'.•%>

Il a avalé trop de poiion pour recouvrer la fanté ?^

phsvenem baufit , ijuâm ut faniiati rcjîitaatur. On peut
dire 2^u{Y\^qi(àm qw jamtati refit' uaur.

Il a commis trop de crimes pour que les juges
aient pitîé de lui : 'plura admijit fceltra quàm ut lUiia

judices rnîfereaù. On peut due aulfi quàfu cujù% judices^

'

miiercat, . / : - ,,,..,, •

'

^

* Au Heu de vt, on peut fe fervir de :/ut, «yi»,r, çuod connue apiè»

0;i6i.^,„Uon/um tam infoUm qui Régm ejfe me putem.

w

4

\
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t.04 >, ELEMEIJS dek
, %-: ,;'vp'''ip--'-?:,:,'-

t. -

Je fuis trop élevé pour que la fortune puîflç me
nuire : major funit, ^udm utJortuna mihi nocere pojfitf

{p\x quàm cui.) : r .*
,

• ,Vi

Je vous eitime trop pour vous hl^mtx : pluris ti

Jacio^ quàm ut u vUuferçm, \,* ;\ *
"^ ^'

.;

,-- --'
' .... Il, ,_.'..../ ....

Ne pas aJfci„.\pour„.. 1 en latin moins que {il ne faut]

Trop peu pour,..:, y pour.,,.

Règle. Trop peu fe tourne par moins ^ et s'expri^ç

de tiêiiie : ^pour s'exprime par qudm ut,

.m-^^' .i-r^-- vv^ ''Exemples:
'

'

îl 3 trop peu d'efprit pour conduire cfMt affaire ;

!" ^aut tourner, il a ipoins d'efprit que. ^,*minus Imhet

iri^emi^ qudm ut rem^gerat,

l\ u. oit trop peu de foldats pour vaincre : fauciores

habibai milites, qudm ut vinceret.

l[ eft trop peu cftimé pou|',..,»//«oni ajlimabatur

mut.:* .:.' \
-

'"'
' \.

•ïT^

-«t
, > V Adverbes de TEM^s.

A PEINE...*.QUE.. ..Fzjf....|gMtt»ï,»

« li^'m^ .wiussxTOT.euE . . . .«i'^û^îwî w^.;

A peine s'exprime _gai; w>, et le que fuivant i^dûcquùnp

ce l'indicatif.
'^-•'"'^

'

~ ' .1 •;;;;:
"'

>:•,':;,.'.
-'

Exemple: -vVu-.. ......
••

A peine fût-il arrivé qu*ii tomba malade; vix ai-

Vienit, quùm in niorbum incidit,

Aujfttôt que s'exprime par itatim ut ; ne pas fÊutot qtiç

«ft la même chofe.
^

r- Exemple: / ,

^? - A ufïitôt qu'il fut arrivé, il tomba mâfMe ; 7?<ï^5jW^

iii advenit^ in morbum incidit, ., '/ - ^
v-js^:-.. ,

V
w

.>*•;**''•'
ï-tjiiV

•''
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ÙRAMMMRJE LATINE. i<k

Plutoi fignifianl de iheiîUuf'é hture, s'exprime pajif

)iiMturiùs ; s'ti figiiifié //tfs vUe fsàr c/^zâl, telertûs.

. Jùftmples :

Il &*efl: levé plutôt .^u'à l'ordinaire, matunûsf>li0

. Jurrexii. v^^
ti ell arrivé pi]2|9HJ|u'ôà ne p^nloit^ c/it^s veW4

quàmpuiabant, '\^f^^^^
*

v

< Quand pUlôt marque la préférence d'une chofe tuf

une autre, on l'e^tpriihe par pc^iùs^ et ^ue de par qaànà

avec le rubjon^iF.i
^ *: Exemples

Combattez plutôt que de deveiiir ejfclavfc^ dtpûgHâ

potids qtidmfsryias.

Après leâ Àdverbé^s et les non;i» 4^ temps, ^ oniex^

prime fu< par ^tin;», (ou f;r quo quand il peut fe tpar<«

net p^r depuis que,) /
Exemples è

Prélentement que ... . «mtic f«aw^i V
Hier que beri qwim.

La diruière fois que '\t vous ^/k,proxitnà iuûm té

Un joiir ^ué i'étoi^ aîVec vbus; juddàm die p^m U£

Il y a lon;T.tempsqtfë je v6us attehiïâ; iiie^ ftiùm P
ie e^pr&Oi (Ily à, il ydvou, fe tourné par le Verbe
éire,)

' ^

Du temps qUe Rome floriflbit^ iûm quûfk Rbmà
ifiorerH.

,

On jour viendra que ; ,iveniét ou erit iempui tpéàû
Il y a des temps que . ..; inciàuntfœpè tempora quûna

: Il y a deux ans qu'il eft mon, duo anni e£luxirë
ex quo mprtuus efi ^fou* «n^çndu impure^) et non p&i
tx quibtbi ,. i

V

\.,

-i-jT*'**™''*'^-''-'"' '
^*
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'. ï^^'.'4S>Vi.

.

CHAPITRE Cinquième;

h -

' • V • tylppciùMi DE.

DE au commencement d'une phrafc, s'exprime

^ar ^ ou ix avééTAbîatif.

Exemph t

/f De tous les vices il n'en eft pas de plus grand que
! l'orgueil : ex omnibus vitiis^ nuîlum ejl majmfupcrbiâ^ ,

De entre un nom et le préfent aê l'infinitif aâirj

"^"tPieé^f^^ierttmptis'ôrandi. "- '

Df entré un nbm et l'infîriitif paffiF, àni ttHit Unité

verbe qui n'a point de gérondifs, s'èx^primè par dif«

férentes conjon6lions, fdon le verbe d'où le nom eft

dérivé. '"'• ','> "-,' '.'^ -'-'^- '

'-rt

S

f ' ' -^^

.

'V .-I V'

î\ tretnbloît de crainte d'ê:re furpris : contremifce-é

lat ne defrehenderetur* {Après crdiiidre^ de s'exprime

par «^.) .

'^''''•'^' .,.:.;.''':'-;" 'Y n;;',i^^

Il a une grande joye d'être le premier : fummâper"
funditur lœtiLâ quod primcLj tentât, Apxè^fe réjouir* ds

i exprime par ^MOfl. • -^

. III;
"''•i.

Quand de, fuivi d'un infinitif, peut fè tourner pït

jÇ, on l'expriméea latm p^r/î-V i»^ #3yiM

Exemple z -^'mti'^ î-^Cr^

Vous me ferez plaifir de lui écfîn; ; hirrné'Z, fi

vous lui écrivez. Fergratvm mthi Juerù^ fi ad tvM
/crip/ens.

^.



v4m

ti* '»»'«« '.'•^^O

:xprim<

and que

ferbid*

'^

tit smtté

par dif*

nom eft

itremijcé-é

exprime

mmàper'^

iriier pïf

o/rrw^r> fi

fè
ad tvM

GRAMMAiRE fATINE. igi
M'

Quand de, fuivi d'un infinitif, peut fe tourner par
moi ^ui, vous ^tt/...,on ^c^prlale ptir fa, qii^^ quid, ^ycc
ie Subjonélif. , \xm^ i^\ , v» tMni>«^j •

*':

JP Que vous êtes malheureux d'avoir couru de vou#r
.même à la inorl ! 6 U injelicem q^i ultro ad neccm eut

çurrensl ^
*

>
' '^

^""^^
Il »-« Il I. I» wmmmi^mm

Frf;^oJiUonh devdkUif injitûtiff_^ ^_
.

• •( 'lit»' f - . ,
,

' ••
,

-v r'' '> /. .

I

*•* 'Quand la prépofition à, précédée d'un noua, p^ut;

fc tourner par ^M/, que, on l'exprime pàf,qui,quér, quèd,

avec le fubjonClif. Exemple: '
' "*•

Je n'avois rien à vous à vous écrire l'^fffuf^m^ que

ic vousécriville. Nthil kabcbam quoo oi tefcriberem*

Quand à peut fe touiller par^, pn Texprimc ef|

^atin par 72.
^^* ' ' '

.
•

'i30%:i-ïtq is^r.itoy'i Eitimpif \ .t ^^. f,^

A l'entendre parler vous dirisz ,»„to^^!nez, û voui|.

l'entendiez parler.... ^lemft loqitentem audias, dicûs,,»

lieu de rimparfadu •
• .

î»^^^ ^*. v ."ifrv. ^'v*;;^

... ^ V J ' tft ^''*-

Quand à peut fe tourner par pour, on l'e^prim^;

par ù/ avec le fubjon^if • et s'il fuii une négation/

«"eu par wip.tïv^f^n 'r;., '^V- -—-•. .." '

..- -^ '

'

r ^n-^v' Exemplss, :

A dire vrai ; tournez, pour dire vrai^; «/ wrtt«»

A ne pas mentir ; nèmtnikr^^

V.,, . j .
,

. . ^.. ;..--, . ;. .•._ * -

McytCu?

itT»»' jmmuiuiii»-»^».



léS È LÉMENS delà

]tTRE homme à., .,,/mfne â,..,touTnez, être celui, ceJl^

.
• '

''
. jiiu

'

• '
..

RioLp. N*itre fat hnmme à ,., femme à ... capah^ •f.^

fe (ourne par rCctre pas celui celte oui^ et s'exprime ^m
non 15 qui , . , non ea y///#, avec le iubjon6lif, et le fe*

cond verbe cil tqujours^ I4 même pejrfonne que lo

premier/ '.J.',

Exemples:

Je ne fuis pas homme à reculer, non isfum auipeda^

re/tram\
'^ -^ "*

Votre mère n*ell pas femme à élçver mal fes en«
fans, non ea eft tua mater quœ l\beroi fuos ma!è inflifuat*

Ci être ou n'être pas capable 4 pour nominatifun nom de ct^ofe inanimée

mnVcxpnmé unt fojfet pojMm. Ex. Tous les trè fort du monde ne font pat

i;apa(}lcs, de laùttaire fon avaxice, tfiefaun quiUiftt il\iui avarttiam/attar^
non poj/unt,

•

ti ,T " ÏJ:\ I
:

'--"^*—T— —

^

. \
""

.
". .

'

P^fpofilions ?ov:i^

four s'exprime de différentes manières, -fuivant

fes difiiérçntés C^nlfîcaùonJ, iii-^--i^:mu^''

Quand pour iignifie envers, il s'exprime par in o^
^a, avec 1 acculatif. ^ •"M^^i^lA
•',>- '• Exemple t _ y^r-,.^.;.. ,^:i.^îr.v"-' r»

Mon zèle pour vous meum in ^ ou ergà Ujiudiui$y

' Quand pmr peut fe tourner par de, on le rend psap

le Gcninf^ ' '
' ' . ''^r-^^-iiùn^lm-v"^

^nm^ii •••
'

'^ i^^^ -^Exemple z ' .q

L'amour pour la liberté nous eft naturel : tournez^

Taraour de la liberté . • . ^amt libertatis nobis eji in,

7Mius. ,'';

f

Quand pour ûgnifie au lieu (ie, il s'expvimc par

rù avec l>blatif, ou par loco avec le Génitif,



'\

le fe*

quelo

lipedem

fes en»

i inanlmcQ

lefont pu
am/attari

fuivant

ar in o^

fiudtm^

tournez^

is eji m?

me gar

GRAMMAIRE LATINE. k^
Exemple:

Pour une épée, il prit un l4con
j
/ri ^/«Jif^i oa

' A

t.

IV.
foço ^laaiifuflem fumpfi

Quand p<mr figniBe d caufe de, il s'exprime par dt

ou propter SLVtc ïàccuhii^.

Exemple :

*
Je l'aime pour fa modcflie, illum ^ ^ - moiejliém

Quand pour fignifie pour raniMr di il fc rend part

çauja ou graliâ avec le Génitif.
" '

Exemples

Je ferai volontiers cela pour lui, id Hhenièr illnot

taxifâfaciam : pour vous, i-uâ caufâ^ (au lieu <|u Gé«
pltif, md^ tm, on dit, med, tua, devant çaujd,)

VI.

Quand pour marque rintention, le mo^f| il f^

rend par in avec l'açcufatif.

Exemple i

Employez tous vos foin^ pour votre fantéi omnem
C^r^mm vaktudinem çonfer,

VIL
Pour lignifiant à ravaniage, au défavantage de, fe rend

pn latin par le Datif.

Exemples :

te
craignois pour votre vie, vita tui0m$tueham»

demander grâce poqr quelqu'un, veniam ah'çni

petere."
VIII.
•

Pour devant un infinitif, s'exprime par àd avec lé

gérondif en dwm^ on par ut avec le fubjonâif, Ott par
paufâ, graiid, avec Ip Gérondif en dû
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1 1. ^ •«x»

ma rMnE3tRJfS ifik
» • V* i. , .

ou ut ryponderet^ ou rejpondenft caufat*
''.

[ \ , ;.

On fe frrt aufli quelquefois du futuc en tîts; fm, ram,^ifit^àa Uitaotoriêt
weclentmitnttlt/urrexitrefjponjmut, #

f''iSm/p/n^tàtmvhà^vaitipmpsLp9tài^ ouiku de. »^ on
fe"(ert de ûuà. ' *

' ^-' ':•*"••.
_;f - - ,-v, •.;

]R0{bfe2^^vi^,jKMiï^ 9iicu>x travaiHcèi f^MTf qu^iné*

fiùs kùo^isj, ': / '

^''

/'" ^v
"

''

'^ v.im^
^ Quand po^r eft accompagné d'une négation, il fc

' pour ne pas vous eiiDk)^7, ncvoUs tœdium ëfferam^

,AdSîJtefjfr^^uhr^nt n%mfti|ilif peut fc tourner p^ff |«(|

Mf..
^'-^ .'"'

' •'.-^î'^^ ^^ /-^ '; \'"":

U Tn'envo);a que^u'ute pour Tji'avcrtiri pimo^
iju'elqu'un -^ui m^^lllt ;a. Wïj/îr /to^«ww qui hi^

fiC^-è.M- '.

7:.

Pour devant le parfait ^ rittfînitif. fnivi de ces

,_ . ; . fe tpiyrne par
,.v) i *.i^,,,4U,*,' »^;t•.l ~\,i-.-V

^ Pour avoir falué des méchanï, ce n'eft pas à dire

jè)i«r%^Ya qufe^eTow tnéch^ht, quàwoh mprahsji^

Pour peu que fe tourne paffl-Jf/^u (fue^ et s'expriiiie

: Îlc 5j- ,i-:\, "'
: Exemples ,. -^^^

.

'.'
'

;; '..J^

Pour peu que yous vouUe^ réléchki ' voui co|flH



-*''%V^

CMMMAÎRE lAnm. Èi$

/;prendrez la chofe : Jl vd miumùm cogiiàre voketis

j rmfvrttpus.^
( • •

•1 '-\ 1

Ib rtnd par^m^' ïquc^ Ton imet^èûé ptotteûi^

'""Pb^T ftibCjï^ Ç/li^prh : W
''^^f^

,Pôur vtius,ayriû^ iftipbftè : J/iiiJf vtràinteteL '

'*

Xllt \j^>4

Pdi/r dgniEant ^%i>^ af .^ rend en latii^ ba^
i^ et qi^qtafeftiii i^irjpV^, dtd g^uvèpie tathtifi .

•^ïïâvoit affei (fc Jîltéfàttt/e ))OurVti RbffoSn,'V
"

*•
***-"»i*i.*«»l*p**'»»'«^- t V «...

s •
. ; 4

Prépofifiétt San s devait un infinitifJ^rançés

'""i^ tt^ilïi ^nànâ le V*Sbë ^ui|>técede.ySil^%
iii négation, ni interrogation^ 6h toirne yàwjai|t'^^

^^ onl'eayartifl^bàr^^È'
^^"-^""•^^^""

^-fef»^: ; • :;'-;^
,

U cft fotti fans^ertner là porté- (tfi^n^' èlîi^lfti

tf«éTëiriMlaMf(ië^*i/^«?cV^^
>' ..

IIn:e. Regle. Quaiid le ptcfhiet Verbte eft acfèoiif^

pjsi^né aune négation ou a une 4Atetro^atio% Q|i

kl



Its É LéMENS àà

Perfonne hé devient favant, qui peut, devenir fa*

Tant fans lii-è beaùcdut>? tourna^ qu'il ne life . . . ^

RiMAhqui. Ou tourne auifî quelquefois^ni paf

mkint ^u^j phùs quàm. Je ne partirai pat fans vous

avoir dit ^dieu ; tpurnti', avant que je vous aye did

«dieu t hoh tro^àjcàt pHûs ^tiâmiibiitalè dixeriih.

IHfftrsntis mamires d^exfrimef la frepofiiion Sàni de*

t o . m un nom dérivé d'urt verbe. Salis plciwr,

Jmi lacrimis : fans Graindre^^nj inâSu.

'^rPar unadjfiâir. t^alTer la nuit, (ans dormir^

infinmem okare t fans bleiTér fa conicience«

Je : fans fe plaindre, équo ammo.

J ^ Par un |dyerbc, iSans faire feihblarii dTériciî

^Matier : fans y p<:tîler,i/mer//im|^fu4^^r*.

%^-* par un participe- Vous comprenez celatàns

Itié je vous le dife, iA etiam mètncénte tntéUigis : fansf

Itre, rèmoiojocoi fans tarder^ mdld tnUr pofiiâ mréU

^ji^

h
AfKES fuifid'un tforfi.

.^^If sVxpHipe pair /4^ avec laeeufatif. Après

Quand ^/rrès niaîrquë la féconde place, le. fecoua

ig, on l'exprime pskrfecûndùm, avec l^accuiatif, oUnng
•pi^JFaè^vtç 1 Ablatif Exemple i

Apiès Cic^oii, Il çft^ [ans cohtrèatt, le premier,

décorateurs : fnU'àém Ùtceronahi ou bien àGicifM
^oratoTHm Jaçilè princeps.^

,J t : -r

•^ 4i«a

1 ^ Àpf^i fig«ifî«nt immfdiaumeni après, (e rené parTVi àvei;i*<«co|^%.

l

I

R
fe te

tt le

.dec(

lu..

javoi

. M

jaura

Rê
avant

cetcé

j'écrivi

Jeli

avant

fcnhert

h^ àv<

i^. (/«ajc



1) Vk ^ ^

kprès

Ai-

\

GRAMMAIRE LATINE. ti$

II. .

A?]tiz^/uiyid'un infinitif Ftançoh» _

Règle. Après fuivida Parfait de l*itibpitif a£lif^ '

fe tourne par après que, et s'exprime par pojlquàmi.

tt le verbe le met à différents temps de l'indicatif,

de cette manière. ....

•* .Exemples "^ '

Après avoirtlji*, V4^4s^ c'e/l'i-dirc, après que j'ai

lu,', ,poJiquà%Itgt^/ééki:^;
'

* '

Après avoir lu, j'écrivois ; c'efl^à-dire, après que
}*avoii ï\i, ,,, po/iquânt Ugfmmffcriicé;am, .

Après avoir lu, j'ai écrit ; c'eft-d'diré^ après qu^
j'^Uk lu . , ,poftqHdm legi,fcrtpfi, ,

Après avoir lu, j'écrirai ; c^efià dire, après qi^Q

j^anrailu . . . , pojiquàrft légero,j^crJbam
i i

Avant /«m i/',ï<n infinitif fr^nfoiy, . ^^

Rêqle, Avant luivi d'un infinitjf, fe tourne par.

«van/ que; antequdm, priu/qvdm avec le ïûBjonHif dis ^

cette manière. s

Exemples :
^

Je lis, je lirai avant d'écrire ; ttmmez, avant que
j'écrive; /^^a, legam, anteqmmfcribam*

.-
^

Jelifois, j'ai lu, j'avois lu avant d écrire ^ tournez,

avant que j'écriviÛ'e : legeSam, legi, le^eram, antequàn^,

fcrtberem,^ '
> ' "

L
" ^ Au LIEU DE fuivi d'un nom, ^ ^

^u //Vu i^ s'exprime par ^r(? avec Tabiatif, ou par

iiw avec le Génitifl. !

* ^

^^•i^mm- .M I Il
\j

n-^ Il
I

. III ! I nj I m^m^m>mi^:

* Avant fuivi d*un parfait de l'infinitif, ^eut fc rendre par un participe

4i;f P|i(ré,ea y ajoutant uae aégatioii £x' Il ed parti av tut 4'2^voir termvié

V^nu^tf âejl'à-diret l'affaire n'éant pas teraùnéc, infeâo n^gçtio prqfeau9

i^.
(/«ajouté à un adje^if équivaut à s(7»«

Tk'siSli^^ "> >



>'.

%ti E LEMENS de ai

* Extmpki '

Au lieu d*épée, il /c fcrvit d'un bâitbn : pro gla^oj,
iï

•

,pu Uêo gladii^Jufle ufus ejl^

\-- •.. .^/3 ..
n.

. .
.

s

Au LIEU DE Jdvi d'un infinitif. .

1 ^ . Oft le tourne par Iprftiuc je devrais, tu devrais

il dtvrtni. • • guand. il y a une obligation de faire U
(phofe, / ^

^

/ * Ekempki
Au lieu de lire il joue ; /ourn^z, lorHiju'il devroit

Bfé • , , ^ûm légère debèret ludit, .

, a^ , On le tourne par hrfjuijt poarroiSy iu pour*

irm, ilpourroit . . . ^uand iln'y a qu*une ûmplc per-

miifîon de f^ire la choie.
"j*

,1 ..;•'

'e:

Au lieu dé j6ilër> il lit, tournez, lôrfqù'il pour*

Au lieu de . .i précédé d'un verbe à rîtnpératifif

«'exprime par non aàiem, et le fécond verbe le met
aiifil à i^imperàtif en latin, i>

iiïntzpsi&i Ug^tmn^àùimnugari,
. v- 5

fljfe,.^,-- '- ^.i.^ • -^ •*,*/
.

r ^TSu ijfSTe tourné par au cohtrMrei et s*exprîm$

/ fSLTV^rôy autem^^ (luçVon met aprè^utimot

j j... ^

.- ;
^';' !V '^ '£xempk\. -^y-

^
;

.

* yV/

I

II lit au lieu que vous badinez ; tournez, vous air .

contraire vous badiiiez, kgit ilUi tu ,verà nugarii» \. :.

,

Quand au lieu de, fuivî d'un înfiiiitif, peilt Smml^\
^ixer pair bien loin de, on t^e^mrime de mèm:t.J[ ^

A '
;.

i.
*t

L
•.5/a

piusq

si y,

de ,mo

Ji} on

Si V

II

futur,

en hti

i^uemà

pfatvni/t
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GRmMAIRE LATINE. ij^

Bien LOIN DEfuivi d'un infiniuj.

Reolb. Bien loin dci fmvi d'un infinhif, «'exprime

par nedàm avec le fubjonhif ; et le membre de phrafe

/ dû il fe trouve, devient le fécond.
• .- *^ Exemples • ^-^y

.

Bien loin de m'aimer» il me regarde; à peine |

ïoMmeZt il me regarde à peibe, bien loin qu'il m'aimes

vix me afpictt, ntdùm artieU ,^, ,„^ fty^

,

\ .-,:. -^^

1^——^^1^———tX^ Il I

'

I 11 ————fcii^

CHAPITRE SIXIEME;
«* i o : Conjonctions. Françoiseï* •

LA principale
, Conjonâion françpife eft Que s

nous en avons parlé -dans différents articles»

Si condittonneL

. <S/au commencement d'une pihrafe, fe traduit pat
ji, et veut le Cubjonâif devant uû imparfait ou ud
plus que parfait*

';. '^ ;
; ï ï 'exemple : j ''..::. •

Si vous le faidez, (i vous l'aviez fait pour l'amouîr

de moi : id,jtfaceres,jijecijfesçaujâ ma»
< P'^'* Remarque. Quelquefois aii Heii de rêpétet.

J?,on metgii^ceil françois..

Exemple ;

Si vous aviez voulu et que vou:$ enfliez pu»^ vo» .

lUiJ/ès et potujjfes. ,.

II. Remarque. Quand le fécond verb^ eft ati

futur, i\ vaut mieux mettre auffi le premier au futur

en latin. Ex, Si vous lifez ce livre, j'en ferai charmé^

iluem hhrumji leges, latabor,

.
lî.

; :^
•'

^

Quand^i efl fuivi de ne feulement^ oH le tiaduif

|)âtr n2^ avec le fubjonâif»

'

t

'

, . -».v.-»-v»t- i-js#i»af!g-.



its £LBM Èîf$deJd

Exèmpl s

^i vous ne prenez garde, nifi cavtas,

Quand^ cil fuivi de ne pas, ne peint, on le traduilf

lifji non, fi minus ; et ces mots, au mmns, du moins,

lurie mains, s'expriment pârjakemg ai certè^ utmU
imùm,

j
'Exemple :

l Si vous ne craignez pas les hommes, au moinîÉ

/craignez Diçu : Si non homines,at ctnèDeum itfke,

VL
Si lignifiant quand, parce que, ne veut pas le fub«

joo^iil : ce qui arrive lorqu'il eft fuivi de deux imn
parfaits ou de deux paifaits^

'^ Exempté i

Si je Tappelloisy il s'en alloit ;^(72/r;;(f2, qtiandje'

ra^pe4!ois....Ç«^»ij(î arcejfebam, alibat.

Remarque. (Iik fi s'exprime, par quèd si ; mai9

sf, par sïn, s:n autem ; si au contraire, si cela n'étoit pas^

'par sm aliter^ sin minus» *«

Si ce n'tji que, à moins que\ par nisi, msi forte, nisi verà,

]nisi, si} à'i ce rielï, fuivi d^un nom, par nisi, et ménie
'{ cçis qjue devant ; ou pSiT prater avec Taccufatif.
'• * '•, _j •
^ >I W|III I > Il I

•• 'M l

'
M I IQ

' Si dubitatif. '

.

&i après ks verbes de doute, comme dmter si, ^-
cminersi, ne pasfavoir si^ délibérer si, demander^ pg^^r
aère, $*inJormtr si, (âc. s'exprime par en, uirvm» Ou sif

s'exprime per àm» Ou non s'exprime par an non, n^
ne»

*
'

^

"
> i

Èx'cmp/eîT V •

Elle demanda fr elle étoit p4us groflc que le bdeôPt

inierro^avit an çlfèt latior bove. ^ 7^

Je ne fais s'il dort ou s'il écoute : n^Jcio idrài^i:

dort

ne.

4 Ci

com
nnd
prim

C<

éproi

nés au

Coi

Coi

dant c

Coi
«•chofe

Quî
quent
on n*c3

le vcrbi

fifm, es,

^ier, ci



GRAMMAIRE LATINE, tîf

dermiaii an audiat : S'il dort, ou non, an ioràiat^ nèC"

ne.

Gomme, db uéME que.
I.

^ Ct>mme, de mime que, dans le premier membre d'unfe

compaiaifon s'expiime par tu, oyx quemadmodùm divtc

l'indicatif; et de mime dans \t fécond membre, &'ex-«

prime par îic ou Hd.

Comme le feu éprouve Tof, de même l'adverfité

éprouve l'homme courageuse, ut ou quemadmodùm tg^

nés aûru0fruinât, iic ou ità m/eria/ortes viroi»

II.

Comme ûgmfiànt pendant que^ puifque,îe rend paf

^ûm, et il veut le (ubjonibtif.

Exemple :

Comme on le menoit au fûpp1ice..../i0urRfz, pen-
dant qu'on le. , . .QuiCm àd fuppitcium ducerelur, , . ,

Comme la choie c(l ainii, c'eft-à-diré, puifque ta

mchofeeil ainfi: quùm itdfe res habeat.

Différentes Locutions Françoifes.

Allzk, D EVOïKyJi TAVT,Juivf d'un infinitifs

I-

Quand aller^ devoir^ fuivis d'un infinitif, maf«
quent feulement qu'une choie eit près de fe. faire,

on n'exprime pas le verbe aiUr, devoir^ mais on met
le verbe fuivant au participe du futur, avec le verhù

fiim, es, eft^ que 1 on met au même temps oii le verbe

aller, eft eu îrançois.

Exemples:

Je vais ou jç dois partir : mox profeStwui fumi'
Il dc^oit pariir, /;ro/i^Krtf5 frfl/, / .

j



1^8 ÊLEMENS delà

La ville doit être pillée demain : Urh iras diri^-

fiendaii*

Quand les verbei dewdr^ ii/aui, marquent obliga«

tion. on tourne la phrafe par le paffif, et l'on fe fert

^ tutixx,en duipdafdum. 4 \. . ^

. .Expàple : '1 '
,

Il faut réprimer Tes paiTions ; tournez^ les p^ffionfi
doivent être réprinïées \ ÇomprimcndafwU Hbidines,^ r-

Si le verbe qui fuitifaiwV» U/aut- ne gouverne pas

l'accu fatif, feryez vous du participe neutveen ^'«''^^

kvpceâ ; et mettez au cas du vér^ U nom ou pro-

nom fuivânt» , '

.
..-•.. .. • r ^^r. ExeUipIâS "''' ''

:
'' .- :i

Il faut iervir VAtM^ firvienâum tjl Deo» (Le verbe

j^n»«V« gouverne le Datif:) ^^ -

(Onpcitt au(^ fç (iervir de jfeiire, opptrltt* Oportêt Pioftrvirf.) . ..-^

^3^AWT s'aNfAUX I2U1 . • RTRE 81 ELOICÏNE* PB> r|

Tant s*in/autfytxptirnt p^xU^nièmbeji, et les deux
^efuiv^ pt^it v/t àvéçle;fubion6lif«

'
• .. .: . Exmpîei . '• j... j .;. , \.

{ ^ T«tiit s'en faut qu'il vous haïffe, qu'au contraire il

\ vous aime : ianit^éitéû^ ut te oderit,itt contra H am^U
f . On fieut exprimer lanl ^enjaut que jptr adeà non, et le (eeond fM par

'\ Et. A^wm tfdit, uttontrk teçaUtt. On peut epcpr^ le tourner par

iim ^l'gi^ et I^exprimerdenême : t« tfflMt,. reiàa»a(i£^^

V9m ..J.

? J?£Û s'en FAUT, Il s'iiN tAUT PEtl QUE. : ,

P<2< s'en faut, il ne tient à rien que, s'exprimenït par

farûm abejl et fie par ^m avec le fubjonoif»

•sll

:1

.A...»

Ji:

f *£xpiimez dem^mc par le narticipe en </m, da, dm^ASi^^^ii^
•OIN, (ïiïyi d^n infinitif é',. Il » befoin d»êtrceXçit6.«aflwyal|j^^'A; ^

«. •>

içr<mtjl incitatubtt*



GMAMMAIRE LkTlNZ, %m
f

^

Exemples: ' ""'

' Peu t'en faut que je lie fois très malhcurcuk ; fê^
rùm abêti çtdtl fin mi/evnmus. ' •

7 Peu s>n eft fallu qu'il ne tombât, /onbfi abfidt ^«il|

^ Penfer, faillir, manquer, fuivis d'un infinitif, c'eft 11^

même chofe que peu i'en faut. Il a penfé tomber • • <

•f *

• • •

j|[|l, a'ftH fAUT BtAUCOUFQUI • • £tR1 BllM ILOlO^

'^
. ' ' • •. ' • NI* DE. • •

'

îl s*en favii beaucoup, s'exprime par muhûm abefi

cmbiefk sUn/àûi'H par quantitm^ahejl ; et le que fuivan|

par u< avec le fubjonôlif. " V

Exemple ;

Il s'en faut beaucoup que vous furpafBez vos co&«

£x» Faut* il que ji malheureux 1 Me-iUità mi/ertHà ejfel

J* • fkttiàj/um a^un Infimù/frànçois»

Quand le Verbe faire flgnîfie /aire en forte, 09
Vexprim^ faafàcereou dore opérant ut, avec le Sub^

Exempte:
Faites moi favoir ; tournez^ faites en forte que je

fàxihe^fiuiiifdcm.

; Faire connoUre, quand il a pour nominatif un noni
et chofe iuaniméei fe touirne de la manière fuivante*

* On peut encore exprioier peu ^tn ijtfallu par ta ntùm ntfn, oufar/iml
Peu l'en efi fallu qu'il ne tombât. /(Mn^^ex, feulcmcm il a*çft pi» iQttbA

* l^/ibt nm cêcidit j 0», il cil prévue tombaipmèctcidi\
f-

'"'-.

"
i'\ I Lirr~
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Exemple: •

,. Votre lettre m'a f^it cnnnoître ; /ouwr, j'ai con4

«lu. par votre lettre : Ex lUUris /un tognovi.
,

Quand faire fignifîe contraindre^ commander^ ^ng^
ger, pn l'exprime par cogère, jubéu, impfUere.

Mjfemples :

Vouft me faites mourir, c'eJUà-dire^ vous me coii«

tri\gnez,\,M(}rirnfcogi5t
'' il le fie tuer, c'ejl^à'dire, '\\ ordonria qu'il fût tué |

Jyffit ium occidt, ( ipre&jubeo po met tuujaur^ le verbe

au préfeiit de rinfiniiif.) Cela m'a faïf croire,

yeft'd'dire^ cela ma engagé ^'croire : tdfne mpuUl u^

fr$dermp'''
'/'•'
" III. -..^

Nefaire (fue de «•• fe tourne par tout-à l'heure^ Se i*e%^

prime par mo^i^, .u :.-f. ^ !
^

Exemple t . >

Il ne fiit que d'arriver, tournez, il cft arrivé totit-^

ft-l'heùre : mpdo aUvemi»
. '.r.{.

IV*

Nefaire que fe tourne pd^ttoujours, & s'exprime par

Jemper, perpétué, '

'

.

.'

^' Exemples:

Il Défait que badiner ; /(Turjiffz, il badine toujours:

ferpetuà nugatur,
/

' Se faire donner quelque chofe par force, àliquiâ,

etfttdrquere^ \
.

'

Faire fa paix' aVec quelqu'un, in gratiam redirez

i^maUquo» (

Faire efpérer à quelqu'un que • . • alu^m infpem,

adducere . . (Lq que fe retranche.)

Faire concevoir une bonne opmion de foi, bonam

Jtn^ ou defe, fpem concitare,

^ JÛs autres ligniiicatioas dà Verbe Faite fc trouvent dam le D|£ik>iuiaiic^
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GRAMMAIRE LATINE. ^i

t>
' « ••

7;.,

r' ViNià DB • • ; devant un inJimiiffrançcÙ4

ut Vmr de ... devant un infinitif le tourne parlMili!'

d'I'heuref modo. r . .

. ExintpUi

<^. Ilvîdiic de t>âitir; <0tfnie«, il ell j^rti tou<.à«;

rbeore: moâi profeBus efi*

•..,. II; -

Venir à. .4 tTêlletfai* .. derant un Infinitif, ne
Vezprltnent pas en latin.

.-
,. Exémplisi ,.

•

!

A S'il vient à (avoir t^la: loumez^ s'il faitcdai idf

JirêfnèHt. . > • ; \

,
N'allez pas vous imaginçr ; 0urnitt ne vblis ims^

ginez pas : nèeMjiimes, on noU exiftima'^e.

tm mi '» •tmméÊniàmJL 1^ IT

^. EXJIB PRES 0ir sua LE PUINT0I...;
'

' f Etre pri$ de ^ i, devant un Infinitif, fe tounre par
dan^peu^ bitn^ti mcvc ou jami^m ; 8c le verbe \nU
Arant ie rnet au futur ed rut\ ra^ ni«i|^ p0ur l'Aâif»
en dWfdayduïïh pour le Païïîf, avecyiiw...4rf4^i»,.„_^

. .
-^

. !
, ., .^ Exemple:

sl\ étoit furie poitit de prendre' U vi]%>Mr oui

jumjam ofptih potUurM eraf* Otf dit encore' i ineo traii

tu oppidopoitretur»

. ^ Ni MANQUER PAS JD£ •••

. V* . . . i ;. • I. .. '. ;• • : ^ ..

^ JVlf manquer pas de ... devantun Infinitifi féJovLtfi^

f^r certainement, profe£16.
. ^

E9^emfiii

V, Je ne manquerai par de lui écrire ; toiimex/jt Ii|}

écrirai certainement ; ad illum profeSè firibanhy^^k

Q
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II,

Mais quand on commande quelque ehofe, nemani
ifuezfas, fe tourne par ^uvmiz»vouSy mémento i au
pluriel memenMem

$xemf!e :

. Ne manquez pas de: l'avertir : fnemenio ut illum

moneas.

liffèr, devant un Intinitifi, (^ tçv^tne p^/KfifK^M
fue, & s'exprime p^rfi'nere» (Le fueÇe retranche.)

V,' .

!'" ixePi^e, i-.'. : .
'. ^

.--'

Vos chants ne me laifTent pas dormir, Çé^ti^ i$f

mnjimintme'dormrem , ., /

\.
Ne tiosJ^i/P^T &. devant un in£nitifj,fe tourne pat

Upendant, tameri,
, .

'

Exemple:
* Quoique je vous attetid^e vous même , ne laifiez pas

de donner une lettre^ çuànftàm té ipjùm zxpeSi&^ Îê

iameti epifiolàm.
"

s^i jr -

... >..> > ^ «,« j «*' J-, . •
-, •

' M l .1
-

' '
•

'

; J^és Verhes s'occuper
4')A ^h^ ^h devant- ujpi Inft^

' hitif, ne ^'expriment pas en latiîi.

_i Exemple: *

II s'occupe à lire ; tournez ^ il lit : «yiV.

5« mettre à.,i.devant un infinitif, sVxprime en Iatii|

par eœpijfeycœpi : il fe mit à pleurer : Jlere cœpit.

^^. ; •,'.

AVOIR LA FORCE de...^A HARDIESSE de.

' Avoir la force de.,, devant un Infinitif, s'es^prim^

f^T^ fiJUnere^ audfre^ avecltm^nitifl»tiàé '

11
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pa*

latin

Iritn^

CViAUMAIRE LATINE. «4

\ Avez irods bien eu 1». force de nier cela ? Sujlu

nuifiii aufits es idmgare?
m^ * ^miHi

Ne SEUVIR qu'a. .

.

Ne fermr ^jy'à. •• dcvam uil Infinieif^ ne $'exi[

fi^iime pas eh latin. -

Exemple: :

"

' Cela ne fert qu'à aigrir ma douleur ; tournez cela

irïgrk • » • liée doloréfn menm exulceràt.

I r 1
I

>« NMb»!

Savoir, (/^tfân^ un Infinitif françois,

'Savoir, devant un infinitif françois, ne s'exprima

fas en latin.

,^
MxffnpJe^ ^^^~.j|j-.^ _- *.

Il fut profiter dè-^ette occafion ;' tournez, tl pro*'

fita de ... eâ occafione ufui eft, »

' I I" "
'

'
' )

Il ME TARDE OB ••• Je SUIS DANS l'iMPATIENCE 0£*

^ // tarde de * » * être dans l'impatiente de ,: . s'ex«

prime par nihtl longius efi qndm « . « avec l'Infinitif^

ou qucm ut avec le Subjondif.

Il me tarde de vous voir, 'iiihil mihl longiàs effl

qmm ut te videam.
>^i^«p4v. w

mÊ^mrm^^

Il ne tAnt qu'a***

Il ne tient qu*àmoi, ()u'à vous, qu'àléi que ce-

ta ne fe falfe, pet me, te umim Jlat quominû$% fiit.^

\

m

,. il

\\

Avoir beau*

Avoir beau . . • devant un Infinitif, fe^toùme ]psif

mviàn^ frulhà, oujuai^r quamvtJ^ : . v



:ELEMENS^'df &^

Exmptes
^ VVôUiavexbeàu crier ; tournez^ vous crieas en vaki^ •

frufira vociférons : bu quoique vous criez, fuomvif

*«MM|'

.
I

! J I. I I X
'

.
^

AVPIR p» LA PEtNE à . . . r "' '

Avoir ié'îa peiné à.*» devai^t ua io^nitifi (ë-

tourne pir difficilement,' • • / - ,.

'
Il a eu de la peine à obtenif cela; icurnez, il. a

çbtenu difficilement, >^r^ i4 impetravit.

N'avoir pas de peine à, », ^ Te tourne par faciltment*

^
' ' *'""-'A FORcr'DE-. :'. '''• '"""

:

A force de\ . • devapt un jnfimtif, Te rend par le

nom dérivé du verbe/ avci:««/fw, tf, xm*
'

','' Exemplei ^
'

•

A force de travailler, il eft devenu favant; <o«r-

nez^ par beaucoup de travail ^ • • ^a/^^ /â^^r^ doBus

evaitt, • ''->:_ • ^W^-i • . •• ;.•

Pour n* pa« dire.

Pourne fias dire^ s'exprime par ne dieam, et le

nom oul'adjeâif iuivant fe met au même casque
celui qui- précède quand ori renvoie le premieir

verbe à la fin. • .

' V .•
"

^;^' Exemples ....^,,^^-

Vous êtes un enfant, pour ne pa^dire un badin;

tupuer^ne dicanfmgaior eSt .' '
- '

is ' '« m ! « ]
I I I n M" ' fF

''••M»

Avoir le noNH£UK de ... Avoir le malheur oem«
"^ Avoir le bonheur de , . .s'exprime ^ait contingere ut,^

h malheur de», ^'pàr accidere ut„i •

T i . ^ Exemples :
^ V

j'ai eu le bonheur de voiir le Roi, tournei^ il m'^^



>» >
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GRAMMMRE LATINE,

Irrivé de, mifù cont'^ ut Regem viderem.

J'ai eu le malheur' £& être vaincu ; miAt accidiiut vin^
^.H ^.^...V • >/.'-' „

étrer:

Avoir li.ïzVfJujet ou rai/m.

'Avoir îieu^fujet ou raijon, fe tourne par le Verbe

7/rf, et l'infinitif fuivaot femetau Gérondif en ii.
'- •' > Exemple: : *

^

^ Vous n'avez pas lieu . . . de craindre, c^efi^à-àirei

lieu n'efi pas à vpus de craindre ; iihi non al tmtndi
ïbcus.

'
-'

^

' (On fieut encore exprimer if par ^àd ou atr avec le fubjônâif : «m ej^

qvod timeas.

•*«
* - Vqos ne sauriez croire.

Souvent l'imparfait du fubjonâif au commence^
inent d'une phrdrê, % iinet en '^W au préfenc dit

fubjonôif, furtour avec 'volo, nolo, maki audeo'd^

fojjum.
i Exemples :

Vous ne fauriez croire vix er^ias on vix crediderisi

Vous le prendriez pour un homme fage, eum fa^
èere putes,

• " " '
^ ^ . jii..^j|

Malgré*

;
I.

Maigri, devant un nom de perfonne, s'exprima

par invitus, a um, que l'on fait accorder avec ce nomi
Exemples :

Il a fait cela malgré lui, td invitusfecit.

Je l'ai renvoyé malgré lui, illum invitum dimtfi*

J'ai fait cela malgré lui, id iUo invUù fecu

IL.
Malgré devant un nom de chofe^ fe tourne pat

ftoijue avec an Verbe*

1

; i

1



ni.
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Exemples
'

;

^ i) le tiià malgré {et cria redoublés ; tùumeï, quob
qQ*il criât beaucoup : illum, qiuanvis damUaret^ m^

«^4AV HAUT Î>B**«. AU MILIEU DE • • • • AU ^

\\i 15; .As DE « • • • \

Le haut, le fotnmet d'un arbre, d'un rocherf

d^ime-oioiita^fi»; fupma a^boryJjtmrna.Tupes,/unmu$

iun^Sm Au haut de l'sLvhïef^ in fimmâ arbore.

Le milieu d'un arbre» d'un rocher, d'une moo^
tlgne.j; média êrbor, média rupes^ médius mons. Au mu,
|icu du marché» m medio foro. ^ ^ ^
^XcTîas d'un arbre, d'une montagne; ma irSori

^t^smonSf À
j^^
X'e boyi des doigts, ektremi digiii^ ,.

/J {Le f6nd de la mer, imm mare. % .

nt*i!i!J:

».

n\o

" r

-.. ^•m-i^^-^'fffUi^M»'-^-^^^^ * iiwiiiiiWjl ii II » 1 1 wiwl»i|

¥ *
; J

teq KiitiSi
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